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PRÉ~FACE 

l..a mission dont M. de Motylinski avait Né chargé par 
le Ministère de l1nst.ruction publiqu~. l'Institut et le Gou­
vernement général de r Algér·ie, n ·avait pas seulement 
pom· but l'exploration scientifique du pays t.ouaref uu 
point rte vue de la linguistique, de la sociologie et tle la 
géographie. Elle devait avoir des résultats pratiques et le 
plus important a été la composition d'une grammaire, de 
rlialogues et d'un dictionnaire qui, jusqu'à présent, ont 
manqué aux officiers chargés d'administrer les Oasis Sahu­
riennes. 

La mort imprévue de M. de Motylinski ne lui a pas por­
mis de publier ce travail. J'ai dû Je remplacer connue je 
l'avais fait, il y a treize ans, en faisant pa1·attre les docn· 
ments laissés par M. Masqueray, enlevé, lui aussi, pu une 
fin prématurée. Au nom de mon ami, qu'il me soit permis 
t.le remc1-cier, parmi ceux que je suis autorisé à nommer. 
ceux à qui ce travail a dû de pouvoir être rédigé et parql· 
tre. M. JoNXART, Gouverneur général de l'Algérie; M. k 
colonel LAPERRl.SE. commandant militafre du Territoire des 
Oasis, et M. le commandant LAcso1x, chef du Service d~s 
Affaires indigènes. Je ne dois pas oublier non plus deux 
Touaregs, BEN MEss1s et BE:'i HAMMou, dont la collabo 
ration a été des plus utiles. 

Le premier volume qui parait aujourd'hui comprend la 
grammaire et le dictionnaire français-touareg ; le second, 
qui suivr-d de pi-ès, contiendra les dialogueH et le diction­
naire touareg-français. 

REXÉ BASSET. 
Alger, le 15 Décembre 1907. 
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LIVRE r' 
ÉCRITURE E'f PHONONCIATION 

A, I, 0 U <am n1enea> 
tar'erit. 

B ieb 
CH icch, 
D ied 
DB iedli 
F ief 
G ieg 
G' ieg' 
H ieh 
1 iei 
J iej 
K iek 
KH iekh 
L iel 
M iem 
N ien 
.OU ieou 
Q iek' 
R ier 
R' ie1' 
S ies 
T iet 
T' iet' 
Z iez 
Z' · iez' 

• a, i, ou 
œem b 

C clt ·" 
VUnA d V 

3 dit if 
~Je r 

>4 g . 
••• .1. g' 1 (dlll, Il JrtlOIÇllt lllltlt dJ • '· [•HUii]), 

i h lb 

~ ,.· ._ ~ ! <a 11u11t le 111 te i l11tJ1 
< ~ - \ et ae111 111. ai 11 eiJ. 
:r j 
: • k ..• : .. J' 
•• kh . 
•• l t: 
Il 

:J m 
1 n 
• • OU_, (l IODY11tJ11111aououou) • 

... k' ~ 
CO r 

• r' j,. ' (le r' eat 11 JJ11 u1~1 •.111 
: ~t Ja h~•·lltlllHllJI). 

c:J G> s 
+t 

-t3 t' .!:, 
1 z 

·# z' <•••llOI> 
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ABRÈVIATIONS SE RENCONTRANT SOUVENT : 

.. 1 et •• nk • 
El 8 + bt • # + z't 

EB D + rt 
<:] l!I + st 

:a: ·r + g't 
~ X + gt 
loti Il + lt 
-8 ::J + mt 

t 1 + nt 
El a + cht 

Cet alphabet est généralement employé au Hog­
gar. Certaines de ces lettres y sont d'un emploi 
universel ; d'autres subissent parfois des transfor-· 
mations ; telle personne écrit différemment une 
lettre ou l'autre; telle personne ajoute ou retranche· 
des lettres de l'aiphabet. L'alphabet des Touaregs, 
comme leur grammaire, leur orthographe et leur· 
langue, est peu fixé. . 

Le dialecte touareg parlé par les habitants du 
Hoggar est appelé par eux !a.mahaq. 

Le tamahaq s'écrit tantôt de droite à gauche, 
tantôt de gauche· à droite, tantôt autrement. La 
plupart du temps on l'écrit de droite à gauche ;. 
nous l'écrirons ainsi. 

Le mode de transcription adopté est le suivant :· 
• a, e, i, ou ; 8 b ; C ch; V d ; 3 dh ; ::::C (; t-< g ; 
). g' ; i h ; ~ i ; I j ; • : k ; : : kh ; Il l ; ::J m ; 1 n ;-

.... 



--~----------·------~----· 

-3-

: ou ; ••• k' ; 0 r ; : r' ; e s ; + t ; -e t' ; 1 z ; 
# .:'. Dans les mots touaregs écrits an caradères 
français, le g a toujours le même son : celui qu'il 
a dans le mot « garder )) , jamais celui qu'il a dans 
le mot « large ». Les Touaregs ont un son nasal 
qu'ils ne rendent pas dans l'écriture et qui se rap­
proche de notre << gn » dans le mot '< agneau » ; 
nous l'indiquerons par le signe - placé sur le n 
( e.x : mia, frère, se prononce à peu près « agna JJ ). 

N. B. 1° Le i redoublé devient d'ordinaire Z ou 
~[] ( azzal, « course », pour ahhal ; ichcha.d, « il est 
mauvais », pour ihhad). 

Le 3 redoublé devient d'ordinair~ "3 (iet't'in, 
<< il est.compté », pour iedhdhin). 

Le ! redoublé devient d'ordinaire ... (ek'k'al~ 
<t revenir », pour er'r'al). 

Le : redoublé de\'"Ïent d'ordinaire S-C (egget, 
•< battre », pour ououet). 

2° Le 3 suivi du + devient d'ordinaire 43 
... + .: 
i + ... 
• • • •• • . ... 
3 0 quelquefois .;I 

On dit edhes et et' es, « rire·» ; edhes et et'u. 
'(f dormir n. 

Le 3 suivi du •: devient quelquefois 43 
On dit edhkel et et' kel, << lever » ; atlhkt1r et 

at'kar, « remplir » .. 
3n l .. e :t ·se change souvent en Z -, 
Le 1 se change quelquefois en Z, D 1 ][ · 
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Le 0 se change quelquefois en :t:, # (surtout: 
dans les mots r·enfermant I, Z, # ). 

Le + se change quelquefois en 3, "3 (surtout 
dans les mots renfermant des articulations fortes) .. 

Le + se change quelquefois en ~ (surtout à la 
fin des mots). 

Le : se change quelquefois en "1<. 
4° Le I et le Z se mettent très souvent l'o() 

pour l'autre. Beaucoup de Touaregs n'admettent. 
pas le I dans l'alphabet et écrivent avec :t: tout. 
ce que nous écrivons par I. 

5° Le V précédé ou suivi de + se change très­
souvent ei;i +. 

6° Dans la conjugaison des verbes, la particule 
ad du futur devient at devan·t t et an devant n. 

7° Le 0 de la négation our disparait quelque­
fois ; quelquefois il se change en + ou en Il. 

8° Souvent on supprime le V Je la particule­
nd du futur,, surtout quand un pronom régime· se­
place entre elle et le verbe ; ad devient ainsi a. 
Les pronoms ennek, ennem, ennit deviennent. 
ordinairement nek, nem, nit, quand ils suivent un 
mot terminé par n. 

go On introduit souvent la lettre 1 sans autre 
cause que l'euphonie ou une prononciation locale .. 

t OO La lettre l. se prononce diversement selon 
lés personnes et les lieux ; on lui donne parfois le- . 
son du 1-< .. parfois celui de :I, le plus souvent des · 
sons intermédiaires. 
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t 1° Le son a, suivi de t, se change habituellement 
en i (inr'i, au lieu t1e inr'a. t, (< il H tué lui ,>). 

12° Le son i se change sourent en l'-. Le son a se 
change souvent en i. 

t3° Très souvent, pour raison d'euphonie, quand 
les mots commencent par une consonne, on 1·ecfou­
ble cette consonne et on la fait précéder d'un son­
voyelle quelconque a, e, i, rarement ou. Ce son­
voyeHe semble tout à fait variable et ne dépendre 
que du caprice ou de l'habitude de chaque indi­
vidu, ou d'un usage local(« Vous ave1 suivi» 1'el­
lretnem, se dit souvent ettelkemem, attelkemem, 
itttlkemem: «vous» kouen, se dit souvent akkouen~ 
ikkouen, ekkouen ; (( deux » sin, se· 'dit souvent. 
essin. t,0 Très souvent, pour raison d'euphonie, quancl 
les mots commencent par une voyelle, la consonne 
<1ui suit cette voyelle -se redouble. Ce redouble­
ment ne semble dépeadre que du caprice de chacun 
ou parfois ·d'un usage local ( « Il parle » isaoual~ 
se dit souvent issaoual ; « ù eux » asen, se dit sou­
assen, men, essen : facilement la voyelle initiale 
permute, l'a, l'e, l'i se mettant souvent indifférem­
ment. 

· t5° Parmi les lettres de l'alphabet, il en est sept 
qui ne se rencontrent presque jamais dans les racines 
touarègues; ce ·Sont :r' : : 1 Ile., c 1 z·' ••• '43. A peu 
d'exceptions près on ne trouve ces .lettres que dans 
des racines d'origine étrangère ou bien dans des 
mots dérivés de racine touarègue en remplà.cement 
de certaines lett1~s de la racine, savoir : · ~ en 

l 
\ 
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l 
1 
: 
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r·emplacl'mc~nt dl' : ; :1: en remplacement de ! ou 
•le 0 ; ••• en remplacement de : ; 8 en rem­
placement de 3. 

t fr) Lorsqu'un mot commençant par une voyelle 
t'n suit un autre qui est terminé par une voyelle, il 
J a d'onlinaire t~lision et on ne prononce qu'une 
des deux voselles; c'est d'ordinaire la voyelle dn 
prtimier mot qui disparait et celle du deuxième qui 
a·este (/eh efi, elle est à l'abri, pour teha efi; out 
l'ill m· m; te neier' c;;cik', à peine t'ai-je vu, je t'ai 
r·econnu, pour out t·illi ar ; tel ini, elle a des cou­
lcmrs, pour teltt ini. Cependant, lorsque le premier 
mot est un moncsyllabe, e'est sa voyelle qui reste 
et celle du deuxième qui disparaît (Enn as i kli, dis 
à lui à l'esclave, pour i a1di; Our seller' i da.ouenni 
n.nit fd, je n'écouterai nullement ses paroles, pour 
i idaounwi : Eoua:ier' amekchi i mr',rar oua- hin, 
j'ai po1·té de la nourrituru à mon père, pour i amr'ar; 
Oua. hi lrn, celui me possé<lant (surnom de Dieu) 
.pour Ili ilen : A.lekkod i mis, tade(t, i is, tebourit 
1~ 'rouri n oui our egrin, la cravache pour le cha­
meau, le mors pour le cheval, le bâton pour le dos 
de ceux qui n'ont pas de sens, pour œniis, ais, 
arouri). 

La langue touarègue. n'a pas d'orthographe. Un 
de ses caractères est d'ètre peu fixée, soit dans la 
parole, soit dans l'écriture. Elle a divers dialectes: 
ceux du Hoggar, des Ifor'as, de l' Adhar', de 
l' Azger, de I' Ahir, des Aou1imiden qui, bien que 
compris indistinctement par tous les Touaregs, 
présentent entre eux des différences sensibles ; en 
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out.re, chaque indh·idu a sa manière de prononcer·, 
ses habitudes de langage, son orthographe, parfois 
certaines Jettres de l'~tlphabet à lui. En résumé, la 
langue est peu fixée, chacun la parle et l'écrit à sa 
manière. Une grande latitude existe pour la pro­
nonciation, l'orthographe, l'alphabet et la gram­
maire. Il ne faut pas s'étonner si deux Touaregs 
traduisent la même phrase, écrivent le même mot 
de deux manières diff~rentcs ; les déux manières 
peuvent être bonnes, la langue étant si peu fixée. 
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1 LIYRE II 

~(>:\f:-t, PBO:XO:\fS, <~U ALIFICATIO~ 

1. - Noms. 

JJ1•n:r yrnrrs, masculin et féminin. -- JJeux ·nombres, 
singulier ri pluriel . . 

IHmLES tit:~i:;nALEs. - 1° Le singulier des noms 
masculins commence pat· un des sons a., e, i, ou. 

2° Le pluriel des noms masculins commence 
par 1. 

3° f..,es noms Mminins commencent par t au sin­
gulier et au pluriel. 

ExcEPTiO~s A cEs RJ.:GLES. - Il y en a peu. On 
trouve pourtant celles-ci : 

· 1° Un certain nombre de noms masculins, tant 
nu singulier qu'au pluriel, commencent par une con­
sonne. Ex: li « mon père » ; m.idden « hommes ». 

2° Les noms masculins commençant par ou au 
singulier conservent ordinairement ce son au plu­
ric.~l. Ex : oui « cœur », plur. oulaouen. 

3° Les noms masculins commençant par é con­
servr nt ordinairement ce son au pluriel. Ex : ésou 
« bmuf )), plur. ésoua11. 

4° Quelques noms masculin pluriel commencent 
par a. Ex : aii.aten « frères ». 

5° Quelques noms féminins singuliers ou phi-
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riels ne commencent pas par 1. Ex: oult « fille )) ; 
m.assa, <c ma maitresse ». 

GENRES. - Les sons a, '!, 1·, ou qui caractéri­
sent ordinairement le masculin singulier sont brefs 
et ne s'expriment pas en général par l'écriture. 

Le féminin singulier s'obtient en plaçant un t 
devant les noms mas.culins et un autre t à la fin. 
Ex: amr'ar « vieillard », fém. lrtrur'art. 

Cependant beaucoup de noms féminins ne se. 
terminent pas par t. Ex : tir' si « chèvre ». 

Un certain nombre de noms masculins ont pour 
féminin des noms d'or·igine différente. Ex : ales 
«hommes )), fém. ta.met' « femme ». 

NOMBRES. - Outre les noms singuliers et plu·­
riels il y a les noms collectifs. Dans les noms 
collectifs, l'idée d'unité s'exprime en formant ie 
féminin du collectif. Ex : aloum <c de la paille >), 
taloumt « une paille ». 

PLURIEL MASCULIN. - Ils se divisent en deux 
grandes classes : 1° Pluriel par n ajouté à Ja fin 
du singulier ; 2° pluriel par a placé, soit avant la 
dernière articulation, soit en remplacement du son­
voyelle final du singulier. En outre, ces deux mo­
des de formations se combinent et donnent nais­
sance à des formes secondaires de pluriels où l~s· 

deux signes du pluriel sont réunis. 
RÈGLE GÉNÉRALE. - Les sons a, e, placés au 

commencement des noms masculins singuliers se 
changent en i au pluriel. Ce son est bref et ne s'in­
tlique pas dans l'écriture. (Nous avons vu plus haut 
les exceptions). 
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Pu~RrnLs PA n 11. - 1° La terminaison n de,·ient, 
selon )es besoin~ de l'euphonie, an, en, in. Ex : 
aow~tai (( année », plur. ioutian. 2° Un certain 
nombre de pluriels ont le pluriel en aouen (d'un 
singulier ·primitif en aou) ou en ten. Ex : ag'enna. 
« ciel )~, plm·. 1·g'rmwouen.; a/wu << fumée », plur. 
ohouten. 

PLCHIELS PAR a. -- 1° Le pluriel par a consiste: 
1. A changer en a la voyelle précédant la consonnn 
finale de certains singuliers. Ex: anhil << autruche», 
plur. inllal. Il. A remplacer par a la voyelle finale 
de certains ·;inguliers. Ex : alwng'ou, « ennemi »~ 
plur. ilteng'a. REMARQUE. - Les sons a et i 
qui se rencontrent immédiatement avant la termi­
naison de certains singuliers se changent ordinai~ 
rement en ou. Ex : ama.har', plur. imouhar'. 

PLURIELS COMBIN•~s. -. 1° Quelques noms for­

ment le pluriel en changeant en a la voyelle 
précédant la consonne finale du singulier et en 
prenant en même temps la terminaison n. Ex: afou.' 
« main », plur. ifassen. 2° Beaucoup de noms sin­
guliers terminés par i changent cet i en a au 
pluriel et ajoutent l'n. Ex ~ akli « esclave », plur. 
ikla.n. 3° Certains noms singuliers interposent le 
son ou entre l'a et l'n. du pluriel. Ex : imi <( bou­
che», plur. imaouen. 

PLURIEL FÉMININ; RÈGLE GÉNÉRALE. - Le plu­
riel féminin se forme en plaçant un t devant le 
pluriel masculin et en changeant en in la termi­
naison en ou n quand elle s'y trouve. Ex: imr'artm 
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«vieillards», fém. pl ur. tim.r~ arin ; Imou/wr' <(Toua­
regs », fém. plur. Timou1wr'. 

OBSERVATIONS. - 1° Beaucoup de pluriels mas­
culins terminés en a.n changent nu féminin celte 
terminaison en atin. Ex: ikla.n cc esclaves n, fém. 
plur. tiklatin. 

2° Les féminins singuliers terminés en tt ou 'Ï 
prennent en général la terminaison ouin, et quel­
quefois, mais rarement, celle de oua. Ex: tag'ellti 
<< pain », plur. tig'ellou.in. 3° Quelques noms sin­
guliers ont pour pluriel des noms d'origine diffé­
rente. Ex: tir'si «chèvre», plur. oulli. 

DÉPENDANCE DES NOMS. -w Pas de déclinaison .. 
Les rapports des noms entre eux et avec les verbes­
s' expriment par des prépositions. 

Le cas du génitif s'exprinrn en plaçant devant le 
substantif gouverné la préposition n « de », qui,. 
selon les besoins de l'euphonie, devient en ou 11e. 
Ex : amr~ar n at·'rem « le chef du village )>. -
N. B. f 0 Notre idée : cc Ce cheval est à mon père » 
s'exprime par le génitif et mm par le datif (ai . ., 
ouarer' n abba., « ce cheval est de mon père ») .. 
2° Nos expressions : « l'homme à la chèvre », etc. 
se rendent aussi. par le n du génitif précédé on 
non des pronoms démonsf.ratifs (ales en tir'si, 
<< l'homme de la chèvre » ; ales oua n tir'si,, 
« l'homme celui de la chèvre )> ). . 

Le cas du datif s'exprime par la préposition i <c à>) 
placée devant le nom. Dans .l'écriture on ne tient 
pas compte de cet i qui est ln-ef; cependant, quand 
le nom régi commence par une voyelle, on indique 
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par ~ la prt"•position i suh·ie de cr son (isall i ales, 
011 ~ 110). 

LP cas de l'ahlatif s'exprinw par la préposition 
~ Cl .i,. » (r.r <l lntin »)Pt <tnelquefois par dar' «dans >' 
ou ,.· 011 r « chez ». 

LP YO•~af.if s'itHlique quelquefois en plaçant llei 
<< ht• ! )) apr·l.'s lt: nom (airs hri I « hé 1 'homme ! »). 

lh;TEllltl~ATIOX DES ~OMS. - Il n'y a pas d'ar-
1.iclP. Quand on veut déterminer un 11om d'unu 
manière précise on le fait suivre du pronom 
•lémonstratif et relatif. Oua « celui, lequel » ; tct 
<c cPllt\ laquelle » ; oui« ceux, lesquels » ; l'i« celles, 
IPsqut'lles >>.·(On peut di1·e : tùlhùlhin n Ahaggar 
•< les femmes du Hoggnr >> ; mais on détermine 
aver plus de précision en disant : lidhùthin ti 
11 AIW[JYtlr << les femmes celles du Hoggar»). 

l)un~uTu~. - Le diminutif des noms masculins 
se forme comme le féminin de ces noms au sin­
gulier et au pluriel. Les noms féminins n'ont pas 
de diminutifs. 

NoMs PROPnEs. - Chez les Touaregs certains 
noms propres sont d'origine arabe {1Jlottsa). Beau­
coup ne le sont pas (Tehil). 

II. - Pronoms. 

Ils se divisent en trois : t 0 Pronoms personnels ; 
2° Pronoms démonstratifs et relatifs ; 3° Pronoms 
ndéfinis. 
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f 0 PRONOMS PERSONNELS. 

Ils se divisent en deux : 1° Pronoms personnels 
sujets (isolés) ; 2° Pronoms personnels régimes 
(affixes). 

t 0 Pronoms personnel~ sujets (isolés). 

! 
Moi .... . 

Sing. Toi M ... . 
Toi F ... . 
Lui, elle .. 

~
' Nous M .. 

Kous F .. 
Plur. Vous M .. 

~ 
Vous F .. 
Eux .... . 
Elles ... . 

Nek, nekkou, nekkounan. 
Ka1·, kaiou, ka_iounan. 
Kem, kemmou, kemmounan. 
Enta. 
Nekkenidh 
Nekkenet.idh. 
Koua.nùlh, egga.nidh . . 
Kametidh, eggametidh. 
Entanidh. 
Entanetidh. 

2° Pronoms personnels régimes (affixes). 

Ils se divisent en trois : 1. Pronoms affixes dé.:... 
pendant des noms ; II. Pronoms affixes dépendant 
des verbes ; III. Pronoms affixes dependant des 
particules. 

1. PRONOMS AFFIXES DÉPENDANT DES NOMS et 
.exprimant la possession. (Il n'y a pas de pronoms 
<>u adjectifs possessifs, les pronoms personnels 
les remplacent. Ex : « Mon cheval », ais in « le 
~heval de moi »). 

! 
De moi ... . 

Sing. De toi M .. . 
De toi F .. . 
de lui, d1elle. 

I, in, hin, ni. 
K, ek, ik, ak, ennek. 
M, em, im, am, ennem. 
S, es, is,· as, enn.it, ennu. 
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De nous ..• 
l De vous 1\1 • 

Plur.' 

( 

De vous F .. 
D'eux ..... . 
D'elles .... . 

- u.-

Ner', enne·r', nener' 
~'':'mten, ennouen, naouen~ 

ennaouen. 
Enketnet. 
Nesen (quelquefois sen). 
}\?esenet (quelquefois sen et) .. 

RE.MARQUES. -- 1° Cet affixe s'emploie avec les 
mots oua « celui )), oui « ceux », ta « celle )), ti 
« celles )) . Il signifie alors « celui de moi, etc. » et 
équivaut à notre adjectif possessif « le mien », etc. 
((( Le cheval ·de toi étant bon, le mien est meil­
leur », ais enuek iottlar' en oua hin iouf) ; 2° Avec 
les mots i li <( celui, ceux, celle, celles », pour­
oua, oui, ta, l'affixe s'emploie ainsi : 

Singulier: 

Ce qui de moi. . / 
Ce . . \ 1 nnou, a nnou. qui à mm .... 

Ce qui de toi M. ) I nnek, ti nnek. 
Ce qui à toi M. ) 
Ce qui de toi F · ~ I nneni, ti nnem. 
Ce qui à toi F. ' 
Ce qui de lui. .. ) 

Ce qui d'elle · · · ( 1 nnit, i nnes, ti nnit, ti nnes. 
Ce qu! à lui. ... \ 
Ge qua à elle ... } 

Pluriel : · 

Ce qui de nous · ) I nnener', ti nnener'. 
Ce qui à nous . . j 
Ce qui_ de vous M. ~ I nnouen, i nnaouen, ti nnouen~ 
Ce qui à vous M. j ti nnaouen. 
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Ce qui de vous F. i 
Ce qui à vous F. \ 
Ce qui d'eux ... I 
Ce qui à eux . . . ( 
Ce qui d'elles ... t 
Ce qui à elles . . ~ 

-15-

1 nnekemet, ti 1mekemet. 

I nnese-n, ti nnese'n. 

I nnese1wt, t'Ï 1mesenet. 

Ex : « Ce cheval est à moi, celui-là est à lui », 
ais ouarer' i nnou, ouader' i nnit « ce cheval ce 
.qui à moi, celui-là ce qui à lui ». N.B. Dans plu­
·sieurs dialectes berbères la première personne des 
pronoms affixes est non en i comme en tamahaq, 
mais en ou ; de là vient i nnou, ti nnou « celui, 
ceux, celle, celles de moi ». · 

Il. PRONOMS AFFIXES RÉGIMES DES VERRES. - Ils 
se divisent en deux : 1° Pronoms affixes régimes 
directs des verbes ; 2° Pronoms affixes régimes 
indirects. 

1° ~>ronom~ affixes régimes directs des uerbes. 
( Moi . . . . . . I, ahi. 
~ Toi M . . . . K, kai, akkai. 

Sing ·~· Toi F . . . . M, kem. 
Lui. . . . . . . T, it, et, at. 
Elle . . . . . . Tet. 

~ 
Nous . . . . . Ner'. 
Vous M. . . Kouen, kaouen, akkaou. 

Plur. ouen., aouen. 

~ 
Vous F. . . Kemet. 
Eux. . . . . . Ten. 

. Elles . . . . . Tenet. 

j 
i 

• 1 
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1 
1 2° Pronoms affu;,~.s régimes indfrect,s des t~crbes .. 

Sing. A to~ M. . . K, ek, ak, hak. ! 
.A moi . . • . /, hi, alti. 

A toi F. . . ~v, am, ham. 
A lui, àellP. S, as, has. 

1 .A nous . . . 1Vrr', aner', hancr'. 
l A vous M. .Aouen, haoucn, oue1t. 

Plur· ·' A vous F. Akrmet, hakern~t. 
I A eux . . . . Sen, asen, csen, isen, hasen .. 
\ A elles . . . Asenet, hascnct, e.~cnet. 

On inter·pose quelquefois la préposition.i du datif 
entre Je rnrbe et l'affixe quand celui-ci le suit (par­
fois l'affixe précède) mais c'est très rare, d'ordi-
naire on ne la met pas. On place généralement 
l'aspiration 1 h entre l'affixe et le verbe quand 
celui-ci est terminé par le son a. Le pronom affixe 
s'emploie sou,·ent d'une manière explétive devant. 
le nom auquel il se rapporte quand celui-ci est au 
génitif ou au datif. Ex : Inn a. has i ti s n abaradh. 
« il a dit à lui, au père de lui, du jeune homme ». 
Quelques substantifs ne s'emploient jamais sans. 
t'tre accompagnés d'un pronom affixe ; ce sont. les. 
cinq suivants : rour « fils )), meddan « fils » (plm·.),. 
mess « maître », 1nessaou « maîtres », me.çsaouat 
« maîtresses >). Il faut toujours dire, rour i, rour 
ik, rour Ùl, etc ... llour is en .. flousa « le fils de lui 
de Mo usa >>. Cinq autres substantifs : ti, ma, ana, 
·ili, messa, ont à la fois le sens de « père, mère,. 
frère, fille, maîtresse >> et celui de « mon père,. 
ma mère, mon frère, ma fille, ma maîtresse » .. 
Lorsqu'ils signifient « mon père, ma mère, mon 
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frère, ma fille, ma maîtresse », on les cmploio­
sans pronom affixe ; lorsqu'on leur donne le sens. 
de « père, mère, frère, fille, maîtresse », ils ne 
;.;'emploient jamais sans pronom affixe eomme les 
r.inq substantifs p! écédents OJa. s en Mow:a « la 
mère de lui de Mo usa n. 

Ill. PRONOlfS AFFIXES DÉPENDANT DES PARTICU­

LES. - Ce sont les mêmes que les. pronoms affixes. 
l'égimcs indirects des verbes. 

. 2° PRONOidS DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. - JI 
y en a cinq sortes : 

Celui, qui, que ... ~ ... ) . 

Lequel. ............. ' Otta, n, i. 
Celui qui, celui que . } 
Celle, qui, que ....... ~ 
Laquelle. . . . . . . . . . . Ta, ti. 
Celle qui, celle que ... 
Ceux qui, que. . . . . . . . ) 

fo L l f o · . 

1 

... esque ~· ........... ' ui, i. 
Ceux qm, ceux que ... J 
Celles qui, que ....... ) 
Lesquelles .......... l 1'i. 

' Celles qui, celles que. } 

1 
Ceci, ce qui, ce que ... j Ou 
L l , a, a. \ eque ...... · ...... ) 
Cela . . . . . .. . . . . . . . . . . . A ouin. 

{ Celui-~i, ce, cet ....... Arer',?uartw'~ouader~ 
\ Celle-ci, cette. . . . . . . . . Tarer , ta.der . 

2°(· Ceux-ci, ces. . . . . . ... . . Ouirer', ouider'. 
Celles-ci, ces . . . . . . . . . Tirer', tider'. 
CecL .......... ·. . . . . . Ouaider', aider'. 
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( 
C~lu:-1~, c~ux-1~, ~e, ces. Ott. inder'. 
Celle-là, celle~-là .... j T. d , 

30 (.., -tt l in er . 

I
'. .. e e, ces .......... . 

Cela (avec idt~e d'éloi-
< gncment) ........... A:ouinder'. 

~ Celui-c!. . . . . . . . . . . . . . Oua ~i. 
~ Celle-ci. . . . . . . . . . . . . . Ta di. 
ZA-0 • 

/ Ceux-ci. . . . . . . . . . . . . . Oui di. 
\ Celles-ci . . . . . . . . . . . . . Ti di. 
{ Celui-là. . . . . . . . . . . . . . Oua. din, ouan d·in. 

50\ Celle-là. . . . . . . . . . . . . . Ta din, tan din. 
J Ceux-là. . . . . . . . . . . . . . OUi din, ouin din. 
\ Celles-là . . . . . . . . . . . . . 1ï din, tin din.. 

REMARQUES. - t 0 Quand oua, ta., ouarer', etc ..• 
s'emploient comme démonstratifs, ils se placent 
d'ordinaire après le nom. Ex : « Cet homme est 
bon >), a,les oua.re1·' ioula-r' en; 2° Quand oua_, ta, etc., 
employés comme relatifs, sont sous l'influence 
d'une préposition, on met celle-ci après eux. Ex: 
~< L'homme chez qui j'ai couché )), ales oua r'our 
.ensir' ; 3° A qui, auquel, celui à qui, etc. s'expri­
ment par oua, ta, etc., mais on emploie, de con­
cert avec eux, le pronom personnel régime indirect 
du verbe, non toujours, mais souvent. Ex: <( Ceux· 
.à qui j'ai dit cela », oui asen ennir' a,ouin ; 
4° Pour indiquer l'éloignement (dans l'espace ou 
le temps), on fait suivre le nom de la particule 
dinder' qui est invariable et signifie « là )>. Ex : 
Dar' akal dinder', « dans ce pays là » ; 5° On dit 
quelquefois oua.n an, à la place de oua ; ouin, à 
la place de oui ; tan, tin., à la place de ta ; tin, à la 
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place de ti ; 6° 1, t-i << celui, ceux, celle, celles » pour 
oua, oui, ta), se placent devant les pronoms affixes 
dépendant des noms et devant les substantifs pré­
cédés de la particule n du génitif pour exprimer 
la possession : -4. mis ouarer' i nnou( « ce chameau 
celui de moi, ce chameau est à moi >> ; ami.s ouarer~ 
i n Mousa « ce chameau, celui de Mousa, ce cha­
meau est à Mousa ; takerbast tttn~r' ti n mandam. 
(( cette gandoura, celle d'un tel, est à µn tel )). 

3° PRONOMS INDÉFINIS. - t 0 ((Quoi )) (non inir.r­
rogatif) oua imous, a imoil.s, « ce que c'est •> ( « Il 
lui a dit quelque chose, je ne sais quoi ,,, inna ht1t 
haret, our (;~~iner' a imow). 

2° <t Quai que » (quelque chose que) : aoua 
((( quoi que tu lui dises n, aoua s tennid). 

3° « Ce qui, ce que, de quoi l> : a·oua, a. ( « je 
sais ce qu'il a dit », c.uttner' a-0ua inna). 

4.0 «Quiconque» : lri (suivi du participe), ( « qui­
conque t'aime, fût-ce un chien, aime-le aussi »,. 
iri kai iran, ennfr' imous abaikor, at terid akcd· 
kai). 

5° « Quelconque '>> : Oua illan ·« lequel étant » ; 
ta tcllat « laquelle étant » ( << une chose quelconque­
nous suf6t l>, ha.ret oua illan igdah aner' ). 

6° « Chaque » : Ak (<( chaque jour », ak ahel). 
7° « Chacun,. chacune » : Ak ien, ak iet {«chacun 

d'eux portait une épée >>, ak ien d esen kelad iet'kel 
takouba). 

8° « Tout, toute, tous, toutes >> : On emploie le 
verbe emtlou « être fini » et quelquefois ekct « tota:­
lité », suivi des affixes régimes des noms. (<c Us 
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·sont tous wnus » ousrn d enulan ', ou bien ousert. 
tl elœt nesen). 

9° « Tout >> ak haret, « chaque chose » ( « tout 
est fini » trk haret inula). 

10·1 
<t Quelt1u'un » se rend pnr icn H un », ict 

« mw n ( « Il est Yenu quelqu'un te demander », 
fow:a d ien ùw.i;;ten foull ak). 

11° (( Quelt1ucs-uns, quelques n : Masc. ouiodh, 
·ouiedh ; fém. tfodh, tiedh. ( « Ils envoyèrent quel­
-ques-uns d'entre eux au Touat », essouken ouiodh 
.drsen s Taoual). 

12° « Per·sonnc, aucun, nul, pas un, pas un seul»: 
Musc. oul ien ; fém. oul iet. (cc Il n'est venu aucun 
d'eux », our d iou,.~i oul ien d esen). 

13° « Une personne » s'exprime par ien a-le.~, 
iet. lamet ou par ien, frt. ( « Une personne que j'ai 
<·onnuc m'a dit », ien oua. c::zaier' in-na hi). 

14° « Vautre n: Masc. otta hadhen, oua ahdhen; 
fém. ta hadhet, ta adhet. <• Les autres », ou·i hadhc­
nin, oui ·ihdhenin ; ti hadhenin, t-i h·idhenin.. « Un 
autre » ; Masc. ien., oua hadhen, ien hadhcn ; 
-fém. irt ta ha.tl,het, iet hadhet ; plur. masc. ot.ti 
hadhenin, ouiodh hadltenin; plur. fém. tihadhenin, 
Jiodh Jwdh.enin. 

1;)0 « L'un et l'autre » : Masc. es.~in esen « deux 
eux » ; fém. senatet esenet; plur. masc. eket nesen 
{< totalité d'eux » ; plur. fém. eket, nesenet. (« Il a 
trouvé l'un et l'autre », ig'raou ten essin Psen). 

16° « L'un l'autre, l'une l'autre, ·les uns les 
~utres » se rendent par la form~ de réciprocité du 
verbe qu'on fait suivre ordinairement de la prépo-
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sition g 'er « entre » avec les affixes. ( <t -Ils so 
salul'rent l'un l'autre l>, ense:dmnrn g'e1· a.tten.). 

J 7" « Ni l'un ni l'autre, ni les uns ni les autres»: 
Masc. oul ien ; fém. out iet. ( « Je n'ai vu ni l'un 
ni l'autre, our eneier' oul ien d esen). . 

18° « Rien » se rend par haret <~ chose )> ou par 
noua, a « ce que ». ( « Il ne possède rien » our ili 
J1a;·et; « Tu n'as rien à me donner )) our illi r'our 
ck a. hi tekfed). 

19° « On » se rend par la troisième .Personne du 
pluriel des verbes. 

20° «Un tel »: Masc. mandam; férn . . tamandan; 
masc. plur. cd rnandam; fém. plur. et tama-ndam .. 

21° « La plupart », eg·g' out <l grand nombre » .• 
(<c" La plupart de nous sont vos amis )), eg'g'out 
uener' imidiouen 1wouen). 

22° <( Moi-mème, toi-même, lui-même, etc .... », 
nekkou iman in~ kaiou immi nek, enta iman nif, 
nekka nidh iman nener', etc.,. ( itn.a.n signifie 
« àme,personue » ). 

23° <c De moi-même, de toi-même, etc. >>, nekkou 
.. ~iman in, kafou s imnn nek, entas iman nit, etc. 

24° c' Moi seul, toi seul, etc.», nekkou 1·'as, ka'iou 
r'as, kemmou 1·'a.~, enta r'as, etc. (r'as est une 
particule invariable signifiant « seulement » ). 

25° « Voici, voilà » se rend ordinairement par 
les pronoms personnels isolés suivi des particules 
tla pour les objets proches et din pour les lointains. 
«Me voici•> nekkou da,•< moi ici)); «le voilà» e·ntadfrt 
« lui lirn. « Voici » se rend aussi par la particule 

: 
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invariable 11cr' suivi <les pronoms démonstratifs et 
1·elatifs. (Nrr' otta « le voici » ). 

26° DE L'INT1mnonATION : <« qui », interrogatif sc­
r:tpportant à une personne non déterminée ; « qui,. 
•1noi )), interrogatifs se rapportant à une chose ; 
cc quel, quelle, quels, quelles, lequel, ~ tquelle,. 
lesquels, lesquelles >> se rendent invariablement 
par mn (« Qui est venu .. ? )) nui d iott..4lan, « Qui 
•~tant \'en u ? »). 

REMARQUES. - t 0 Dans les propositions inter-· 
rogatives, on emploie le participe tamahaq quand 
tm français le verbe interrogatif est suivi d'un 
complément ( « Qui t'a dit cela ? » ma hak innan 
aouin. ?) ; . 

! 0 On sP sert du verbe tamahaq quand, en fran­
çais, le verbe interrogatif est sans complément 
~< Que ,·eux-tu ? >> ma terid ? 

3° JVa s'emploie avec les substantifs qui pren­
nent alors la particule n du génitif <<Comment vas­
tn ? >> ma 11, éouen nek ? Quoi de Pétat de toi ?) .. 
cc Combien » ma n. eket ? Quoi de la mesure ? 

4° Ma s'emploie aussj avec les particules et se· 
met alors avant elles« Chez qui a-!-il couché hier?>>-
1na r'mir insa m1dh ehadh? 

5° · << A qui >> (intP.rrogatif) se r:_;,nd par nti ou -mis 
« A qui as-tu donné la lettre ? mi tekfi.d tfraout ? 

6° « A qui b (interrogatif et renfermant une idée 
de possession) Scl rend par ma suivi du participe 
présent ilan (< possédant >> « A qui est ce cheval ? » 
ma i/,a.n ais ouarer' ? (Qui possédant ce cheval?) 
Quelquefois, on énonce d'abord l'objet possédé ei 
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<tlors on place l'aflixe régime direct entre ma et 
iltm: ais ouarer' mu t ilan ? « à qui est ce cheval ? >> 

Cette dernière locution s'applique aussi aux per­
sonnes sur lesquelles d'autres peuvent avoir des 
droits de possession, comme un enfant, une femme, 
un esclave. (Ma kcm ilan ? « qui te possédant?», 
-Oit à une femme, signifie : <• Quel est ton mari ? )) ; 
d!t à un enfant : « Quels sont tes parents ? » 

111. - Quaiification et Degrés de Comparaison. 

1° QUALIFICATION. - Il y a très peu d'adjectifs. 
I .. es adjectifs suivent, pour la formation du fémi­
nin et du pluriel, )es mêmes règles que les subs-· 
tantifs, ils s'accordent en genre et en nombre avec 
les noms qu'ils qnalifient (achek a.hous'i, « un hui 
arbre » ; tabarat' tandheret, « une. petite fille »). 
L'idée qualificative ·s'exprime la plupart du temps 
par l'aoriste ou le participe des verbes d'état. 

Le plus souvent c'est par l'aoriste d'un verbe 
-d'état qu'on exprime la qualification en employant 
la tournure suivante : << J'ai un burnous, il est 
neuf », illa r'ouri abernou,h iainai ; << J'ai une 
tunique, elle est neuve », illa r'owri takerbast 
tai-nai, pour signifier j'ai un burnous neuf, yai 
une tunique neuve, etc ... 

N. B. - Généralement, dans les verbes parais­
sant être des verbes d'état, l'i initial de la troi­
sième personne masc. sing. disparaît (karro~', << il 
est étroit »). 
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Souvent aussi on exprime l'idée qualificative par 
<les participes. Les participes se placent immé­
<liatemcnt après le nom qu'on veut qualifier et 
s'accordent avec lui en genre et en nombre. 
((.J'ai un bon cheval n, -illa r'ottri ais ioular'en; 
cc Mousa est un homme bon '>, jJf oustt ales ioula­
,., e'l't. 

Les verbes d'état servent à rendre une foule 
cl'idées pour lesquelles nous employons les quali­
ficatifs. « Tu es méchant )), techchadhed. 

Quand le qualificati' est déttwminé, on se sert. 
c)u participe en le fabant pr(~céder par le pronom 
c~émonstratif oua, ta., etc ... Si deux ou plusieurs 
c1ualificatifs se suivent, on ne met le pronom 
démonstratif que devant ie premier. << Jtai acheté 
le cheval noir », ;ù1her'ed ai.ç otta ikaouele-n; «J'ai 
vu ses grands chameaux rouges », eneier' imnas 
cnnit oua iheg'erenin ilw.ggarenin). 

2° DErmÉs DE COllPARAISON. - On peut les 
,fliviser en cinq classes : 

t ° Comparatif tle supériorité. - Il s'exprime 
ordinairement en faisant suivre le verbe d'état ou 
le participe servant de qualificatif d'une des pro­
positions f oull, <' sur », ou daou, « sous »:, selon 
Io sens de Ja phrase. ( <c Il n'y a pas d'homme plus . 
g-rand que toi », our illi aou adem iheg'eren foull 
<tk). On rend la même idée par le verbe oug'er, 
« surpasser, être supérieur à » : « Il est plus 
malade aujourd'hui qu'hier », ahel ouarer' irin 
ioug'er en d ahel). L'idée de « mieux, meilleur' 
que » se rend par le verbe ou{, « valoir mieux~ 
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t~tre meilleur » : <( Quel est le meilleur d'entre 
eux ? )), nw iou(en d esen ?. 

2° Compa,ra.Uf d'égalité.. - Il s'exprime ordi­
nairement par la préposition hound, « comme ». 
« Il est aussi vieux que moi », enta iQuchcheren. 
hound nekkou. La même idée se rend aussi p<Jr 
les verbes « être. égal, êtr·e semblable », suivis de 
noms abstraits de qualités. ( << 11 est aussi vieux 
que moi'», nek ed as nougda. s touhan). 

J-1 Compa,ratif d'infériorité. - Lorsque l'ex­
pression <( moins », signe de comparatif d'infé­
riorité, ne s'applique pas à des qualités, elle so 
1·end par daou, « sous, au-dessous ». « Il a moins 
de troupeaux que moi », -ila ihiri daou i. Qu:tn<l 
le comp~.ratif s'appliquu à des qualités ( « moins 
grand, moins gros », etc ... ), il faut tourner la 
ph1·ase et dire « pas aussi grand », ou bien 
prendre l'idée i1tverse et dire cc plus petit ». « 11 
est moins grand que moi », enta ourg' er' iheg'enm, i 

lunmd nek, ou bien : enta ig'ezzoulen daou i). J 

4° SuperlaUf ahsolu. -- Notre superlatif « trè3 1 
fort, beaucoup » se rend par· la particule houllan, . ) 
placée après le verbe d'état ou le qualificatif. <( Je 
~mis très malade, eriner' houllan. 

5° Superlatif relatif. - Le superlatif relatif 
« le plus » se rend en plaçant les pronoms démons­
tratifs oua., ta., etc., devant ie qualificatif. « Ce 
puits est le plus profond du pays », anou ouœrer> 
enta oua, ih.eg' eren dar' a,kal). 
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LIVRE III 

VERBE ET ~OMS ll~RIV~H DU VERBE 

• 

1. - Verbe. 

Les verbes tamahaq n'ont que la voix active. 
Ils ont deux nombres, singulier et pluriel ; 

deux genres, masculin et féminin ; trois person­
nes au sîngulier et trois au pluriel. 

Au singulier, on distingue les genres à la troi­
sième personne seulement ; au pluriel, on les dis­
tingue à la deuxième et à la troisième. 

On emploie la deuxième personne du singulier 
quand on ne parle qu'à une personne. 

t ° CONJUGAISON DU VERBE. - Il n'y a qu'une 
conjugaison. Cette conjugaison n'a qu'un mode, 
que nous appellerons « aoriste ». Cet aoriste 
exprime généralement l'idée du passé, souvent 
celle. du présent, quelquefois celle du futur. ~es 
modifications du temps s'indiquent au moyen de 
quèlques particules plac~es en avant du mode 
unique ou par l'introduction du son a avant la der­
nière _articulation d~. ce mode. 

La conjugaison a pour base un radical qui sert 
en même temps d'impé·ratif à la deu.xiè1ne pe1·­
sonne du singulier. C'est var ce radical que nous 
énoncerons ordinairement les verbes, tout en 



, ______________ ......, __ _ 
- 27 --

nous servant, en français, de l'infinitif pour le 
même usage. 

1° lmpérat'Ïf: 

Singulier: 
ze pers.Met F. radical 

Pluriel : 
2(\pers.M ......... . t 
2c F . . . . . ..... mt 

elkem. .... Suis ! 

elkemet . .. Suivez! 
elkememet. Suivez ! 

21
) Aoriste (mode unique) : 

Singulier: 
t repers.M et F. . ..... r' 
2e Met ft,. t . ..... d 
;Je - M. . . . i ..... . 
Jn - F . . . . t . .... . 

Pluriel : 
1 repers.M et F. n . .... . 
2e M. . . . i . ..... m. 
2'-' F . . • . t . ..... mt 
.. 
•)l~ M > • • • • • ••••• n 
Je F . . . . . ..... nt 

elkemer' .. J'ai suivi 
telkemed . . Tu as suivi 
ielkem. . . . etc ... 
telkem .... 

nelkcm ... 
telkemem . . 
telkememt . 
elkemen .. 
elkemenet. 

3° Participe passé : 

Singuiier: 
M . . . . . . . . . . i . ..... en ·ielkemen .. Ayant suivi 
F. . . . . . . . . . . t . . . . . . et telkemet .. 

Pluriel : 

M et F. . . . . . i ...... cnin i~lkemenin 
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4° Prt'.~cnt. -- L'aoriste exprime ~;ournnt le pré­
sent, mais c'est ordinairement le présent absolu. 
Pour indic1uer le (H't'scnt actuel, il suffit, dans 
certains vPrhes, d~int1·odui1·e le son a, de la forme 
habituelle a rnnt la de.-nii~r·e articulation. ( Elkemer', 
(( j'ai sui \'Ï » ; ,,lkœmer', « je suis »). L'usage seu J 
fait connaître quels verbes peu\'ent former, d'après 
cette règle, un présent actuel ; mnis on remarque 
que ce sont généralement les verbes qui ont au 
radical trois consonnes ou davantage. Dans d'au­
f.res verbes, on exprime le présent actuel en se 
servant d'une forme dérivée que nous désignerons 
aussi plus Join sous le nom de forme d'habitude .. 
( E~i,r', « je me suis habillé » ; lasser', « je m'ha-­
Lille » ). Enfin, souvent, on se sert simplement de 
l'aor·iste pour indi 1uer et le présent absolu et le. 
présent actuel. 

5° Imparfait. - La plupart du temps il s'ex·­
prime simplement par !'aorist~. Quand on veut 
préciser davantage, on emploie le présent actm~l et 
on le fait précéder de )a particule kelad. ( << Je dor-
mais quand il est parti » .• kela.d et't'ase1'' as igla). 

6° Plus-que-parfait. - La plupart du temps, H 
se rend simplement par l'aoriste.· Quand on veut 
préciser davantage on se sert de l'aoriste précédé 

. de kelad. ( « J'avais dormi quand il est parti », 
kelad at't'aser' as ·igla). 

7° Futur. - Pour exprimer l'idée du futur, on 
se sert souvent simplement de l'aoriste. Quand on 
veut préciser davantage : 1° Lorsque le verbe est. 
négatif, on se sert de la forme d'habitude (voir ci-
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:•près). 2° Lorsque le verbe n'est pas négatif, on 
fait précéder le mode unique, à toutes les person­
nes, de la particule a.d qui, selon les lois génér·ales 
tle l'euphonie, devient a.t denmt t et an devnnt .n . . 
Ad elkcmer', « je suivrai » ; at telkemcd, ad 
ùlkeni, at telkem, an nelkem, at telkeme·m, at 
trlkeinemenit, ad clkcmcn, ad elkemenel. 3° On 
donne encore au verbe le sens du futur en plaçant 
<l"want lui les particules h.a et r'a. 

HEMARQCES : 1° La particule ad du futur se 
pt·ononce souvent 'id, a, i; 2° Akkaouen, ikkaouen, 
aten, iten, .etc., pl3cés devant les verbes, sont très 
souvent pour ad kaouen, id kaouen a ten, i ten 
(att id, a., 'Î étant la particule du futur) ; 3° Lors­
qu'un verbe au futur est précédé d'un pronom 
allixe commençant par h, on ne met ordinairement 
pas la particule ad devant le verbe, le h du pronom 
en tenant lieu ; 4° La particule ad est bien ce qui 
d&nne au verbe l'idée du futur, car, lors même 
qu'elle n'est pas exprimée et qu'on traduit le futur 
par l'aoriste, elle reste sous-entendue et les pro-
noms affixes régimes du verbe se placent par rap­
port au verbe comme si la particule ad était présente. 

8° Participes passé, présent et futu1.. - Il y ·a 
trois participes correspondant à nos participes 
passé, présent et futur. Ces participes prennent les 
genres et les nombres. Le masculin singulier s'ob~ 
tient en ajoutant n à la troisième personne mas~ 
culin singulier de l'aoriste pour le participe passé, 
du présent pour!Jelparticipe présent, du futur par J 
ha ou r'a pour le participe futur : Jelkemen, · 

~ ---- --~····~·----
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<<ayant suivi» ; ·ielkame11, «suivant» ; ha. ielkemen, 
« devant suivre )). Le féminin singulier s'obtient 
~m ajoutant l à la troisième personne du féminin 
singulier de l'aoriste, du présent et du futur (tel­
lirmet, telkœmet, ha te.lkemet). Le pluriel d.es deux 
:genres s'obtient en ajoutant au masculin singulier 
la terminaison du pluriel, comme pour les subs­
tantifs {ielkemenin, ielkamem~n, ha ielkemcnin). 

REMARQUE: Quelquefois, le ·r'a du participe futur 
<lttire l'n du participe, r'a, ilkemen, devient parfois 
1·' a. n clkem. 

2° FORMES DÉRIVÉES DU VERBE. - L'idée du 
verbe primitif peul subir diverses modifications 
par l'addition de sons qui lui donnent un sens fac­
titif, passif, réciproque, rl'habitude, fréquentatif 
-0u intensif. 

La conjugaison des diverses formes dérivées ne 
diffère en rien de cell~ des verbes primitifs, et les 
participes se forment de la même manière. 

Il y a en berbère dix principales formes déri­
,·ées, savoir : 

t . s préfixe .............. ' 
~ 

2. 1n .............. i 
2bù nm ... _ ......... . 
3. tot' ............. . 

. !)(t) t ............. . 

. 6. Redoublement. de la t re ou de 
la 28 articulation ........ . 

Faire faire, for­
me factitive. 

Passif, neutre, 
réciprocité. 

Réciprocité. 
Passif. 
Habitude . 

t. La~· forme kabyle manque en Touareg. 
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7. Introduction du son a avant la 
dernière articulation. . . . . . . . . . Habitude ... 

8. Introduction du son ou avant la 
dernière articulation........ . 

9. Addition à la fin du radical du 
son a .•.................... 

tO. Addition à Ja fin du radical des 
sons i, ou ................. . 

Ces dix principales formes dérivées peuvent se 
réunir dans certaines conditions et donner nais- 1 
sance à des for·mes dérivées secondaires dont .! 
voici les plus usitées : j 

Réunion des formes 2 et t . Passif de factitif. i 

1 2 bil Factitif de réciprocité. 
2 1. Réciprocité de factitif.. 
6 t. Habitude de factitif. 
7 L 
8 1. 
7 2. passif. 
5 3. 
5 2 bis Habitude de réciprocité 

SIGNIFICATION DES FORMES DÉilIVÉES. - 1° Idée 
factitive : ·l re forme (s préfixe). Cette forme, très 
fréquente, indique l'idée de « faire faire », « faire 
devenir» aboui.s, «être blessé>>; sbaias, «blesser». 
N. B. - t 0 La plupart des verbes primitifs dont le 
radical commence par a caractéristique changent 
ce son en i à la première forme, mais le son a ou ou 
reparaît souvent à l'aoriste ( ahel, « courir » ; zihel, 
« faire courir » ). 



\ 
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2·~ forme (m préfixe). Cette forme donne au 
verbe le sens passif ou neutre et quelquefois 
exp1·ime l'idée de réciprocité : Ekf « donner », 
imek{tl « il a été donné » ; er:' << casser », 
imer.:'11 « il a été cassé >> ; set'es « faire rire », 
1ne:'edhe;'en <' ils se sont fait rire réciproque­
ment»). - N.B. 1° L'a. ou l'ou, placés au commen­
cement du radical de certains verbes, se changent 
ordinairement en i à la 3e forme : Ottker « voler»; 
miker, « être volé >:. ; 2° L'ni, préfixe seul, ne 
s'emploie guère comme indice de réciprocité que 
devant les verbes de la forme factitive. 

2° bù: Idée de ·réciprocité : forme 2 bis (nm pré­
fixe). Cette forme indique exclusivement l'idée de 
réciprocité. Un son i euphonique se place souvent 
~ntre l'n et l'm. (/la,/, « aider » ; enlmalen, (( ils 
se sont aidés réciproquement » ). 

3° Idée pas.'lire, neutre et réciproque : Je forme 
(tou préfixe). Elle exprime l'idée passive exclusi­
vement : ari, « écrire » ; touari, « être écrit ». 

5° Idée <l'habitude, fréquence, persévérance, 
intensité. Cette idée, représentée par les formes 5, 
6, 7, 8, 9, 10, est celle dont il est fait le plus fré­
quent usage en Tamahaq. Tous les verbes, primi­
tifs ou dérivés, dont le sens peut. admettre l'idée 
d'habitude, ont une forme pour l'indiquer. On 
emploie les form~s d'habitude : 1° Toutes Jes fois 
que, en français, le sens de la phrase indique une 
idée d'habitude, de persévérance, de fréquence, 
d'intensité. (J'écris [habituellement] toute la 
journée ; il pleut [habituellement] beaucoup 
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tians ce paJs) ; 2° La forme d'habitude ~e cHrlains 
nwbcs sert à indiquet· le présent d'actualité (lasser', 
u je m'habille»; dha:'.:'er', «je ris»); :l0 L'ao­
s·iste des verbes d'habitude est toujours employé 
pour exprimer le futur dans )es propositions néga­
tfres. (Ad el.sir', « je m'habillerai » ; our ltMser', 
<l je ne m'habillerai pas » ). 

5e forme ( t préfixe). Cette forme est une des 
plus usitées. Elle s'applique à des verbes de toute 
sorte. Presque tous les verbes dont le radical u 
plus de trois consonnes et ceux dont l'une des 
dëux articulations est redoublée, la prennent. Elle 
se combine u·ec la forme 4, 5, 4 : .As, « aller » ; 
ltM, « aller habituellement » ; ag', <( faire » ; tag', 
'< faire habituellement ». 

6e forme (redoublement de la f re ou de la 2e arti­
t'ulatioô). Cette forme est d'un emploi très fré­
quent ; elle s'appliqqe à des radicaux de . toute · 
sorte, surtout à ceux de deux ou trois consonnes; 
On la trouve tantôt séule, tantôt combinée ; ·le 
t·edouMement de Ja 1 re articulation s'applique sur­
tout aux verbes de deux consonnes ; celui de la 
2e articulation aux verbes de trois consonnes. 
Ek'k'or, « être sec habituellement» ; eggar, « être 
habituellement sur » ; lass, « s'habiller habituellf'­
ment » ; sall, « entendre habituellement ». 

7e et 86 formes (introduction des sons a et ou 
avant la dernièœ articulation). Ces deux formes 
s'appliquent, en général, aux verbes de la forme 
factitive et de la forme passive : Seg' emedh, (( fàire 
sortir » ; sag'madh, « faire sortir habituellement.» ; 

1 
. -------· .-.. --~·J 
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;ouy·rh, u foi1·e ent1·et· )) ; ;nuy'ouh, « faire ent1·c1· 
trnl>it.uellmnent n ). 

H'' el 10~· for·nws (addition à la fin du radical 
tlc.~s sous u, i. ou). Cette forme s'applique aux 
t•omhiuaisons dP~ ftwmP~ I, 2, :l tit à quelques 
rn1·ups dt~ la fo1·nw 1. EllP est d'un ernpl'li tr·ès 
l'tll'l': St'.'\OU. H foir·t~ 1Joi1·e » ; ùtr.'mtw, « faire boit·e 
hahiltwll.-mPnl ». 

/lr.uwrqw' : On 1·t•ncont1·e t•neot·t:' des for·mes 
d'habitude qui pa1·:üssent isoll~es et ue peuvent se 
classe1· tians aucune autt·e : Tait, << manger habi­
tuellement )), de ckch, << manger· » ; sa..t;.'l, « boire 
hahituelll'ment ». cle rxou, (( hoire >>; y'anna, «dire 
halJituellement n, de r11, << di1·e )), 

;J0 HtrnAHQ[ES sen LES VEHIŒS. - ·~ 0 1•articu­
lan'té . .; ruplumiqtteN du rerbe : En se eùnjugmmt, 
lt• radienl du Ye1·be est soumis à diverses modifi­
t•alions dPs sons-·VOJelles qy.'il renferme, quand il 
n'est pas précédé des pat·tirules ad, ha, r'a. du 
futur, lesquelles semblent le préset·ver de toute 
ir·rég-ularité. Ces modifications des sons-voyelles 
sont les suinmtes : t 0 LPs \·erbes d'une Lli deux 
t·onsonnes an radical qui commencent par a. carac­
térist.ique (et non pat· a ou e simplement euphoni­
ques), changent ordinairement ce son en ou à 
toutes IPs · personnes de l'aoriste: ar, << ouvrir >:t, 
ourir', fou ta ; ari, « écrire. n, ourier', iouri ; as, 
« aller n, iou.~·ir', fousa; 2° l:n très grand nombre 
de verbes, ayant tot1s une ou deux consonnes au 
radical, font suivre ce radical du son i à la première 
et à la deuxième pet·sonne du singulier et du son 
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a à toutes les autres ~ enr' « tuer l>, tnrfr', tn1r'ùl, 
in'ra, ten»'u, ·nenr'11, tem·'am, tenr'amt, enr'B.11, 
rnr'anel. 1_,,es \'erbes suivants se conjuguent de 
c·ette manière : 

as 
t, I 

t1l 
ekch 
ek( 
egel 
1·'em 
m· 
og' 
ili 
sel 
ens 
,_~r:' 

t·.~ou 

ouf 
eh 
en 
els 
ekel 
-et' es 
eh 

aller 
laisser 
posséder 
manger 
donner 
partir 
teindre 
ouvrir 
faire 
exister 
entendre 
être couché 
casser 
boire 
avoir le temps de 
aller 

ousir' 
oiier 
elir' 
ckchir' -
ekfir' 
eglir' 
ar'mnfr' 
ourir' 
eg'-ir' 
rllfr' 
eslir' 
en.sir' 
er:'fr' 
esouir' 
oufir' 
ekkir' 

dire enni'r' 
se vêtir elsfr' 
passer la méridienne eklir' 
rire 
être dans 

et'sfr' 
ehir' 

'ÎUWW 

ioiin 
ila 
ikclla 
ik{a 
igfa, 
ir'ma 
ioura­
ig'a 
illa 
isla 
in sa 
irz'a, 
ifloua 
iottfa 
ikka 
in na 
ils a 
ikla 
it'sa, 
ù~a 

Dans ces verbes, les T:maregs remp!!lcent sou..;. 
rnnt le son a. par i, sans qu'il en résulte de 
•l'hangement dans le sens. Il ne faut pas oublier j 
•iue la langue touarègue pst peu fixée _:t~ue _':~---
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r·i~glPs données laissent beaucoup de latitude; sou­
\'ent on ne les suit •1ue ntguement, sans s'y 
ustreinù1·e avei:~ 1·iguem·; 3° Quand les verbes ter­
mini•s pm· tl ont pom· régimes directs les amxes de . 
ln ft«lisii•me personne du singulier, le son rtt se 
eontraelP d'tH'dinair·e en i. Il en est souvent de 
uu-\uw tftWnd Il' \'Prbe terminé par a a pour régime 
direct les affixl's de la troisième personne du 
plur·iel (i11r' i, à la phtce de ùn'a. t; Ùlr'i et, à la 
ph~ce de inr'tt tel)~· 4° I. .. es sons n, r, tp1i sont 
tians l'!att~rieur de t]uelqucs radicaux tlont une 
des consonnes est redoublée, se changent c1uel­
quefois en mt (rlln;', « a\'oir faim)), ellou;'er'~ 
illou;' ; f•ffad, « a\'oir soif », t1fi'ouder', iff outl) ; 
:1° Dans les rerhes emplo.rés arnc la négation, la 
dernière ,·o_yelle (qu'elle soit à la fin du mot ou 
c1u'elle précède une consonne finale) se change 
ordinairement en i (inr'a, « il a tué » ; our inr'i, 
<< il n'a pas tué »; ù;.mu, <c il sait n; ow· ·i~s.i11, 
<< il ne sait pas » ; 'Ïg'raou, « il a trouré » ; our 
ig'riou, « il n'a pas trouvé » ). 

2° Emploi des. participes. - l 0 Les participes 
des verbes d'état sont de véritables adjectifs ser­
vant de qualificatifs ; 2° On emploie en tamahaq 
le participe, quand, en fran~ais, le verbe est sous 
l'influence d'un pronom ou d'un adjectif relatif ou 
interrogatif. <( Celui qui a dormi », oua ·it't'sen; 
C( qui fa dit cela », nia lwk innàn aouin ; 3° On 
emploie l'aoriste en tamahaq qua.nd, en français, 
le verbe ou le participe est sous l'influence d.'un 
al;)tre verbe ou d'un substantif. << Je l'ai trouvé . : 
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do1·numt )), 1:.g'n101u)/f if l'a.~: (( ju raï ru habillé dt• 
dP ooir », t

111rù•k' ü .. ~a 'Ï.'<rhm ou in ikaou~lnfo) : 
il) Quand le participe est employt1 anw la négation 
our, cPlle-ci nttire sou,·ent à elle Fn final du par­
ticipe : << Quoi étailt ·? 4uoi n'étant pas >>, ma. i/la.? 
mu our n rlli ? our n 1:./N Pst pom~ m~r illin. 

:1° Jlauùlrt' tir rendrr l'ùif~t) ptu.~irt'. - l.'idéH 
passive se rend : t 0 par· une des fori~1es déri\'ées 
:! ou :1 ; 2° Sournnt pat• le rerbe pr·imitif au 
1wt~sent : <c Cette tente est h«daJée », t•hrn 'mwrer' 
ifn1dh : :1° La plupart du temps on tourne la 
phrase : « Cet homme a été tué hieP )), alr.tt ouarn·' 
1~11r'rn t rndh ahel, .'< cet homme, ils ont tut~ lui 
hier ». 

\
0 Jfa nirre dt~ rnulrr /' ùMP reprt:.r;:ruttfr pm· notl·r 

,.,,rlw réfléch1.·. - Lorsque l'action ret.ombe vrai-
ment sur· ùne .personne, on place, après le verbe, 
lt~ mot inum, (< âme )) , suh·i des pronoms persan.;; 
m~ls affixes du nom : <<. Je me suis frappé moi­
mème », ouoter' iman in. 

:i0 Ma11iè1·e de rendre notrP 1~erbe Être. -
1° Quand le verbe « être » exprime d'une .manière 
absolue· l'idée d'existence, on Je rend par le verbe 
ili. Ce ·verbe étant très som'ent emplo.vé, nous t~n 
donnons la conjugaison : 

lmpéral'if ,: 

Sing.: 2° pers. M et F. 

Plu r. ' 2
e - M · · · · · t 2e - F ..... . 

tli. . . .. 
'Ïlit .... . 
ilimet . . . 

Sois · 
Soyez 

1 
--·· ......... _J 
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l'a ri icipes : 

Pr·è~ent et passé ..... . 

Futur ............... . 
Non1 ve1·bal c< cxisteawe >> 

Jm'i!(lr : 

! 
t r(' ptws. M et F. 

Sinu·. 2•' -- M et ~ .. . 
"' . :i~.. - M .... . 

3(' -- ~.., .... . 

\ 

1'" p1» S. M et l<' • 
2e - M ... . 

l'lnr .. 2•' _ F .... . 
I :li' -- M .... . 
\ :ll' - F .... . 

ilurn ... 
ha ilin . . 
tUaout . . 

rllir' .. . 
trllid .. . 
Ula .... . 
tella ... . 
nella . .. . 
tellam .. 
tellamet. 
ellan ... 
ellanet . . 

Je ~mis 
Tu es 
H est 
etc ... 

! 0 Si lt~ verbe « Être >> exprime une idée d'état, 
de position, de condition, oo le rend par le verbe 
emou .. ~, qui se coùjuge régulièrement : <• Quel est 
cet homme ? )) nlll ·imotts ales oua.rer' ? ; (( qui es­
tu ·? )) 'tna temoused ? 3° L'idée de notre verbe 
« être » se trouve aussi dans les deux verbes eh, 
cc être dans »; ehir', << je suis dans », et oiuo·. 
« être sur ·> ; fouar ac1tek, << il est sur un arbre ». 

6° .Vanit~·rc de rendre l'idée de pouession. -
Elle se rend de deux manières : 1° Par le verbe ili, 
<< être >> et la particule r' our, (( chez », suivie des 
pronoms personnels affixes ; 2° par le Yerbe el, 
u posséder ». i" Pour exprimer le présent et le 
futur de notre verbe <c avoir », on prend la tour­
nure « est chez, sera chez » avec le verbe il-ij 
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(( t\lr·e » : « J'ai un che\'nl )), illa r·oud ais. Pom· 
~xp1·imt'l' Je passé, un se se1·t de l':uwiste du verbe 
ili. u M.re '>, qu'on fait précéder de la µarticule 
kt1ltttl : « J'ai en, j'avais eu un chernl >~, A~elad illtt 
r'ouri ni.~. Le \'erbe ili a. on !e voit, pour sujet 
la elwse possédée et s'accorde H\'ec lui. Quelquefois 
on suppt•ime le verbe ili, et on dit simplement 
,.~ouri, r'ourrk, etc. ; 2° Le verbe el, u posséder », 
t·orrespond à notre verbe « posséder· » et s'em­
ploie comme lui. En voici la <·onjugai8on : 

Impératif : 

Sing.: .2t' pers. M et F. 
i ~c· M Phw. ,. ... • · · · · · 
~ 2'' -*- F ..... 

JJartidpt .~ : 
Pr·{~sent et passé ... .- .. . 
~.,ul.u1· .... : ........... . 

A ori.~le : 

Sing· ( 

frt' pers. M t-~t F. 
2t• M t~t F. 

. ·~ 3u - M ..... 
:if· -- F ...... 

1 -t 1·t• pers. M et F. 
Plnr. \ 

;2<' M •.... 
2e F 

' 
...... 

3t~ M ..... 
\ 3e F ...... 

â ..... . 
<'let . ... . 
elrnwt .. 

ila.n .... 
/ta Uiu. . . 

t>lir' î •••• 

telid . ... 
ila . ~ ... 
tp,la •.... 
nela .... 
telam ... 
telamet .. 
t~lr~ n .... 

· elanet ... 

AiP 
.\yez 

J'ai 
Tu as 
Il a 
EHe a 
etc ... 
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7•• /Jr /' inlt'l'l'O!Jt1lio11. --- l..'inte1·rog-atitrn avet'. 
les \·er·lws s'exp1·ime l'•l nwttanl aprt's IP \'e11be la 
partfrnl~~ mir': mais eeLtc pa1·ticule ne suit pas 
t«mjom·s immédiatement le ver·lw, elle est souvent. 
sépa1·ôc pa1· d'aut1·es mots : <4 Sttis-tu "? », tessœurtl 
mir'. Le plus sou,·ent, on suprwime mfr' <lans le 
diseoua·s, l'intmwlion seule indit1ue l'inte1·rogation: 
« Sais-tu "? u, lt's,m nnl ! Quand la· phrase ren­
fe1·me · d(•jà une loeution inhwrogativc, n~fr' st­
supp•·ime lùujoua·s: « Que sais-tu? », 1na tessanetl t 

8° /Jr ltt 11t'f/t1lio11. - La négation s'exprime en 
nwttant la particule om· (qui s'écrit quelquefois 
ott) de\'ant le verbe : « Tu n'as pas vu n, ·ou 
tenirtl. 

R 1rnA nQl"Es : 1° En faisant suivre le verbe du 
mot lmrrl, <c chose >>. on donne à la proposition 
le sen~ d'une négation absolue t~omme nous le 
faisons par les mots <t rien, rien du tout » : « Tu 
n'as rien ru du tout n, our tenietl hârel ; 2° On a 
déjà vu que l'aoriste des formes d'habitude est 
toujours emploJé pour exprimer le futur dans les 
propositions négatives : « Il ne saura rien )), om· 
'Ïlessfo. ; 3° Le son a., qui se rencontre à la de1·­
nière s~?llabe de certains verbes, soit par suite 
d'euphonie, soit par suite du formatif du présent 
actuel, soit de toc.te autre manière, se change 
ordinairement en i quand le verbe est employé 
avec la négation. Parfois, cependant, on prono'nce 
indifféremment a ou i : on se rappelle ce qui a été 
dit du peu de fixité de la langue : on dit ordinaire­
ment <c il sait n, içsa.n ; « il ne sait pas », our 
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'·"'·~"' ; « il a m:mgt:• )) , ikdw ; « il n'a pns mang-é », 
nur ikdli ; 4° On a déjà rt•marqué que la parti­
f'Ule our attire queltjuefois à elle l'n du participe: 
illan, « étant » ; « n'étant pas », our n t~lli. 
Cet.te propr·i(•té attr<•ctivc de ou.r s'exercu aussi 
sm· lt~s pronoms itffixes r·égimes du verbe et sur 
IP tl et in sépantbles, dont nous pm·lerons plm~ Join. 

!l° Conrnrdancr t)ntrr lr VPrbt• tmnaiuiq t•t le 
r1•rbr frnm;aifl. _,_ Il ne faut pas ctwreher dans le 
n•r·be touareg une concordance exncte aveé les 
lPmps de notre verbe : t 0 J ... 'aoriste (mode unique) 
{•t1uivaut à tous les te111ps suivants : présent, 
imparfait de l'indicatif, passé indéfini, . passé 
dMini, passé antérieur-, conditionnel passé, futur 
passé, subjonctif passé, subjonctif plus que par-
fait; 2° L'a0t1iste, précédé de ad, équivaut aux 
temps suivants : futur présent, conditionnel pré­
sent, subjonctif présent, subjonctif imparfait, 
impé.-.atif, infinitif. 

lb.MARQUES : J ° Futur anMrieur : On rend 
1·arement cette idée, trop compliquée pour le · 
famahaq ;. cependant, quand on veut la rendre, 
on se sert de l'aoriste qu'on fait précéder du verbe 
,~mou.'{, « être >l : << J'aurai écrit quand il vien-
dni », ad emotute·r' ektaber' a." ad tl ias, « jel' 

· serai j'ai écrit quand i 1 viend11a » ; 2° Impératif : 
Il n'a que les secondes personnes ; si on veut 1· 

(ixprimer un ordre à d'autres personnes, on 
se sert du futur (an nemoU$, « soyons n ). Si J 
l'impératif est accompagné d'une négation, on 
emploie l'impératif de la forme d'habitude =_:':::: ___ _ 
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fais pas c·p(a. mo· ttrg' tWtlÙI : :J0 Subjonctif : Il 
s'pxprinw simplemenl par le futur ou l'aoriste sans 
par·lic·ipe. (Xotre conjonction «que n n'a pas d'équi­
valent Pn tamaha(1 << Je veux qu'il vienne », rrfr' 
ml d ùrx) ; \.. Optatif : L'idée de notre optatif 
s'pxprime par l'ao1·iste sans particule ( « Dieu tP 
fasse le bien ! >l ly'tt k Jalla t,lkhfr /); !)0 Infinitif: 
Il sp r·end gt\n{walement par· le futur· ( <( J'ai l'in­
tention de partir· demain », ttbmtker' ml.egler' 
lnu/;11). Sournnl aussi, l'infinitif se rend par lP 
nom d'adion on d'état : « li ne sait pas écrire )), 
oui· .; . .,,.,.;,, linwut, et eela se fait toujom·s quand 
l'infinitif a le sens d'un nom abstntit d'action ou 
d'état : (( Tuer les femmes eJt une mauvaise 
action )>, IÏ'nr'i u tùlhidhin limeg'y'el tecltclwdet. 
Quand l'infinitif suit l'impératif, on l'exprime soit 
par le futur, soit pm· rimpératif : « Vn d:re à ton 
frère de venir », egel at tennid i a ïwk a.d tl ia~: 
fi0 Itlh1 contlitùm 111)lle : Toute expression eondr­
tiomwlle se compose en général de deu:x termes. 
la l"Ondition et Ja eonséquence ; celle-ci peut 

ftuelquefois l~tre sous-entendue. En tamahaq,. . la 
condition précède toujom·~ la ("onséquence (on 
eonstrui1·a toujours: <( Si n)us éc1·ivez, il viendra » ; 
jamais, « il viend1·a si vous écrivez )), l~a particule 
ennfr, << si », suivie du futur ou de l'aoriste, . 
indique la condition. La eonséquence est précédée 
quelquefois de la même particule t•mtir, servant 
en quelque sorte à corroborer la conséquence. On 
peut indiqtrnr· aussi la condition par la particule 
kou_, << si », qni ne se répèle jamais devant la 
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t·o11sti•1nenee: (< Si tu lui Pnis, il \'ÎPndra; si tn lui 
1'•t·1·irnis, il viend1·ait. », t)unfr ha.~ larirtl ml tl 'ias, 
kou /ms larietl ad tl ùrs; (< si tü lui avais écrit, il 
sp1·(1\it renu », A·ou luM lmu·ied iowm tl, t'nnfr ha~' 
lourird iou.m tl. I..a construction de la condition 
Pst done fort simple et se bm~ne à l'emploi du 
futur pmtr le temps absolunwnt futur et de l'aoriste 
pom· Je pm~sé. 

·10° PrononM affi.rr.~ emplo~11hc comme rt~gimes 
d i1·rrt.~ rt ùulirrrt." drs i~erbrs. -- Ces pronoms se 
pJneent tantôt avant, tantôt apr·ès les vet•bes qui 
les r·égissent d'apr~s les lois suivantes : . 

PREltlÈRE LOI : Quand un verbe n'est influencé 
par aucune particule, les pronoms affixes se placelillt 
apr·ès lui. 

ÜEex1•~ME Lor : Quand une particule quelcon­
tp1e agit sur le verhP. elle prend à sa suite les pro­
noms affixes, qui se placent ainsi entre ell• s et le 
\'e1·be. 

REltARQUEs : 1° Quand un ver-be gouverne deux 
pr·onoms, dont un régime direct et un régime indi-
r·ect, le régime indirect se plar.e toujours le pre-
mier: « Laisse-les », ei ten ; « laissez-moi », eiet i; 
u dis-le Jui )) .. en as t; (< il me verra )) , ad i inei 
(ou bien n i inei, car on supprime souvent le tl de 
wl quand le prftnom régime se place entre lui et 
IP verbe) ; << ils le tueront, a t tmr'en; cc je le lui. 
dir·ai », a, ha.~ en.ner' ; 2° Quand les pronoms 
affixes régimes directs et indirects peuvent se j 
sous-entendre sans que la phrase devienne confuse, 
on IPs sous-entend très souvent; 3° Avec les-~e•·:.: __ 
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au futm·, qu'ils soient ou non précédés de ad, ·les 
p1·011oms affixes 1·ég-imes~ s'il y en a, sont d'ordi­
nait·c a\'ant le ,·erbc (en vc1·t.u de ad exprimé ou 
sous-entendu); arnc.· les rnrbes au passé, s'il n'y '' 
pas de pat·tieule motirnnt la présence des pronoms 
atlixcs régimes de,·anl le ver·be, ceux-ci sont ordi­
nai1·ement. après ; '1-° Con11ue on l'a vu plus haut, 
11h~k1wurn, ih·Jwour11, aten, iteu, etc ... , placés 
de\'anl ies vel'hcs, sont ordinairement pour atl 
ktww~n, ùl ktwurn, a ,,,,,, i te-n (ad, id, a, -i étant 

ta pa1·ticulc du futur). 
il 0 Jiu, JI r.t tin IX 1'éparublrs. - On emploie 

souvent avec les verbes un d .ou un in sépa­
rables ; le d est . pt·écédé , d'ordinaire d'unP 
voyelle euphonique r ou 'Î devient etl ou id. lJ indi­
que le mpprochement et l'idée tic venir jusqu!au 
lieu oit on est ; iu. indique l'élo!gnement et l'idëe 
d'allel' jusqu'à un autre lieu. JJ et in peuvent 
s'ajouter· à la plupart des verbes, sm·tout à ceux 
signifiant le mouvement. Cet~tains v:erbe~ prennent. 
tt\ntôt tl tantôt 'in, d'atttres ne· s'empldent presque 
jamais sans d., d'autres ne s'emploient jamais s.ans 
Ùl· : f:k'k'al etl, « re,·iens ici », ek'k'al ùt, « retournt' 
là-bas n ; egl et.l, (( vicn8 id n, egl 'in, << va-t-en 
là-bas » ; as ed, cc viens ici n, ~ts in, ft va-t-en 
là-bas » ; a.oui d., « apporte id », aoui in, « em­
porte là-bas»; sis ed, <<amène ici », sis in,·« emmène 
)~-bas » ; :iiih cd, « achète n, ;ifih in, « vends )) ; 
rg',mfon d, . c< ils ;mnt venus, chercher ici », 
eg'rnien ùi, « ils sont allés, chercher là-b.as n. ~n 
résumé, d donne au verbe· ie sens de . « j'ai » 
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YPnant jusqu'au lieu où on est; in lui donne le sens 
dt- rt machi », s'en allant jusqu'à un autr~ lieu. 

Exemple de conjugaison avec d et in : 

ektir' ed. . . . . . Je mP suis souvenu. 
telt·rid · tl. . . . . . etc ... 
iekt etl . .... . 
tekt t>d . .... . 
uekt et/ . .... . 
lcA·tmn ed ..... . 
lektœmetl d . .... . 
ekte11 d . .... . 
cktaucd tl . .... . 

tll'keler' iu. . . . . . J'ai porté jusque là-bas. 
/al' keletl in.. . . . . . etc ... 
ùlt' kel ·in . .... . 
tat'kel 't:n ••• .•. 
nat'kel u1 ..... . 
lat' kelern in . . . . . . . 
tut' kèlemet in . .... . 
a t' kelen Ùl . . . . . . 

nt' kelenet in ..... . 

JJ et in se placent à la fin du verbe quand celui­
ci n'est précédé d'aucune particule. Si le verlite 
sans particule régit une ou plusieurs personnes d 
et in se mettent à la suite des pronoms ( C( apporte 
ici», aouid; «porte jusqu'ici», al'kel ed; «apporte­
les lui », aoui ten id; « porte-les jusque là-bas », 
at' kel ten in;·« apporte-les Jui ici », aoui as ten id : 
<c porte-les lui là-bas », at' /tel as ten in. Si le 
Yerbe est suivi d'une particule quelcon-~~e-· non _J 
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suivie de pronoms, tL et ù1 se placent après la 
()«\l0ticule. Si de~; pronoms viennent après la parli­
·~ule, d et in ne se mettm1t qu'après les pronoms 
« Il n'a pas appm·te ici », our d iouoni: « il n'a 
pas po1·tt~ jusque là-bas >>, our hin iat' kel ; « il ne 
lt"s a pas apporlPs i'·i >), our ten tl iououi ; 
(f il 1w IPs a pas porlt'•s jusque là-bas », our ten in 
ù11'krl: « il ne les lui a pas apportés ici», our O.f\ 

ln1 tl imwui ; « il ne les lui a pas portés jusqm~ 
lil-has l>, ou lw.~ trn in iat'krl. 

12° /Ju, 1' a/Ji.rr. - Certains verbes prennent à 
tous les temps un t à la suite du radical. Aux 1 re et 
,2«- personnes du singulier et 2(' et 3{' pet·wnnes 
masculin plm·iel de l'aoriste et masculin singulier 
et au féminin singulier du participe, le t affixe se 
contracte avec le son-voyelle de la terminaison qui 
devient i (on sait que le t se change souvent en i) ; 
fl toutes les autres personnes, le t se trouve à la 
fin du 1·adical anmt la terminaison lorsqu'il y en 
a une. Exemple de conjugaison avec t affixe : 
./lrroubrr, « counir >> : 

1 mpé ra tif : 
Sir.g.: 2e pe1·s. M et F. 

Plur. ~, 2" - M · · · · · 
Y'' F ' .• - ..... 

Participes : 

Sing. \ M · · · · · · · · · · · · - t F ............ . 
Plur. : M et F ....... . 

beroube-ret 
berouberetet 
be rottbm·et met 

'iberabe1in 
ta.beraberi~ 

iberaberetnin 
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.1oriste : 

' t rc pers. Met F. bt•rouberir' 
Sinn·.\ 2" M et F. teberaberid ,, I :i·· - M ..... ·iberaberrt 

:1(' - 14 ....... tebrrabent \ 

ire pers. Met F. nebernberrt 

Plur. \ 
:t•· M ..... trberabr-1i11 
2f~ F ... •. te be rn br rebnrt 

' 
:Jt• M ..... beraberiu 

\ :lt' F ..... bna be retnet \ 

l.es \'erbes prenant le '1' affixe nu peuvent ètt·o 
t·onnus que par l'usage ; beaucoup sont des verbes 
tFétat. Dans ces verbes, le l affixe se trouve la plu­
part du temps à tous les mots dérivés de la racint•, 
rnrbes, substantifs et adjectifs. 

13° J)e l'i ·initial de la 3e persom1 ~ nwscuHu 
."iingu1ier de l'aoriste et du participe "'"'- i.'.·Ul-in. ---­
Quelques verbes ['erdent ordinairement a.:· initial 
à la Je personne masculin singulier de l'aoriste et 
au participe masculin (sing. et plur.) : «Cet homme 
est triste)), ales oua-rer' ka:rro;'; «le lait est frais», 
ukh hefaien. Ces verbes sont la plupart des verbes 
tl't"tat d'un usage très fréquent. 

1~0 Place du sujet. - Le sujet se place soit 
arnnt, soit après le verbe; lorsqu'il se place après 
lt• rerbe et que celui-ci est suivi aussi d'on régime 
direct, le sujet se place avant le régime : ag' ami.fi 
inukai adhar ta.il, <( fais le chameau que dépasse 
son pied de derrière son pied de devant » (fais que 
le pied de derrière du chameau dépasse ·son pied 
de devant, fais thllter le chameau). 
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II. -- Noms dérivés du Verbe. 

1° ~0~1 VEHBAL oe n·ACTION. - Le principe de 
la formation des noms d'action du verbe est le 
t'hangement en substantif du radical du verbe, par 
l'addition de~i signes du nom masculin et féminin. 
Voici les for·mes les plus usitées, qui peuvent se 
rés1md1·e ù six : 

l 0 
fi. préfixe. . . . . . . . . . . a.~elmetl enseignement.. 

2° a préfixe et introtluc-
tion dn son a entre les 
articulations du radical. a kana.li; disput~. 

3° n préfixe et introduc-
tion du son ou anmt la 
dernière articulation. . n.nboui enterrement. 

\
0 t ·préfixe et t afpxe.. . tede1~r'elt ~écité. 

!i0 t nout.. . . . tilaout existence. 
6° -t -i •• •••••• tinr'i meur·t.re. 

La ire forme consiste simplement à donner au 
radical la forme du substantif masculin. Elle s'ap­
plique en général à des verbes de la forme facti­
tive et à quelques verbes des formes passives et 
réciproques. . 

La 2c (orme ne diffère de la t re que par l'intro­
duction du son a entre les articulations du radical. 
Elle appartient aux radicaux de trois consonnes. 

La 3e forme n'est qu'une modification de la pré­
•~édente et appartient aux mèmes verbes. 
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ta -1~ forme consiste à donner au t'adh.ml les. 
indiees caractéristiques . du substantif féminin. 

La 5e forme n'est que Ja précédente légèr(mient. 
modifiée. Elle appartient aux radicaux d'une ou 
deux consonnes. 

La 6(' forme est la plus usitée de toutes. Un 
son i euphonique suit d'ordinaire Je t initial. 
(S.-H. Les verbes qui commencent par a caracté-· 
ristique changent J'a e.n ou à cette form~ du nom 
verbal). 

;!o NOM n' AGENT, DE MÉtlEH, n'HABITUDE. -

Les verbes touaregs donnent naissance à beaucoup 
de substantifs désignant celui qui fait une action 
ou subit un état. Les formes qui caractérisent ces 
noms sont au nombre de deux : 

1° ft préfixe et introduction du son a avant la 
lfemière articulation (aderr'al, aveugle). 

2° arn ou an préfixe et souvent introduction du­
son a avant la dernière articulation (amerg'all.,.. 
mar·eheur). 



LIVRE IV 

PAHTICCLE~, LOCCTIO~~ PH.~~PO~ITIVHH, 

t 'ONJOXl'TIYfü..\ ET Al>YERHIALES 

1. - Liste des Particules principales. 

"' (t•d, id, dé, di). . . ici (particule exprimaAt le 
le non-mouvement. ou le 
rapprochement ; opposée à 
x, signifiant le mouvement, 
et à iu, signifiant l'éloi­
gnement). 

-lltl. . . . . . . . . . . . . . . . jusqu'à ce que . 
. tl (etf). . . . . . . . . . . . . et, avec (tl signifie pur 

extension « d'avec ». lrn 
li esen « un d'avec eux », 
un d'avec eux, un d'en­
tr'eux). 

atl (a, i_, id, et!, d). . (particule donnant aux vei·­
bes le sens du futur), 

,firer' . . . . . . . . . . . . . ici (particule indiquant la 
proximité). 

lli ( ''"•·'). . . . . . . . . . . ici, là (s'emploie indifférem­
ment pour ce qui est près 
ou loin). 

di11 (de,·'). . . . . . . . . . ià., là-bas (particule indÎ-
r1uant réloignement). 
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da r' . . . . . . . . . . . . ~ans ( dar' signifie parextensiort 
(( de dans ». Ig'emedh dar' 
akal, « il sort de dans la 

daou (dag) .• ..... 
ville », il sort de la ville). 

sous. 
,, f 1 t . . . . . . . . . . . . . 
,, ,, i . . . . . . . . . . . .. 

devant, avant. 
alot"s (dans le sens de « pat· 

conséquent, dans ce cas-ci » ). 
alors, ensuite, puis. d itli ............ . 

idit . ........... . 

dlteffrr ......... . 
{<mil (fell, af oul) . 

y' 111' (g'fr) ....... . 
lw. ( h) .......... . 

lt i~~ ............ . 

'l • • • • • • • • . •••••• 

ka.fa, ...........• 
kou (koud, koudit). 
ftlll· ••••••••••••• 

marni (manik) .. .. 

nt ir' ........... . 

in (hin) ........ . 

·n . .••••••••••••• 

puisque (et par extension : 
« car, parce que »). 

apres, derrière. 
sur (foull signifie par exterision 

« pour, parce que, contre )>). 
entre. 
(particule donnant aux verbt.as, 

le sens du futm·). 
vite (hik signifie par extension 

<< bientôt )) ) . · 
à (préposition du datif). 
non! (négation). . 
si (exprimant la condition). 
quoi ? (interrogatif). 
olà ? (interrogatif). ( « Où vas­

tu? », mani s tekkid ?) 
est-ce que~ (interrogatif), ou, 

ou bien. 
là-bas (particule indiquant l'é­

loignement, opposée à d, si­
gnifiant le.rapprochement). J 

de ( pr·éposition du génitif). 

- ----~-----
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f•nm•,. (t•nufr) .... · ~1i (exprimant la t·ondition). 
rnnrn ........... fJlll, parce que, pour· que. 
mtr (ou) ......... n•' pas (négation). 
or. . . . . . . . . . . . . . jusqu'à ( ar signifie par extm•­

sion « si ce n'est, excepté » ). 
r' a.-... . . . . . . . . . . . . seulement. 
r' ou r. . . . . . . . . . . . chez ( r' our signifie par exten­

sion « dr chez l>. Nerme:~r'our 
Jllcs.'t inar' elkltir, <( nous re­
cevons de chez Dieu (de Dieu) 
le bien » ) . 

. :\ (e."i, tu, xi, sé) .• de (latin:<( ex»). Particule 
indiquant le mouvement op­
posée à d, << ici », indiquant 
le non-mouvement. Le sens 
propre de s est « de» («ex»); 
par ·extension, il signifie : 
« par, au moyen de, pendant, 
à, vers 1>. 

'1x (tt, x) ......... que (as signifie par extension: 
<< afin que, lorsque, depuis 
que, pour que, selon que, drs 
que » ) . 

. sel, (selid, selfr). . . si ce n'est, excepté « 1r'ir ». 
ser . .............. vers (set· signifie par extension 

(( de vers >> : Rtlet~ set· Mes.~ 
ùwr', demande devers Dieu, 
« demande à Dieu ». 

Les particules d, <( ici » (indiquant le non-mou­
,~ement), et s, <( de » (indiquant le mouvement) 
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sont souvent jointes aux pronoms démonstratifs e! 
1·Platifs pour forme1· dirnrses locutions : 

11
• aoua tl, oua tl, a tl, d, (( où » (sans inter1·0-

gation et sans mouvement), << comment » 
(sans inter1·ogation). 

aou,a. s, otta .~, a. s, .~ as, $, « où» (sans inter­
rogation et avec mouvement), << comment n 
(sans interrogation). 

->
0 mani d, « oit? >> (avec interrogation et sans 

mouvement). 
mani s, nur s, s, « oit ? >> (avec interrogation 

et. avec mouvement). 
:1° di (dih), cc là, par là » (sans mouvement) . 

. 'ii (sih), cc par là, par là-bas » (avec mouve­
ment) .. 

'i0 mam'. di, nia.ni d-ilt, << d'où? dans quelle direc­
tion ? » (avec interrogation et sans mouve-:­
ment). 

mani si, mani sih, cc d'où? dans quelle-_direc~ 
tion ? » (avec interrogation et avec m<:»uve­
ment). 

~;o tl eider' (d ider'), cc là, ici » (sans mouvement). 
s eidf.r', << là, ici » (avec mouvement). 

-· ·-···------- ___ J 
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II. - Locutions françaises traduites 
en Tamahaq. 

A.. . . . . . . . . . . . . . . . i (préposition du datif); dm" 
« dans » ; n « de n ( prépo­
sition du génitif exprimant 
la possession) ; .ç « de » 
(ex), signifiant aussi« pen­
dant., vers ». 

Absolument. ....... 1''· (/i'{i s'emploie pour ren-
forcer beaucoup une affir­
mation ou une négation ; 
c'est l'équivalant de l'arabe 
<< !Ja »). 

Afin que ........... foull «sur», as<( que». 
Ailleurs . . . . . . . . . . . dar' edeg ien lwdhrn. 
Ainsi.. . . . . . . . . . . . . aouinder'. 
Alors (ensuite) . . . . . didi. 
Alors (dans ce cas). . adL 
Alternativement . . . . sta.melilt ( « par tour » ) . 
.Après. . . . . . . . . . . . dlteffn· (d'après, a.~ « que » ). 
Après que ......... dheffer m:. 
Assez . . . . . . . . . . . . . igedah ( « B suffit ~>). 
Assurément. . . . . . . . -itebttt ( « c'est certain »). 
Aujourd'hui. . . . . . . . ahel ouarer'. 
Auparavant . . . . . . . . eng'oum («jadis, naguère»); 

s a i:;aren ; es dtlt. 
A us si . . . . . . . . . . . . . nked. 
Autant que.. . . . . . . . ltmrnd ( « comme » ). 
Autour de.: ........ fr'la:i(((iles~autourn,3epers. 

masc. sing. de l'aoriste 
de er' lm'.). 
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d' .\ rnnce . . . . . . . . . . .'( lt•;;o r . 
. \mot . . . . . . . . . . . . . dt1t. 
Arnnt que ......... eA·rt di ow· (\( moment-hi 

pas » ; an imfr our ( (( en­
•~ore pas »). 

An'c .............. (en eompagnie de) d ((et»; 
(au mo.ren de) s <(de (ex))). 

l'n Bas ............ dtwu (dag). 
Beaucoup. . . . . . . . . . (en grand nombre) ig1g'hl. 

a 'ig' g' in ; ( f o r t e m trn t ) 
houllan. · 

Bien . . . . . . . . . . . . . . a. ioular' en. ( « cc qui étant 
bon ») ( C< tu as bien fait )) , 
teg'ed a ioular'en). 

Bien! C'est bien! Soit! 
\" olontiers ! ... · ... 

Bientôt ........... . 
Brnvo ! ........... . 

en Caehettf ....... . 
<:,, r ................. . 
à Cause de ........ . 
Certainement ...... . 

t:hez ............. . 
Combien .......... . 

ikna. ( « c'est bien fait ») ; 
houlltm ( « beaucoup n ). 

deror' 
On se sert du verbe enll « fé­

liciter » (dans le sens de 
<c louer»). (En/tir' ak, « je_ 
te loue )) ; enhir' mme11, 
« je vous loue )) ) . 

dar' ouf our ; s ouf our. 
id-il (« puisque »). 
f oull ( << sur »). 
( « oui ! ») éoua lia ; tidet 

( « assurément ») ; itebat 
( (( c'est certain »). 

r'our. 
ma ( « Quoi ? ») ; ma, ·n eket 

( « quoi de la =~~re ?» ~-· _J 
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Comme. . . . . . . . . . . . lwutul. 
Comment (non inter-

rogatif).. . . . . . . . . aotU1, a., ll N, tt d. 
Comment ? (int1~rro-

gatif) . . . . . . . . . . . ma, ma s, manik a oua. 
ConlM . . . . . . . . . . . . foull ( « sur » ). 
il Côté de, auprès de. idi.~ ( « côté »). 
Bans.. . . . . . . . . . . . . tlar'. 
De (préposition du gé-

nitif) ............ n (en, 1œ). 
Be (préposition de l'a-

b 1 a tif) . . . . . . . . . . . s ( 1 a tin << ex » ) . 
De (d'entre, hors de, 

provenant de) .... tl <c et, avec » (signifiant 
aussi <<d'avec», ien d esen 
«un œavec eux, un d'eux»; 
dm·' « dans » (signifiant 
aussi « de dans >>, ig' eniedh 
tlar' akal, <t il sort de dans 
la ville, il sort de la vilk ~-); 
r'our cc chez » (signifiant 
aussi (< de chez ». Nerrnes 
r' our Jf es.~ inar' elklu'r, 
~ nous· recevons de chez 
Dieu [de Dieu] Je bien » ). 

en Deça . . . . . . . . . . . illa. d (opposé à illa. hi11, 
<< au-delà »). 

Dehors ............ dar'tiniri(«dansJaplaine»); 
illi hin ( « au-delà >>; r'im 
illi hin i taflout, «.reste en 
dehors de Ja porte »). 
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~m-Delà . . . . . . . . . . . illi hin (opposé à tl/tr d « en 
deçà) ; illi Jlin u ar'rem, 
i/U hin i ar'rem, <<au-delà 
du village »). 

Demain . . . . . . . . . . . loufai. 
a1wès-Dmnain . . . . . . ahel in sel toufat. 
Di puis . . . . . . . . . . . . ouml ( oum1 dintœrdcr', <(de­

puis maintenant )) ; ouau 
direr', cc depuis ici »). 

Depuis que ......... oua foull (oua, (oull ioua, 
« depuis qu'il est né )) ). 

Dès que . . . . . . . . . . . a.~, emfr oua. 
Dessous, sous ...... daou (dag). 
par Dessous, en des-

sous . . . . . . . . . . . . es daott. 
Dessus, sm·. . . . . . . . (oull. 
au-Dessus de.. . . . . . denneg', 
Devant, en avant, par 

deYant. . . . . . . . . . . dût. 
Dorénavant, désor-

mais . . . . . . . . . . . . ouan dimarder'. 
Doucement. . . . . . . . . soullan.. 
Encore (idée de répé-

tition, d'augmenta-
tion) ..... ., .. . . . . . se rend par le verbe sit~ 

« ajouter ». ( « Donne-moi 
encore de l'eau », sit i 

Encore (idée de du­
daman). 

rée) ...........•• animir. (Ani-mir a le sens 
. de <r ma za.l JJ. « Il vit en­
encore », animfr iddar). 
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pm~ Encm·t• ......... nnim.fr suivi d'un~ néga-
tion : « Elles ne sont pas 
encore ren~nues )) , aninûr 
ow· d ek'k'elcnrt ; «ils ne 
~ont pas encore \'enus du 
Touat n, ou d efilen Taount 
tt11i1nir). 

i.:nst>mble .......... on tourne, soit en emµloyant 
deux pronoms (par ex : 
moi et toi, nck rtl kai) : 
soit en emploJant le verbe 
rtldiou, « faire compa­
g-nie »: « Ils sont partis en­
semble n, eglen rdcliouen; 
soit en disant : (( dans un 
seul lieu n, da r' rdeg ien. 
« Ils campent ensemble », 
.t;rg'enen tlar' rdeg ien). 

Entiè1·ement. . . . . . . . se N~nd par le verbe· emdou, 
<< être fini )), ou par (ô. 

Ent1·e . . . . . . . . . . . . . g' er (g''Ïr), 
d'EntrP. . . . . . . . . . . . tl « et, avec » ; (d signifie 

aussi << d'avec ». Ien tt 
esr.11, un d'avec eux, un 
d'entr'eux,· un d'eux). 

à l'Enve1·s.. . . . . . . . . s tebreg'ouelt. 
Et . . . . . . . . . . . . . . . . d. 
Excepté . . . . . . . . . . . ar ( (( jusqu'à n ). 
Forcément, de· force. echchil (avec les affixes), 

rchchil f oull (avec les 
affixes) : « Amène-les de 
force n, aoui ten echchil 
ttsen, a oui ten echcll.il 
foull sen. 
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F 1· a 1H h e m l'i H t. , d e 
bonne foi. ....... s tùlct : \'erbe eg'lai. « être 

sinciwe >>. 
tl n1tis. . . . . . . . . . . . . brnnd.11. 
Habituellement ..... s tar'ara., 1mit, frwme d'ha­

bitude des verbes. 
ù la ll<\te . . . . . . . . . . s a-rmoudh ( « avec hàte >>) ; 

hik ( « vite )) ). 
Pn Haut. . . . . . . . . . . af ella, s afella. -
dt- bonne Heure.. . . . se rend soit par « vite » ltik, 

soit par diverses tournu­
res : << nous partirons de 
bonne heure», icng'o.g' hik, 
« nous chargerons vite >,; 
« il est e:ecore de bonne 
heure », ehodlf a.ni mir our 
ig'a., « la nuit ne vient pas 
encore n animfr our ieff ou, 
« il ne fait pas encore 
clair », etc. 

tout il l'Heure. . . . . . dimœrder' ( « maintenant » ). 
Hier ........ : . . . . . endh ahel, endh ehadh. 
avant-Hier. . . . . . . . . a.hel di sel endh ahel. 
ki ................ à (ed, id); direr' (direk'). 
tl'Ici . . . . . . . . . . . . . . direr' <t sors d'ici», eg'.medh 

direr'. 
d'ici-là. . . . . . . . . . . . dire1·' ar dintler' <l d'ici-là 

nous ver1·ons », dfrer' ar 

Impossible ......... . 
dinder' in ne8sen. 

bôbd I (boubou /) ( « pas du 1 

tout », négation très éner-J
1 

gique). 

-··-··----~-------· ... --

1 

1 

1 
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lnutilenwnl ........ /lt•11111l11 («en vain o). 
Jadis. naguè1·.-.. . . . . n1g'oum . 
• lï,mais . . . . . . . . . . . . ahadall, :u·eompagné d'une 

n~gation ; ( abadah signifie 
« toujom·s ») • 

• lus11u'ë) .. ·. . . . . . . . . . ,,,. (ar :., par exception, le 
sens de <( excepté, si ·ce 
n'est )) ). 

Lit, là-bas . . . . . . . . . in (hiu) : tlin tlrr'. 
Là-bas (tr·ès éloigné). h ù1. 
Lit-l>as(s. mouvement) tl in. 
Là-bas (avec mouve-

ment) ............ ~ in. 
pm· Là ... " ........ (sans mouvement) tli h, (avec 

Lendemain ........ . 
ml' Lieu de ........ . 
J~oin .· ............ . 

de Loin ........... . 

• 

dans le I...ointain .... 

Lorsque .......... . 

mou\'ement) .~i h. 
toufat. . . ~ tou{tll. 
da r' rtleg'. 
se rend par le ver·bu ag'eg', 

« t~tre loin ». 
se rend par .ç a ioug'eg'en 

( « de ce qui étant loin ») 
ou par le vei•be a.g'eg' ,«être 
loin» («je l'ai vu de loin», 
11eiek' ioug' eg', « je l'ai vu, 
il est .loin » ). 

se rend par tlar' a 'Ïoug'c­
g'cn ( << dans ce qui étant 
loin l)) ou par le verbr 
ag'eg', «être loin·». 

as (( que » ; oua tl ; oua s; 
aoua d ; roua d ; aoua .~ ; 
etnfr oua. 



--------······'--···---------------·"" ... --.........,._ 

~Iain lt' na n l. ....... . 

~)ÎPUX •••.•.••••••• 

an ~toment que ..... 
.\e JWS •••••••••••• 
\.. ' _,ague1·e ...... - ... . 
Xi ..•......•...... 

.\on .............. . 

.\on p<t~, ee n~est pas. 

Ol1 (sans interroga­
tion et sans mou-
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tl i ma rdrr' (pour d t>1nfr' tlr.r'· 
« en ce moment >>). 

se rend pa.. le verbe ou/~ 
(( valoi1· mieux )). 

ow1 d, oua .v. 
our (Ott, ottl) . 
t•ng'oum. 
oul (oztla) : « Ils n'ont ni 

épées ni lance~», our elin 
tikouhfwuin ou/a. alla­
r' en). 

knla, kula ka la . 
ourg'er' (ourg'ir'). ( ((lis ~ont 

Imouhar' et non Anibes )), 
t>nla nidh Imouha r' our­
g' 1;,·' J ra.ben). 

\'emen t) ......... d, aoua. d, oua d, a d. ( « Je 

Oi1 (sans interroga­
tion et avec mou-

ne sais oi1 il est », ottr 
essinrr' d illo). 

vement) ...... ~ . . .,, s ci.ç, aoua s, oua. s, a -~ ; 

Oit (avec interroga­
tion ~t sa us mou-

« Vous savez où ils sont 
al lés », le.çsanem s ekkan. 

vement) . . . . . . . . . tnani, mani. <c Où étais-tu?> .. 
mani d teUid ?) 

Oii (·avec · interroga­
tion et ·avec mou-

.. vemè.rit j .... .' ·. . . . . . mani, mani s, 1na s, s: « Où 
vas-tu ? » mat1i 1 ttkkid ?' 

1 

1 
! 

1 
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d'Oi1 ·? Par où'! (a,·e•· 
interrogation Pt 
sans mom·pment). mani d, mnni di h. 

d'Où? Par oi1? {sans 
interrogatio" el 
a\'cc mom·pment). 1na11i s. nuwi si lt . 

.Ou, ou bien. . . . . . . . mir' : « Sais- tu cela ou 
non •! » le.çsanrd aoui 11 

mir' kala? 
Oui . . . . . . . . . . . . . . . éouallo. 
Pn1·ee que .......... foui ùmin. 
Parfois. . . . . . . . . . . . ùnir hnir. 
Pal'mi. . . . . . . . . . . . . tl a r' ( « dans >>) , r' ou,. 

(« chez »). 

de la Part de. . . . . . . r'our « chez >>. (ll'our signi­
fie aussi cc de chez )), 
nermes 'r'our ~Ve.s..'l inar', 
<< nous recevons de chez 
Dieu, de la part de Dieu, 
de Dieu >> ). 

Partout. . . . . . . . . . . . dar' ak edeg, 
ne Pas. . . . . . . . . . . . our (oui). 
Pas du tout. . . . . . . . bdbô ! (boubou/), (négation 

très énergique). 
Pendant ........... dar' (« dans »), s (« de »), 

( « ex »). . 
Peu. . . . . . . . . . . . . . . andherren, ha,>·ctandherren. 
un Peu. . . . . . . . . . . . haret, andherren. 
Peti à peu 'letit à 

' & 

petit . . . . . . . . . . . . andherren andherren. 
un tout petit Peu ... andhoukken, œnt'oukken. 



----- -·-··-·-------.. ---------·---

à PPn p1·ès. ennron. x t•mkata ( rr tlla elqills, seloB 
la nwsm'e >>) ; tig' en in 
(" ùlmel, cela fait )) ) . 

PPt1t-N1·e, il se peut 
«JUe. • • . . • . . . . . . . ag't1n.der', ùnoukkeu.. 

Pins (rw) .......... our rrwda: «Je ne le'ferni 

Pour· ............. . 
Pout· que ......... . 
Pourciuoi (non inter-

plus.», ow· mrtda. tag'g'rr 
llOUW. 

foull ( « sut· »). 
as ( « tJUe )) ). 

1·ogatif).. . . . . . . . . aova foull, a. foull. 
Pourquoi ·? ......... ma foull. 
c·'est Pourquoi. . . . . . foull arer'. 
Pr·i's . . . . . . . . . . . . . . se rend par le verbe a.ha;', 

Pt·i1 s de ........... . 

P1·esque .......... . 
1, • 

msque .•......... 

« être près ». 
ùUs n («à côté de ») (« Près 

d'eux » ùli'ît ne.~rn, « côté 
d'eux »). 

deror'. 
'idit. 

One. . . . . . . . . . . . . . . as (a., s) ; ùulin. 
(juand (sans interro-

gation) .......... a d; tl s. 
Quand? (avec interro- . 

gation) ...... · .... ennes emir. 
tlepuis Quan~ ? (avec . 

~nte1·rogat1on) . . . . ennes Mnu· as. 
Hien . . . . . . . . . . . .. . . haret ( « chose ») accorn~a­

gné d'une négation. 
Sans ..•......•.... . oul (oula) («sans sandabs))~ 

oula. ir'at-inien).. 
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:Secrètement. . . . . . . . tlor' oufour. 
Selon que, suivant que tls (a, s) « que )>. 
Séparément. . . . . . . . .~ mne::i ; s ien ien ; ak irn 

Seulement ........ . 
.Si (conditionnel) ... . 
Si ce a' est ........ . 
~ ·i l t• .. -,01 , vo on ae 1·s ••••• 

Sous ............. . 
Sur .............. . 

. en Sursa,1t ........ . 
Tantôt (répété) .... . 
il est Tard ........ . 
tfo Temps en temps. 

Toujours .......... . 
Tour à tour ....... . 
1"out droit ......... . 

Tout au plus ...... . 

'Tout de suite ...... . 
<!e Travers ........ . 
Très ............. . 
Trop .......... · ... . 
Vainement, en vain •. 

iman nit. 
r'as . 
kou (koud, koudit,. koudet). 
sel ;selùl) ; ar ( <c jusqu'à » ). 
houlla.n. 
daou, (tla.g). 
{f)Ul/. 
s tirmik' . 
cm-ir ien (répété). 
ahel igla («le jour est paPti >> ). 

ict s ier ( <( de temps en 
temps, iis vont. à Tit », 
ict s iet takken Tit'). 

abaclah. 
s ta.melilt. • 
da,t accompagné des pro­

noms affixes : « Al!ez tout 
droit », eglet dat aouen. 

on tourne par « si ce n'est ». 
(<(J'en ai tout au plus dix»; 
« je n'en ai pas si ce n'est 
dix », our elir' sclid me­
raou). 

dimarder', « maintenant ». 
s tekrikert. 
houllan. 
s asiti. ' 
bennan. 
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Vt 1 1·s • • • • • • • • • • • • • • bcrin ( « dans la direction 
de») ; .~er; r'our («chez»); 
s « de (ex) » qui signifie 
aussi « à, ver·s •>). 

\ïolemment ........ s fssahat (« avec force » ). 
Yite ...........•... hik. 
Yraiment, en rérHé ... ~ tidet. 

III. - Exclamations isolées. 

\.. ' 1ens .•......••.•• 
Yenez ! .......... . 

Allons ensemble .... 

Allez ensemble ..... . 

T.. t • ' cllS- 01 .•••••••••• 

eô ! (impératif). 
eiouet (impératif plur. masc.) 

eiakemet (impératif plur. 
fém.) 

annidaou ( « allons de com­
pagnie »). 

idda.ouet ( « allez de compa­
gnie»). 

sou.~em. 

Taisez-vous ! . . . . . . . sousemet. 
Arrête-toi! Fais halte!. ebeded. 

3 
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1. - Nombres cardinaux. 

Ils prennent. les cieux genres et s'accordent avec 
les substantifs qu'ils délet·minent. 

Masculin : 
1 ltJll 

:! Sin. ,, . .,.siu 
:i Keradh 
4 Okko;' 
a Srmmou .. ~ 
H St1di.~ 

7 E.~srut 
8 Ellam 
9 Te;,:;'n 

10 Jleraou 
1 ·J .:Hrraou d ien 
1 :! tl siu 
1 :l tl keradh 
u. d okko;' · 
15 d semmo~~ 
JU tl .~edù~ 
J 7 tl es.çaa 
18 tl ettam 
f 9 et te:'..:'tl 

FPminin : 
lt1l 
Sf'IWit>I 
Keradhet 
Oklw .. ~'et 
Senmwtt.'iirt 
Sedi.~ct 

E.~sahat 
Ella met 
Te;:;'ahat 
Jleraout 
Jfrrtwut tl 'Ïet 

d senatet 
d keradhet 
tl okko;'et 
d semnwu.f;et 
tl sediset 
rssahat 
ettamet 
et tc='..:'ahat 
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Masculin : Féminin : 

:W Senatet trnwrouin Senatet temerouin 
·21 tl icn 8enatrt tenwrou'in. 

d irt. 
22 tl :~in 
:m Krrmlhel temeroufn 
'~0 Okko~'et temerott'i-n 
:;o Semmottset te me roui n 
HO Sediset ternei·ouin 
70 Essahat tmnerouin 
80 Ettamet te·merou~n 
HO Tcz'z'alwt temt~rouin 

100 Tùnidhi 
·~wo Senatet, trmatlh. 

1000 Ag'im 
. ~000 Sin ig' ernan 
,l 0000 If edh 
20000 Sin i{otlhen 

Etc ... 

Les noms des dizaines, centaines, milliers, 
rlizaines de milliers, prennent le pluriel et l'on 
<lit : 2 dizaines, 3 centaines, 4 milliers, 2 dizaines 
de milliers, etc .... , en séparant les qiverses séries 
de nombres par la conjonction d, « et » : 12!;, 
t i midhi d sena.tet tcmerouin d semmous. 

Jusqu'à dix, les noms des objets énumérés se 
mettent au pluriel. Après dix, on pro.cède ainsi : 

H chevaux, meraou iisan d ien (sous-entendu 
tt is ). . 

12 chevaux, meraou iisan d es1in (sous-entendu 
iism1). 

T 
l 
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~O ehcnmx, .~enatt~t t1•m1•rmtiu. u ai~ (2 dizaines 
tfo che\'al). 

2.t chevaux, .veualet trmeroufo n ais d t•ssù1. 
100 che\'aux, timùlhi in ais. 
t_. :'5a chevaux, sin ig' ema n n ais t1d J.~cradhet 

lematlh ctl Nrnmwu.~et t1•mel"ou in ed semmous. 

Il. - Numératifs ordinaux. 

Ils se rem.lent de la manière suivante : 
Jt·r .M. ou 'i;;arcn...... Plur. oui i:;areu-iu .. 

F. ta te;;aret. . . . . . li fa;are-ni11. 
:!c M. oua n es.flw.. . . . . oui n e.'tSÜl. 

F. ta n sen a tel.. . . . . I i n senatet. 
ae M. oua. n keradh.. . . Olti n kerad/&. 

F. la n kcradhet.. . . . li n kcradhet. 
et ainsi de suite. C'est-à-dire qu'on obtient les 
numératifs ordinaux en faisant précéder les numé­
raux cardinaux correspondants des pronoms oua, 
tn. oui, ti avec la préposition n du génitif ou la 
pa1·ticule N (car on dit oua s kcradh, tas ke-radhet,. 
etc ... ). 

III. - Fractions. 

<c Moitié » se rend par a.r'il .. Les autres fractions. 
s'énoncent au moyen du mot tafoult., (( partie n, 
accompagné de numératifs ordinaux (le tiers, 
ta(oult ta- n keradhet, (< la 3e partie l> ; le quart, 
tafoult ta n okko:'et; les 9/10, te:':'ahat tefou( 
dar' me raout, (< 9 parties sur ·l 0 ». 
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NOTE 

1. - Le mode de ti·an~cription adopté est le suinmt: 

•11, <', ï, ou: <D, B ,,,. a,.,,(~>; V, n ": 3 c11t (j>); JC f; 

>cl !I ; r !( (doux) ; 1 h (A) ; ~ i 1~) ; ::t J ; •: k ; 

: : /,h (t) ; li l; :J m ; 1 /1 ; : mt t_,) ; ·: .. /l' tJ) ; 0 r ; 

: r' (ë} : 0 8; + t; t3 t" \J:.\ ; 1 :; ; # ,.-:• (emphati((Ue). 
Dans les moti-> touaregs écrits en frunrai~ le g n toujours le 
mèrne Ron, celui qu'il a dans le mot « ga1·der », jamais celui 
4fu'il a rhms Je mot« large •. Toutes les lettres se prononcent 
separément, à rexception cle ou, ch, J,·h, qui ~nt les équiva­
lents de l'ouaou (-' 1, du rMn (~) et du li!m <t~ arCJbes ; 
ainsi ait « Jils rle » ~e pa·ononce comme ~·il y ::wnit ait ; hech-
' lwn « mai~ » se prononce comme s'il ~· a\·ait heclwhâne; 
l1ml c< comm~ncer » se prononce comme s'il y :n-ait biide ; 
a/1f!deu « paralytique » se prononce comme s'il y a\·ait abe­
dt~ne. te~ Touaregs ont un ~n na~al qu·n~ ne l'endent paf; 
ilans l"ècl'iture et qui ~ rapproche de notre « gn » dans le 
mot « agnt~au ». Nous J'jndiyuerons pm· le ~igne - placé ~ur le 
n \t'x : mla « frère » se prononce à peut près « agna ».) 

II. - Les ve1·bru; tounregs sont énoncés par la 2· pe('1o:onne 
siug-nlier de l'impératif. Pour la plupart, on indic1ue, entre 
parenthè8e~. Ja t .... et la 3• personne singuJier de J"aoriste. 

III. - Les 18 mots suirnnts ont leur urticle plus déveJoppé · 
4IUP lf>s autres : on y trouvera la plupart des 1mbstantirR se 
rapportant à Jeur objet : 

Animal. 
.Arme. 
Atmosphère. 
( :h:1_me:au. 
Commet·ce. 
Corps. 

Culture. 
Guerre. 
.Maison. 
Maladie. 
:Som propre. 
~ourriture. 

Pàturage. 
Temps.. 
Tente . 
Tera·nio. 

UstensiJe. J 
Vêtement. 

- - -· ---------
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IY. Lt·s pri1u~ipalc•s abri•,·iation~ eruployèes soul: 
,\ rt. 
R 
Pl. 
Coll. 
M. 
l•'. 
811b~1. 

. .i\d.i. 
Pron. 
A f. 
Vt•r. 
8- pr. 
Pr. 
:Fi~. 
rra.) 

Pos.~. 

Pari. 
Par. 
He[. 
P. 

Arlidt•, 
Hi11~111it'1'. 
Plurit·I. 
( :ollPd j f. 
~I asrn li 11. 

Fè11iinin. 
Huhsl an li f. 
,\ 1f jPd Î f. 
Pro1101u. 
Ani XI'. 

y ·~1·bp. 
St~lls Jll'Oprt•. 
Prnp1·t•. 
Fi~m·ù. 
rr atlixe) ···c~st-à­

dirt~ •tue Je Ycrbe 
eu qnP-stiou prend 
lt• T allixe. 

Pos..~~o;;;iou. 

Partidpe. 
1.:11·tfrule. 
Bq uh·alt•n f. 
Pc1·souuc. 

.A Il. 
Ch. 
Act. 
X. 
Pass. 
Imp. 
Aor. 
V. 
Hab. 
( ; .. à-d. 
lm·. 
8. et pl. 
8. sans pJ. 

Pl. ~anss. 

En g-én. 
Syn. 
Dat. 
Abl. 
Gén. 
.M. à m. 
.F· 

Animal • 
ChO!".e. 
Actil'. 
Xeutre. 
Pussif. 
1 mpèra li f. 
Ao1·iste. 
Voyc•z. 
HabitueJJement. 
( :·e~t-it-dire. 
lu variable. 
Singulier et pluriel. 
Hi ngulier sn ns plu-

. riel. • 
Pluriel sans siugu· 

lier. 
Jfo général. 
Rrnonyme. 
Da tir. 
Ablatif. 
Génitif. 
Mot à mot. 
Porme . 

l.t·s mols 111ar(1uès d'une n~térisque sont empruntP.~ à Pat·aoo. 



A. (P1·~p. clu •l<tt.) I << ù ».(Il <Jit. ù ~lousa. inntt 
i .J/ou:m). - (VP1·s) .-. « p:u· ». (Il nlla uu Touat, 
iyla s Taonat). - (Dans) tlar' « dnns ». (Il lrnhito 
à If M. i::ar' dfl.r' /l'ai}. - (Sig-nifürnt la posses­
sion) n cc de )). (Ce chameau est à mon pt'PP, mnis·: 
owirn·' rn l'i). - (Signifiant le temps) :\ « pëtr »·~ 
(.\u ('Oucher du soleil, s alm.o;' ). 

Abaisser (~.,air·e dPscendt·e. mettr-e µlus bas ;·au 
p1· .\et au fig.) Srrr.~ (.~r1·r.~r.r', ùu~1·e.r.;) (aet.) (de eres,. 
(( dt~scendre n). · · 

Abandonner. Éi (L L\1s~F.n). 
Abattre. (Jeter ft tei·r-e) .1-..~ntlJwu (v .• lETEH). -

( Dt'·tr·ui re, <Mmolir) er;' « casser ». 
Abcès. 1'ouksi (v. MALAJJIEL _ 

Abimer. (Gâter, ruiner, troubler, lése1· ; arabe : . 
<1 fosspd »; an pr. et au fig-. ; eu pnrlant des p.,· 
dPs an. et des ch.) ll'ehatl* (cr'/w.tler. fr'luzd) (act. ) .. 
LP ,.Prbe r'rhad , a les sens ci-dessus et ceux de 
H t\f 1·e abîmé, être g~\té, ruiné: troublé, lésé )). 

Aboiement. Toulwut (s. sans pl.) (f.) (detoulwu,. 
u aboyer )) ) . 

Abondamment. (En graud nombre, beaucoup) a 
ly'u'in (m. :) m. << ce qui étant nombreux ») (de 
1•y' (Ta.) « être nombreux n ). . 

Abondanca. (Grand nombre) Eg'g'oul (m.) (de 
tty' (T a.) « être nombre•1x »).: 
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Abondant. (Nombreux) E!J'y'outen, pl. 11u'g'ou­
tenin (de ry' (T a.) << être nombreux »). 

Abonder. Elotw (:lt' p. s. ·.;Loua, 3t' P.· pl. eloww) 
(n.). - Tl ~- en a beaucoup, -iloun. : tls abondtnl, 
rloww. /~loua se dit des pers. et des c-hoses. 

Abord (d'). S ti;ar (\'. Pn1rn1lmE~IENTL 
Aboyer. 1·,)u/wu (3 p. s. 'itou/wu) (n. ). 
Abréger. Zt•g'elœl ( , .. HAccO[;Hcm). 

Abreuver. (Faire- hoil'e, ar. c<segin) Sc.rwn(.i;esouir', 
-i.~c:wun) ( act.) (de esou, << boire » ~- Sesmt se dit des 
pers., des anim. et dPs choses. - Fais boire les 
ehameaux, scxmt ù1wt1s ; ar1·ose le jaa·din, sesou 
a{a ray' ; remplis les outr·es. sc.~ou. ibinr'. 

Absent (être). On t1·aduit par << il n'est pas là» 
out tilli tUrcr~, on « il est en \"oyage )> issoukal, 
ou une nutre phr<1se analoguP. 

Absolument. ( .\r. <t ga » )Fô: Je ne sais absolument 
pas, our rssincr' {'1. f~ô s'emploie poP.r renforcer 
beaucoup une aflirmation ou une négation. 

Accepter. (Consentir, vouloir) Er « aimer, vou­
loil·, ai.·. h' ebb ». - ( Hecevoir, pa,.endre) ennes «saisir, 
prend1·e, ar .qebed )>.-(Consentir, agréer, accueillir, 
ar. « gebel ») r' rbel* ( r' cbele r', ir' ebrlj { act). ll' rbrl 
a le mt~me sens que qebel. 

Accompagner. (Faire comptgnie, être avec, 
être ensemble) Edd-iou (eddiour', iddiou.) (n.). Le 
régime du ver. eddiott est toujours précédé de d 
« et, avec )> : Qu~ Dieu t'accompagne, Me~s inm·' 
iddiou d ek «que Dieu fasse compagnie avec toi». 

Accord (être d'). On traduit par « être un » 
cmou._~ ien, ou une autre phrase analogue : Ils 
sont d'accord, emowen ien <( ils sont un », oc bien 
tanat' 1wsen. iet « leur décision est une ». 
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Accord. (Bonne intelligencP). On traduit pa1· 
t1 amitit~ >> tmmnùloua, ou pat· u paix » dr'ttfil*, 
on par « amour >> trra. . . - (Con\'ention, traité) 
t•chrht•rrt' * ·( v. CoNvE~TION). 

Accoucher .. Arott (Y. E:\"FA~TEH). 

Accrocher. SiU (v. SmwE~DnE). 

Accroissement. (Augmentation) Siti, pl. ù;ifitrn 
(m.) (de iot, « s'acc1·oitre »). 

Accroitre (s').· tS'augmente1-), lot (oulir', iôtq) 
111. ). 

Accroitre. ( Augmenttt1
[ aet. J ( ar. ~c zid n) sil (as.mu­

lt't·'. ·issouta) (act.) (de iot, « s'accro'itre »). Sit a 
pom· s. pt·. <<accroitre (act.) >>; il est l'éq. de« zid »; 
(·omme lui, il est emplo31é dans le sens d'« ajou­
lPI' >> : Donne-nroi encom de l'eau, ajoute-moi de 
l'eau, sit i nman; eneore ! .~it u augmente! >) 

Accueillir. (Recevoir, bien ou mal) Enncs « s·li­
:-;i1· l>. - (Bien recevoir, recevoir avec honneur) 
~imr'ar « grandir ( act.) ». - (Agréer, consentir, 
t·Pcevoir) r'ebel* << accepter n. 

Acheter.· ZUi.h (_;'i1îher', izii"i,h) (act.) (de eFih, 
<1 ètre vendu » ). Zil1h signifie « acheter» et (< ven­
dn~ » ; si· l'ensemble de la phrase n'indique pas 
dans quel sens on l'emploie, on le fait suivre de 
la par. ed pour lui donner le sens d' C< acheter » et 
de la par. in pour lui donner le sens de« vendre»: 
J'ai acheté un ·chameau, zinher' amis, ou bien 
;iiihe,r: ed ami.If ; j'ai vendu un chameau, ziiiher' 
mni.~, ou bien zùilier' in amis. Le s. pr. de zinh 
.e~~i, << faire être vendu ». 

Achever. Semdou ( v. F1mtt). 

Acquérir. Ekera.h ( ekeraher', ikerah) ( act. ) . 
Action. Ig'i, pl. ig'iten. (m.) (de ag', «faire))). 
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Adieu. S elr'a/it* « arec la pnix ». 
Admiration. (Etonnement, sujet d'admiration on 

d'étonnement) Tckount, pl. tikottnin ( f.)( de alwun, 
« èt1·e étonnt'~ )) ). Trkount. se dit de toute ehuse 
PXtraot·dînaire, soit. en bien soit en mal ; il est 
t•mployé aussi dans le sens de cc mi1·acle, prodige n. 

Admirer. ( Èt1·p t~tonru·· de_, M1·e éme1·rnillt'• de) 
:l km111 ( a./wu n r r'. ia kmm) ( n.). A koun se dit dt1 
hmle daosP Pxt1·aut·dinai1·p, soit. PH birn soit en 
nwl. On fait précédP1· st n l't~gime .rune des pm·. 
dar' ou {<ntll : Il s'(~tonue de tout, ù1A~mtn (<mil uk 
ha n~t. 

Adolescent (subst.) (Jeune homme de f 7 à 20 
ans) Jmamwdh: pi. ùna•Jlutdhcn. - (Jeune fille 
de 16 à 20 ans) tam.amwl', pl. timaolwdhin. . 

Adoration. l·Jr'ebada* (f.). 
Adorer. (Faire un acte d'ad~w:ition, ar. dberl) 

. l r'ba.d*( ar'bculer' ,-ia r"imd) ( n.) Il adore Dieu, ùo·'bad 
i ~ve.~.~ inar'. - Prier habit., pt·ier sans cesse, 
limmtlwud* ( tinwuhouder', itùnoultoud) ( n.) (de 
m.1nûwutl*, « fair·e lu prit~re >> ). 1Ymoulw.ud ne s'em­
ploie qu't'n parlant de Dieu : Il adore Dieu sans 
eesse, üimouhoud i .. Hess inar'. -

Adultère ( subst.) 1'ikra. << vol n, pl. tikra.ouin 
( f.) (de ouker, « voler »). - (Commettre un adul­
tère), on traduit par ouker « voler )). 

Affaire. (Occupation) Aoua='lou «occupation)).-· 
(Chose) haret « chose ». . 

Affairé (être). Aou;'el (T a.) (\'. Occt;PÉ). 
Amiction. (Grave, grnnd chagrin) /l'ehad n oul 

'' déchirement du cœur >1 (ar. r'ehad << ruine », de 
r'ehad <• abtme11 »). - (Tristesse) tekfr:'1~ « res­
ser~ment » (s. sans pl.) (f.) (de ek,.e:' <( êt1·e 
étroit))). 
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Afiliger (s'). (Aroir une afOidion gran~) Ir'lwd 
011! in << mon cœur est dt_~chir.:~ >> (r'rlwd~'* « t'trt~ 
ahimé ». - (Etr·e t1·iste) karro;'en. ùnan in « mou 
ilme est serrée 1> (karro.;' « ùt.1·e étroit», forme 
ha hi t. , de r Ja·r; · « Mire étroit ») . 

Affiiger. (Gravenwnl) Jr'luul oul 'in« il décl1i1·e 
mon cmur » (ar. r'elwtl << ahîmer » ). - (Attrister) 
i::·,·Jœre;' ahi ùrwn <(il me se1·re l'ùme ».- (;'rlirr=.' 
(( t·M rtkfr )) ) . 

Affranchir (un esclave). Sek·licrer* ( askhrrel't,r', 
it,sh'lu•rrn·) ( act.) \de J.dw1·rr, « être a ff raneh i ». -
(Et1·n affranchi) khcret* (akhirèrer', ikhirrrr) (n. ). 

Afin que. J.~ << •1ue ». 
Agadez. J!J'adeh (v. No~1 PH.). 
Age. On se ~ert du mot <<·années )) ioutian (pl. 

dl' tWlU~tai << année ») : Quel ùge as-tu ? <c Comhien 
Jps années de toi ~? » ma n ckct ioul'ian nck. 

Agenouiller (s'). .Eg' en (eu' en er1
, ig' en) ( n.). 

fy'''" ~e dit· des p. et des an. ; -- (Faire s'age-
1rnuiller, seg'en (.4'cg'ener', i.~eg'en) (act.): Fais age­
nouiller le chameau, seg'en amis. - (S'a~tmouiJJer 
habit.) cg'g'en (ey'g'ener, 'Ïg'g'rn) (n.). ::,ey'cn est 
•~mplo_yé très souv. dans les sens. d_e cc camper·, 
st'•journer, a1·. h' ot'f JJ. . · 

Agitation. (Trouble, ar, « khlot' », mélange, clis­
~·1wde, au pr. et au fig.) tarertit, pl. tirettai (f.) (de 
1•rrni, <( être mêlé >l). 

Agneau. Jkerouat (Y. ANIMAL). 

Agoniser. On traduit : « son âme est près de 
sm·ti1· » ibottk id eg'tnedhen îman (ebouk « avoir 
)'intention » ). · 

Agréer. (Etre agr~able à, avoir pour agréable) 
1;'rrr;' cc plnire ».-(Accepter) r'ebel*(v. ACCEPTER). 
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Aide. (Secom·s) 1'elilt, pl.. teUlùt (f.) (de -ilal, 
« aider »). 

Aider. (Secourir) Ilal (elliler', iltil) (n.) : Je l'aï. 
aidé, cllilcr' m; ; aide Mousa, ilal 'Î .Vou.m. 

Aigle. Ihadar (\'. ANUIAL). 

Aigre (être). E:;':;'ci (i:;'.:'a) (n.) : Le lait est 
aigre, ah·h i;':;'a. 

Aigre. (adj.). /:;';'en, pl. i:;':;'cn'Ïn (par. dee.:'z~a .. 
« t't1·e aigre»). Lait aigre, akh oua, i:;';'en. 

Aiguille. S!an{ou . ., (v. USTENSILE). 

Aiguiser. Scm~etl (."em~.,rder', iscmsed) ( act.) (de 
cm~'ied, <( être aiguisé »). 

Aile. A/raou, pl. 'Ï{raouen. (m.) . ...t{raou signifie 
« Hile », << plume d'oiseau » et « feuille ». 

Ailleurs. Da.r' edeg oua hadlwu « dans un autre 
lieu n. 

Aimer. (Chérir, désirer, \'ouloir, dans tous les. 
sens de notre mot « aimer » et du verbe arabe 
(( h'ebb »)Er (erir', irn) (act.). Le S. pr. de cr est. 
c< aimer », il est l'éq. de « h'ebb )). 

Aine . .. hne.;.;oui (\'. CottPs). 
Ainé . .-hnak'k'ar, f. tamak'k'art (de mak'k'ar, 

« être grand »). 
Ainsi. ,:l oui1uler' 
Air • .. tdlwu «vent». (De chant) a.neia., pl. inia.te11. 
Aire .. (Pour battre le grain) 1'fr'err'ert, pl. tir'er-· 

t·'ar (f. ). 
Ajouter. Sit « accroitre )>. 
Alène. Ti.stant (v •. UsTENSILR). 
Alger. Dezafr* (v. NoM PR.). 
Allaiter. Senlœs ( senkese1·', tesenkes) ( act.) (de 

cnka, « téter »). 
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Alléger. 8efses (sefscscr', iscfses) (act.): Allège la 
eharge du chameau, sef.";es fo-ull ami~ ag'-igi. 

Aller. (Allerà,allervers) Ek (l~kkfr', ilcka) (act.): 
,Je sui!s allé au village, ekkfr' tir'rem ; je suis allé 
auprès de Mousa, ekkfr' ~Hott.~a).- (S'en aller) egel 
« pa1·tir ».·-(Se porter) so rend par diverses tournu-
1·t•s : << il va bien » se rend par le « bien seulement >) 

,•/h·hir r'as, ou pat· « rien ne l'a trouvé » out t 
ig' riott httret ; « il va mal » se rend par « il est 
malade » irin, ou par « l'a trou\'é la lièvre (ou 
autre chose) » teg'raou. l ta;':''lk'; « il va mieux» 
st' rend par « il est meilleur » 'ÏO'Uf. -· (Aller au 
dernnt) enked (v. DEVANT). 

Allonger. (Rendre plus long) Zeheg'er. (T a.} 
(;rheg'erir', i;eheg'eret) (act..) (de heg'er (T a.} 
« tlt1·e long »). - (Etendre) ez';~el (v. ETENDRE). 

Allumer. Serer' (scrrr'er', i.~eret~'a) (act.) (de 
,Jrer', « être allumé »). 

Alors. (Ensuite) JJidi. - (Dans ce cas) adi. 
Alternativement. S timelilt « par tour ». 

Ame. J1na.n (pl. sans s.) (m.). lmlln signifie 
<< f'lme » et « personne >>. 

Amende. Eddiel*, pl . . edtlietin (f.). Eddiet sig·ni­
fie toute amende pour qudlque motif que cc soit. 

Amener. Eloui « conduire ». 
Ami. (Ami intime, ami de cœur) Bmeri, pL 

imrmn, f. temerit, f. et. timeritin (de eJ·, ((aimer))). 
- (Compagnon) a.midi, pl. imidiouen, f. tamidit 
(de edtliou« accompag-ner »).Amidiestl'é<I.. de l'ar .. 
«( ~ah'ab »; il s'emplme dans divers sens, signifiant. 
tantôt -~ ami i>, tantôt « compag·non », tantôt. 
« serviteur » ; son a. pr. est « compagnon ». 

Amitié. (Amitié très tendre, amour) Tera. 

! 
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"< amou1· )). - ( Helations nmicales) tmmuidoua ( f.) 
(dt' t~dd iou, (( accom pagnPr »). 
_ Amour. (Dans tous les sens <lu mot français 
.u amom· ») ft,l'tl, pl. fttraouin (f.) (de cr.« aimPl'l>). 

Ampoule~ To.lm.iolt" (r. ~1.\1...\orn). 

Amulette. Tirrwllf (r. T.\1..1~.\L\:\' ft l'a1·t. VÈTE­
~•E~T). 

Amuser. Ile/ (ht,lir', iht,la) (act.). Hel signiHP 
<< amusPl', fair·p pe1·d1·p le temps, attarder » ; il a 
an~si IPs sPns de « s'amuse1·, pet•(h·e son tPmps, 
s'aUat«ler, t1à1w1· ». 

An. Jouéltti ( r. TE.\1Psi. 

Ancêtre. Emrraou (Y . ..\sc:t-~~nAxT). 

Ancien (être). Jrou (en mer', irou) ( n. ). 
Anciennement. Jrou « e'Pst'ancien » (:11

• p. s. de 
irm1, <c t'tre ancien >l). 

Ane. Eiltrtlh (Y .• \~DL\1 .. ). 

Anéantir~ (Y. AN~h .. ~:. C.\~sEn). 
Ange. Ang'elous, pl. any'elousen (m·.). 
Angle. (Coin) tar'emt1rr:it << eoude >>,pl. tir'e»inurr 

( f.). 
· Animal. (En g-t:1 néral, n'a pas d'équi\'alent exHct 
en. touareg ; on peut traduire · « animal sauvage » 
par flklwu ou par aklwu ou.a n linfri, -<< animal 
domestique » par ak_Jwu olUl n edtlounrt, «. ~tni­
maux (en général) » pnr aklwuten oui n tiniri et!. 
aklw.1tlen ou·i n e~dounet. !~e s. pr. de p.klwu est 
« animal sauvage». - ( Ammal domestique) tela 
« bétail » ( c~ll.), pl. tela'.ou.in ( f. ). - (,'\.nimal 1 
sauvage) akhou, pl. akhouten (m.). 

4~SDotfN (d'un an ou plus jeune), akerouat, pl. il•er01tatt•11. 
.&lifte, iharlm,, pJ. i!fed1·an~ 
~ne, eiherlh, pl. ihedhan. 
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Antilo11e (ar. « mehor ~\, infr, pl. ttw•en. 
Arala-11ée, sm·a~, pl. i~m·a:;en pn. ) . 
. .\1dr11f"he, anhil, pl. in/ml. 
Hélier, el.Tar « mouton ». 
ll~tall, tela (eoll. ), pl. telaouin (f. ). 
Hœ11r, ,;~ou « taureau >>. 
Houe-, (i/wulm"·, pl. ihotdm". 
Hrehli1, tihdi, pl. tihattiu. 
C.,.haf"al, c;,he!Jni, pl. ihenwm. 
C,han1eau. (V. article Rpêcia)}. 
t,he,·al, ai.~, pl. ii~m1. 
f~hè,·r .. , tfr 1si, pl. oulli. 
t.,.he,·rea11, fr'id, pl. irid'e1l . 
.... hle11, eidi, pl. uulhan. 
t,olomhe, tidehirt c< pigeon ». 
t•oq, d•'<~hi, pl. i/.-ahan. 
c•orbea11, ar"alt1~/, pl. iral,q'iouin. 
•:léphant, tUou, pl. élouan. 
··~u~k, ld101·hi, pl. i/i-lwl'hiten. 
t'ourml, an1u•lour/, pl. inellour(en. 
Gan.-a. titlehirt cc pigeon )). 
fi:Ùelle (de grande espèce, ar. cc r'im »), etlemi, pl. ideman. 

- Cde petite espèce, ar. « !'Ouin ))), ah.cn/mrlh, pl. 
ilœnl•adh. . 

(~ahler, taoua///."ast, pl. tioul."k'asin {r.). 
Girafe, amder', pl. ùnedr·en. 
c.:nmo1lllle, a9'1·ou, pl. if/rw. (m.). 

Guépard (ar. << fehed »), ama.i, ts, pl. ù1wuias. 
Hibou, bouhan, pl. houltanen. . 
Ulrondelle, amestar·, pl. imestar'en (m.). 
Hyène, arillel, pl. irirlalen . 
.J11n1ent, tibeg'aout, pl. tibeg•aouin. 
l .. lèwre., iameroualt, pl. timeroualin (f.). 
Lion, ahar, pl. iharren. 
:Jllte, twnadi (s. et pl.) (f.). 
Hout'he, ehi, pl. ihan {m.). - plate, aheh, pl. ihel>ben. 
Jlouhn (ar. « aroui »), oudad, pl. ou.daden . 
.llou••••ae, ta<last (s. er pl.) (f.) 

Jlouton (béliel'), e/'1-ar, pl. ikrm·en. 
nu..-re, alwulil, pl. ihoulilen. 
Panthère. Inconnue au Hoggar. 
Pl.,eeu (domestigue et 8auvnge, ganga, perdrix, etc. )7 · 

title/Jfrt, pl. tidebar ~f. ). 

i 
l 
j 
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PolwN011, a.~oul,ni, pl. isoulmien (m.). 
Porr (Pt sanglinl, a..: 'ihm·a, pJ. i.::'ihaYat(•n. 
Pou, ti/li/,·, pl. til/e'in ( f. \. 

- (de d1ameau), tasellouft. pl. tiselfin (f. ). crrJ'm11·rm·l, 
pl. i!f'o1o•mefon. 

Poule, tel.-ahit, pl. tiltanati11 t<ic el•ald <( cocr »\. 
Rat, almuti «souris >>. 
Re11ard, Mwl'ld, ar. cc fonek ». 
8an.ller, a .. ~·;1,ai·a cc porc ». 
8ana11me, tadhelit, pl. titlhelin (f.). 
Sauterelle, talwualt. ni. tihoualiH ( r .~. 
Nrorplon, il''il'tlem, pl. ir'<wdam. 
1!16erpent, m·lwln•l, pl. nclwhelen pu. i. 
Nh•se, al1frldo, pl. i"itldao"en. 
tlourle, al•outi, pl. i/,·outien . 
... rarenttlle, az'i.~·, pl. fa'a~',;'en. 
•raureau (et bœuf/. c;~ou, pl. <'~ouan. 
"l'roupeau (<le mouton~ ou de chèvre~)~ ihil'i, p1. iha-

2·aouen (m.). 

Troupeau (de chauwaux). (V. art. Rpécial). 
,~arhe, te.-:, pl. ti.-:ita (de ,•~ou, c< bœu{ »). 

,·a11to11r, a.;;'ez', pl. a~·e~:·en. 
Wea11, elould, pl. iloul.-ien. 
'rer, tc,;ouldd, pl. tiuu/d,·aouin (f.). 
Vipère, tm·lu:helt, pl. tm·hchelin (I.) (de aclwhel, « ser­

pent »l. 

Anneau. Ta.oui1w.lill, pl. tioitùws (f.). - (An­
·neau de nez du chame:m) rig'rmt (v. CHAlŒAu). -

(Bague, boucle d'oreille, bracelèt) (v. ,.ÈTEMENT). 

Annoncer. (Informer de) Elier' « informer ». 
-· (Annoncer une nouvelle) ag' i~a/011, « faire 
(donner) des nouvelles )). 

Annulation. (Suppression, anéantissement, mort, 
destruction) Aba, prononcé souvent ba. (s. sans. pl.) 
{m.) (de aba, << être annulé.»). 

Annulé (être). (Ne plus exister, être mort, 
:~lnéanti, détruit) Aba (T a.) (3e p. m. s. abttl, 
:Je p. f. s. abatel, 3° p. m. pl. abaten, 3e p. f. pl. 



obatt>m•t. Ce verbe, t.ri_ls irrégulier, n'a que ces 
'p1atre pe1·sonnes) (n.). 

Antilope. In.fr (v. ANDlAI .. ). 

Antique. (Des temps antiques) _.:hnœicn (inv.). 
J maier ne s'emploie •in' en parlcrnt des choses et 
dP ce qui s'est passé depuis plusieurs siècles. 
Bom·g détruit depuis bien des siècles, ar' rem 
"uw ien : c'est ancien, cela date des temps anti­
tpws, irou dar' ama:ie1L 

Apôtre. A nam.m-n ha/_, pl. inarn-malwlcn (m.) 
(( PnrnJé » (de ernhel, « pousser, faire marcher en 
poussant », ar. souq). 

Apparaitre . .. 4moun (œmoimer', ùnoun) (n.). 
Appel. (En criant) Tfr'erit,.pl. tir'cratin (f.) (de 

llr·l,,., « appeler » ). 
Appeler. (Dire de venir, crier de venir) A'r'cr 

(al''rr'fr, ù·'e1·a) (act.). - (Nommer) ag' isem 
((faire nom » (v. NOMMER). 

Apporter. (Emporter, prendre avec soi, prendt·e 
m·. (( dj1b ») .Aoui {eo·uirer', ieoui) (act.). Aoui est 
l't1q. du verbe arabe « djib >> ; son s. pr. est 
« apporter ». 

Apprendre. (S'instruire de, étudier, comJ?rendre) 
Elmeil* (elemede1·', ielmed) (act.). Les. pr. ile elm.et/. 
est « apprendre (s'instrnire de) l>, il est employé 
aussi dans les sens de « comprendre » et de < bien 
sarnir » ; il a les sens des deux verbes arabes 
<( fehem » et « tallem ».· - (Enseigner) selmed* 
~ !\t>hnede,r', isel'flled) ( act.) (de elm.ed, « apprendre »). 
Les deux régimes de selmed se mettent à l'accus. : 
Enseigne-lui le touareg, selmed it tamahaq. 

Approcher (a'). ~tre près, être proche, se rap-
procher) Aha.:' (v. PRÈS). · · 



\ 
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Approcher. (ad., rapprocher) l' ilw; '( ;' ottlw ;' rr', 
'i;'o1wlw=') (ad._i (de aha;', <( ètre pri~s »). 

Après. J J/wff cr. Le s. pr. cfo dheff cr est « der-
1·ii• 1·e >> et c< ap1-i's >>. - D'apt·ès que, selon qm'. 
m: <c c1ne ». 

Après-demain. Jhel in ... r.l tou{tU (v. ÎEltPs). 

Après-midi. 1'fltlrgga.t (v. HEe1u: <1 l':•rt. TE~tPs 1. 

Arabe. A rab* ( v. Xo:\t Pn. ). 
Araignée. Sara~" (,·, .A~rnAL). 
Arbre. ~ldœk ('·· P1Tnuta:). 
Arc-en-ciel. Ttt=l'lacfrr (v. ATlt0SPHÈRE). 

Argent. (MonrrnJé ou non monnayé) A.='rrf, pl. 
n,;'rr/en (m._). -- (~ortune, bien matériel) ihiri 
« t1·oupeau de moutons ou ehènes >> (v. FonTlJNE). 

Arme. (En gént~ral) Ta;'ouli « fer», pl. ti='ouli­
amtin (f. ). 

Hall!e (1ramw ù ft'ul, ta/Jefolt, pl. ti!Jelalin (LI (de a!Jdal. 
« p;erre )) ). 

Bouc."!ller, 'o"e1·, pl. ù"1~1·an (m. L 
f"a11on, elm.e<l{<l1'' .. ,, pl. dmed(ar'en (m.). 

~apsule, tmlhaJ/, pl. tidhm .. in. (f.} (de adhm", « pierre»). 
t .. artou~he. ta~enfe1·t, pl. ti:-t.cmfar (l.) (de anefe1-, « faire 

eoulet· ho1·~ de )>). 

Épée, taJwuba, pl. til~·oubaouin ( f. ). 
Lan~e 1 toute en fer), allm•", pl. allai•' en (m.). . 

(à hampe de boi~), lm·"da, pl. tfr"deouin (f.). 
li'"a•ll, lohm·oiulh..,., pl. elharmulhen (m.). 
Pt.tolet, efr'ecll-i*, pl. t.~lr'effriten (m.) 
Poutlre, atou (s. sans pl.) (m.). 

- {charge de poudre\, efr"amm•et*, pl. elr'ama-
J•etin (f.). ' 

l!la•r., (V •. ÉPÉE). 

Armée. Elm_ehellet* (v. GUERRE). 

4rracher. (Oter, retirer, ar. « gela'») Ekkes «ôter». 
Arrangemeqt. (Chose bien arrangée, bien faite? 
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hon t r·;wail, bonne œun·e ; fab1·ication ; omn·e, 
arlP. action bonne .ou nrn\.l.\'aise) A nwuken, pl. 
i11101tl•ena1t (m.) (de ken, « ar·l'anger »). - (Con­
n·nt ion, accord) rchcheret'* « condition •> ( v. CoN;... 
n:~TIO~). 

Arranger (s'). (Conclur·e un ar1·angmnent) 1Vc·1!1t,­
J.-,,11 (t11111emcknir'9 'Înnt'mrh~na) (n.) (de ken,« ar-
1·(rng'l•1· •>) : J'ai fait un arrangenwnt awc Momm, 
l'N 11emrknfr' rd .. ttou~a. · 

Arranger. (~lettr·e en ordn~, 1·t'~parei·, 1wép~u,.e1·~ 
falwitjtwr·, faire, organiser, concilier : au pr. et au 
fig-., dans tous les sens des mots ~< arranger ») 
/ù•n (rkuir', ikna) (act.). Le \'crbe ken a les sens 
•·i-d<.•ssus et ceux de « t'tr·e hien fait, bien arrangé_. 
hien organisé )). Son S. rr. est (( arranger )) ; il 
t1st J'éq. de l'ar. « t\dde ». Je les ai réconciliés, 
1•k11if' g'ir is.~en « j'ai arrangé entre eux » ; je 
J'ai consolé, eknir' ùnan nit <t j'ai an·angé son 
ùmP » ; prépare-toi, keû. iman nek , <( arrange la 
pP1·sonne » ; c'est bien, à Jn bonne hem~e, ikua 
(( ,.'est bien fait ». 

Arrêter (s'). Ebcdetl ( r. DEeocT). 
Arrêter. (Act., faire s'arrêter) Sebedrd (L DE­

nm T). On traduit souvent aussi, surtout lot·squ'il 
~~a;.dt d'un nomb1·e considérable de personnes ou 
d'animaux, par aouor' (aouor'er', ieouor') (act.) 
dont Je s. pr. est <c arrêter ( act.), faire faire halte », 
et qui est l'éq. de Var. « hebes )). 

Arrière (en).· S dhcff er. 
Arrivée. Tisit « venue >>. · 
Arriver. (Arriver à, parvenir à, rejoindre, P:ttein­

dre) Ao·uodh (eouodher, ieouodh) (c.tet.). Je suis 
;u·rivé au vill~ge, eouodlter ar'rem: je suis arrh·é 
au1wès de Mousa, eouodhe1·' Mousa). 

--- -----,~--
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Arrogant (être). Atlher « ètr·e insolent ». 

Arroser. On traduit par « faire boire », Se.mu. 
(\' . .AenEVVER). 

Artisan. (Ounier à la fois forgeron, orfèvret 
charpentier·, ar. << mt\Jlem ))) Ined/i, pl. inedhen (m.). 

Ascendant. (Tout ascend:mt quelqu'il soit) Eme­
raou, pl. imerumœn (m.) (de armt, « enfanter » ). 
-- (Les parents [le pi~re et la mère]) imernouen 
(m. pl.). - (Les mwètres) imeraoucn (m. pl.). 

Assemblée. (v. HËUNION). 

Assembler. (v. RÉuNm). 

Asseoir (s'). ll'im (ak'k'imer', 'ik'k'im) (n.). ll'ùn 
signifie « s'asseoir, rester, durer » ; il a tous les 
sens de l'ar. « gâd >> et a, en outre, le sens de « se 
mettre à » ; son s. pr. est << rester ». 

Assez. Assez se traduit par « il suffit » ( v. ÉGAL). 
1.\asiéger. Er'lai « entourer >>. 

Association. A.siltar, pl. isiharen (m.) (de ouhar, 
« associer >>). 

Associer. (Act.) Ouha.r (ouharer~, iouhar) (act.). 
Ouhar est employé aussi dans le sens de « s'asso­
cier, être associé » : Je suis associé avec lui pour 
la moisson du blé, nouhar afara .. fi; n 'Ïn~d nek d e., 
« nous avons associé la moisson du blé lui et moi)>; 
je suis associé avec Mousa, ouharer' ed flousa. 

Assoifé. Iffouden, pl. iffouclenin (de effad, « avoir 
soif )) ). 

Aasurément. ltebat (\?. CERTAINEMENT). 

Atmosphère. (Etat atmosphérique) Elkhal*, pl. 
ellcha,len (m.). 

Air. On lraduit 1mr « \•eut » adlwtt, pl. adhouten (m.). 
Aff...e~lel, tazelacl~r ·~3. et pl.) (f.). 
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Hroulllard, taa'iait, pl. tiy'aiï .. : (f. ). 
Brume, lwumhet, pl. /,·oumhatin 1 f. ). 
f"'haleur. \Ar. « h"emm •. n ))) toul.-~i (f.) (de t'/1/i'ou~, « (~h·e 

d1aud »). 

c~1e1, ay't•nna, pl. ir/ennaotœn (m.). 

(~ha111d (Il rait), ildoous (eld.:ou.~ (( êtn~ chaud ))). 
~c-lalr. (Foudre) i::.sam, p1. is~ttmen (m.i. 
'4"oudre. (Ectuir) issam « éclair>). 
lt .. roltl. (8u~.) esamidh. (m.). (de ~amruetlh, <<être froid»). 

Il fait froid) iftammidh (smnmedh « ètre froid >>. 
f.:elée, i<ldam, pJ. itldamen (m.). 

Glat>e. (~eige, ~1·èle, gelée blanche) w·'e1•is, }JI. fr"l'risen 
(tn.). 

Grf:le, ar'eri~. 
1.umlère. (Ulartë) afa (s. ~ans pl.) (m.) (de effou, « faire 

jour »l. 
Jllra.-e, eilel, pl. eileleri (m.). 
~else, ar'eris. 
l\'uase. (En général) at/enna (coJl.}, pJ. itlennaouen (m.). 

- (Petit nuage) a;'im·, pl. iz'im•en (m.). 
Oh•earlté, tilt.ai ( p1. su us s.) ( f.). 
Oraae. (Nuage d'ora~e) tag"arak, pl. tiy"amltin (f. ). 
Plul~, ag'enna (colJ. ), pl. ig,ennaoue~ (m.). .4 "9emia 

signifie cc ciel », « nuages » et « pluie ». 
Plule._ IJ pleut : iouot ag"enna «la pluie fr<-•~lpe >>. 
Pou•alère, am.adal « terre ». 
Teaaerre, eg'ag', pl. eg'ag"en. {m.)". 
'l'oa..Wllea, tig'ent, pl. ti9,enln (f.). T;g'ent signifie 

« tou.rhiJlon de vent ». 
Veat, adhou, pl. adhouten (m.}. 

d'été, ahoclh, pl. alwdhen. 

Etat at1oaJl8rlpa en t 9 o 5· t 9 o 6 a Tom'uaat. 
~o6t ..... - Variable. Tamôt clair, tantôt brumeux. 

Cilllt ou six forts coups de vent dm:ant chacun quelques heu· 
r~s. Deux ou trois fortes averses dui·ant de une à quatré heur~. 
L'oued ne cou.Je pas à Tamanr'asset. Chaleur ti-és m.odêrëe. 

On an"Ose Je beebna. On mange concombres, ra.isinf.:, 
melons, pastèques, COW]fes, citrouJJJes. - Pâturage trës 
abondant )l!lr suite des P.luies de juin et de juillet : acheb, 
beau merkeba, .beau· get•t af. - -· 

i 
1 

-1 

8ep&e•ltre. - Beau fixe. Très clair. Très peu de v.en1. J 
l'n fort 01·age avec pluie pendant cinq ou six lteq: J,'.~ed 

i 
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ne ··oui•· 1':1:-. :'• Tam:inr'm"'!"t~f. 1't!tnpér:1lure mo~·e11ut-, 11i 
d1m1dt·, ui fruirlt·. 

Ou a1To~•· le h··d111a. c tn tuanp:t• cn11,·omh1·e~, 11wlo11~, p .. !-'­
ti!Clllt'~, 1·11m'l.!t's, c·ilrouillc•s.- P:1tnr:1µ-•~s abowlants pm· 1-'Uift­
•h•s •• 11l~ti•·s de~ jui11, jnill1•t d aoî1I : bt••m mnkelJu, be:1u 
gt~I t al. 

•tohr.. --- Bc•:m tixt•. Trè~ t•l:1ir. Trt'~s p~u clt• n~ul. Pas 
•lt• pluie·. l.'nt~'~•t llP. roui.~ pa:-; it T:ma:uu·•m,:-:t~I. 'ff'1Upë1·:1turt" 
1rto\·t·111u•. ui ··haml, 11i froi41. 
. llt•wl:rnl toul lt• rnob on rtkolte le beehna. On mailµ-•• 

uwlon!", pa~li!tptt·:-;, 1~onrg~, dl rouille•~. - I .. ~ pàh11•a1tc tmer­
kc•l .. t, J.Wl'l\at1 t':-.t e1u•,orP bon, mais moins •!Ut~ h~ mois prèeê-
·dt•nl. · 

~o,·emhrc.-. - Bc>au li:xe. Très daii·. T1·i~i-: pt~n cfo ,·ent. 
Pm.; 1lt• pluie. 1.·,,,~ .. cl 1w nmlfl pas , .. Tmuam·'ahlolet. :\uits 
fr;,•idws mai~ non rroich·~, jmtrllèt<s tempél'éP~. 

J>1·11cla11t l~·s tO 1u·enaier~ jom-s •h• mmi.; on r~tonrn•~ la tera·c 
tllll •loil l"Pet•\·oir lt• blè, ()u :.!Il aH ;H) OU sc'~me le blé et l°Ol'~f'., 
:tin~i tptf! le~~ nan~ts, helteran~!', cm·ott1·~, t•houx, lentilles, 
rè~v·~~, OÏt.(IHUl~, ail. On llP mallJte r•lus cle IPg-umes fl'aÎR. -
l..4• paturn~f! dimianm tle ~·lu~ eu plu~. 
~-•na. - Benn fi:xP. Très clair. T1·ès peu cfo ,·eut. 

l>:ms 1..-s 1u·t~mit~1-s joui-::; tlu mois clt~n:!-. ou trois pluie~ Jégèa·es 
d•• trois :'t 11uat rc ht'lH'f's chacune. L'om•li t•oule t~encfant deux 
jouM-\ ~·, Tmmrnr·a~..:et. P:1s •te tlt'i~e Hll' l'llaman. ~nits fr:tlches 
mai~ uou froiltt~·, journP.f's .emperP.es. 

(ha alTO!'"•~ te blë. Pas de Jë~um~ frui~. P:lturap:t> muigre 

..la•·der ..... - Heau fix~. Tl'ès clair. Trè~ peu de 
\'enl. Pm• de µluit~. L'oued ne eoule pas à T~1munr'aF8et. Pm" 
•h~ nei~t> sur l'llaman. A~z froid la nuit, lemr.ëré ·le jour. 
Pm~ cle ~lact~, ni de gelée blanche. Ro~ée. · · .· . 

On arro!"o~ le blë. Pas rie lël{mne~ frai~. 1-'1 ,-~étation e~t 
:irrNt"!t> par le froid de~ nuits. Pàlnra~e trèR maigre. 

lli't',·rler. - l~au fixe. Trè~ ch1ir. Trè~ peu tle vent. Dan~ 
··~ premiel"S jours rlu mois deux rortes Jlluie~ d"envirou 
douze ht~m-es chacune. L'oued t·oule pend:mt quatre .Jours it 
Tmna111·~m,~t. Pas de nei~e sur 1'11«tmnn. F1"0id la nmt, frais 
•~jour. P<tl'\ de ~face ni de f(elèe hl:mche. RoFée abollllante. 

On ano~ lt: blé. Pa~ de lëgumes frai:-1. La vè1tétation e~t 
:arrètèe paa· le froid. Pâturage tt·è~ muiga·e. 

•an. - Juilflu·au 10 : Beau fixe. Très clair. Trè~ peu fie 
·\'ent. Pus de pluie. L ·oued ne r.oule pas à Tum:mr·a~et. Pa~ 
de uei1te sur l'Uamnn. Froid la nuit, frais Je jour. Pa1' rle 
ghlcè ni de gelee blanche. · 

A pin·tfr du 10 .• Variable. Très brumeux. Pr~que tou~ 
les jour~. ~rand .Yent. venant .souvent rlu Sud {le vent du Sud 
amè)l~ brnme et ,~ha'Jeun Pas -de pluie. L'oued rie coule pas il 
'.f.âr1'11Ùlt'°'~foôet .. Pa~ de neige sur l"lhunan. L-. -température 
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··11;,11µ-e ~ubitt~llll'Uf t!l tlt~\·ieul lc1upùrèe hi jour el la uuit, ui 
• lt.;ucte ui froide. 

on atT08t~ h· hlè. 1.a \·i~~ètalion, arrt'tèc 1u·~ci~d~mmc•11t. 
par le froid, prend son t'~o1·. 1.Ps lèAUIUt~l-1. l'or~u t•t le blù 
;.:Taudi~sent. Ver~ la tin clu mois Ml munge dt•s nan~ts. Du Hl 
au 1:-, on sème haricot:-·. pois d1iche~, pal-lh~crut•s, tomate~, 
:1 ubt'r:.d nes, ! ti mt•nts, bd t 1•1·a \"t~!", conco111bres, t'Out't(es, ci­
l r(iuilles, melons. ·- Lu p:HuragB devitmt 11willeur. l./a<•.ht'b 
:-url de tel'l"e. 

A,·rll. - Vai·iable. Ta·ès brumeux. Pres(1ue fou~ lfl~ jom'l-1, 
i:rancl vent \"euaut ~uveut 1h1 Hml. Pa~ cle plnit~. t ·out•d tlt'. 
.·ot1lt~ pas à Tumant .. a~et. 'rcwpcm1tnrc movetme le jour el la 
11uit, ni froide ni c.hautfo. · . 

On an o~e ie blé. La vég-dation pous~e vi~om·eusemeut. On 
mange pendant tout le moï:-~, na\'tits, beltcmvcs, t~m·olte!-1_. 
choux. On t•ècolte rorge, du Hl HU 2:, ; les lcn1i1Jes, n~l'8 le ;!5. 
Ou coulte 1~~ p1·emiers épis Ùt! blé destiné~ à la zemmitn, n~rs 
lt~ 2rl. rrès beau pàtum~e. Acheb tt·ès abontlnnt. Dans la 
deuxième 11uiuzu.im~ du mois, lu me"rkeba et lt! gel'l'a{ n~rdi~­
:-:c·ut tit fleurj~ent. 

•••· - Ju.squ."au IJO : Variable. Brumeux. <.:i.el ordiuai­
re111ent cml\"ert. De 10 heures du mutin au conchtw du soleil, 
;..:rmtd vent nm:mt ordinairement de rouest : . Je reste dn 
tt·mps, pus de v1mt. Le 11, <Juulque~ gouttes de pluie : k 12, 
11ueh1m~s très légères a\·er~s .. l."oued ne coule pas à Tmnan­
r'as~et. Température modérée Je jour et la nuit, ni froide ni 
d1an<le. · 

.A 11artfr du. 20: VmiabJe. Brumeux. Ciel ot·dinairement 
com·prt. De 10 heures clu mutin uu couchet· du 80leil, vent 
moctérP. \'enant. souvent du Sud ; le i·este du temp~, pas ch~ 
wnt. Une trè~ petite averse, le :IO. t~·oued ne couh~ pas à 
Tamam·'a&~t. A partit· du 20, la température change b1·us.­
t1uement, les /'ournêes deviennent chaudes, lès nuits restent 
1t~mpë1-fir.s et r~liches relath,ement aux jou~. · 

Du 5 uu 20, on coupe le blé à Tamanr'asset. A partir du 
~O, on commence à Je battre. La récolte u été belle : chnqm~ 
jardin a donné en moyenne 250 qesaa de blé (200 pour le 
propriétaire, 50 pour le fei·mier), c'est-à-dire un peu plus d~ 
~O pour J. - Jusqu'au 20, Je piiturage .rest~ très .beau~ A 11artir 
•lu 20, la chaleur grille racheb, .le pàturage est moinfi beau, 
c·t•pfmdant il est encore bon (merkel».l et get1t"uf \"erls et au-
tres plantes)~ . 

.lul•. - Variable. Brumeux. Ciel souvent couvert. D~ 
10 heures du matin au coucher du soleil, vent modérè \"enant. 
l"OU\·ent du Sud·; Je. reste dÜ temps, pr~ue pas de'.Y.t!Jlf. Les. 
~, 25 et 26

0
, (111elques gouttes de pluie. L ou-:d. ne coule pus 

a Tamanrasset. Températut-e moyenne à· m1d1, 36• centigr. ; 
à 6 h. soir, 30" ; à 5 h. matin, U•. De minuit· au lernr du 
.i:;olei1 l"air est souve~t char~ d'humidité. . 

P~ndànf la première moitié du mois, on aehé,'e 'de battre 

1 

i 
! 
1 

! 
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fo bM. Pt~1ul:111t la rlt·u~ième, on commence à rdoun1~r la 
lt•rre nia rn· :o.t"mu-a·u le bt~dma. Ou mange fies uii(nou:-;, ,ft~s 
t~•mrlo(<"l", cl<"~ cont·ombrel". - IR. 1••ltui·agf' e~t moin~ bon c1u1· 
le~ mois cleruim·, ce1mndunt il rn.:.t encor•' m.-~ei bon. 

~··~·~•. - Votrinhlf". (Jut•lctuefoi~ b1:um.t>ux, 11lu~ .!-=ouve11t 
d:ur. Cid ~cmvent cou\"ert le )OUI;, orduaaan~mt>nl decouvc-·1·1 
ht nuit. o ... to h•~llrf"~ •lu matm au couc~her du ~oleil, veut 
uuuli~t·i~ n•uunl sou\·ent cfo l"E~t ; le re~t~ du lemp~, lll'e!'<jtW 
lt:a"' 11•~ wnt. LP t·• t•I lt~ 2, c1uelf1utA~ goutte~ tle t•lnie. L'ou,..1 
rn~ coulfl pm:. :'t T:ummr·a~!-=ef. Tem1u~rature moreune: :'• mitli, 
:r;• •wnti~1-. : it 6 h. floir, ~H· : :·1 ~> h. matin, la·. 

Ua arro~· le l.M~dnm. On m:mge oignon~, com·gel'=, c~oncom­
b1·1·~. tomait•!', pa~lt~ilUP!-:. - I..e p:"lhmtg~ •~t u~i-;ez bon, il e!'I 
r1•!o'të et• 11u'il ètait h~ moi~ d•~rnier. 

N.-H. - En et• c1ui •·oncet·ne la pluie. les dot17.f" mois ci­
•h~sus ont ëlë exceptionnels, car, t'U 1906, il a plu tm hi\"er et 
nnu 1•11 éle, tanc1is c1ue d'ordinaire il tu~ 1•leut 1a:1~ en hin~r t>l 
il pleut 1•11 i•tè. - Pour 4Ct~ crni e~t des p:Huraµ-es, ees rlOU7.c~ 
mois ~ont ~gardês romme uue bonne année pour le Hoggm·. 

Attacher. (I~ier) f.~k'k,en «lier )). - (Attacher un 
animal) ag'-i (oug'fr', ioug'ai) (act.) . ..tg'i signifie 
« attacher· )> et « ètre attaché •> ; il ne s'emploie que 
rour les animaux : Attache les chèvres, ag'i oulli; 
. ·,\nesse est attachée, trilwf 'toug'al. 

Attaque. (\'. tll:ERRE). 

Attaquer. On traduit pat· « tomber sur )) oudh 
fou.Il (ils nous ont attaqués, oudhtn foull 'lltr'). 

Attarder (s'). l;'z'ai « être pesant ». 

Atteindre. (Attraper·) Toub {Ta.) « attraper >>. 
- (Parvenir à) aooodh « arriver )>. 

Attendre. (Une personne ou une chose) Ek'k't1l 
(v. DEVENIR). - (Patienter) :'t.id-er « patienter ». 

Attention. (Examen soigneux) .. ~lœiad « exa­
men )). 

Attention (faire). (Examiner) .4kid «examiner>). 
- (Avoir soin de) (v. SOIGNER, GARDER). - (Pren­
dre garde) (\\GARDE). 

Attraper. (Atteindr•e et saisir \'Îvement.) Totlb 
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( T 11.) (t•t1011bir.. it•ttoubt•t) (at't. l. 1'ou/J est syn. 
cft• 1•r1111•s « saisil·, at\ j.rt~bed )>, mais en lui '•joutnnt 
11• sens tfo (< \'irnnwnt )). 

Aucun. Oui ien (f. mtl ù~I). 
Au-delà. Illi /lin ( v. Dt:tA). 

Au-dessous. /Juou << sous ,,_ 
Au-dessus. Foull « sm· )). 

Augmentation. Süi <c accroissement)). 
Augmenter. (Actif) sil « at"•~roîlr·e )). - (~eulr·e.~ 

iol « s'ncc1·oltre ». 

Aujourd'hui. A/tel owrrrr' (v. Jont à l'ar·t. 
TElt .. s). 

Aum6ne. 1't1kottti, pl. tik·outaouin (f.) (de t•kel, 
•< mestll'er )) ). 

Auparavant. (Autr·efois) eng'ou.m « autrefois ». 
- (Avant cela, pr·écédl~mment) s a ü:aren « pr'é­
•·(~demment )). 

Aurore • .. tlwkehak (r. HEVRE à l'urt. T1mrs). 
Auasit6t. (Immédiatement) 11.ik « rite ». - (Aus-· 

sitùt que, dès que) as« que, lorsque ». 
Autant que. Round « comme ». 

Automne. iltnoan (r. SAISON à l'ar·t. TEMPs). 

Autorité. (Pouroir, graml âge) temr'ar (f.) 
wmk'k'a·r « être grand » ). 

Autre. Radium., f. htulhet, pl. lwdhni11. -
t L'autre) oua. ha.dhen. - (Un autre) (l'n liadltett. 

Autrefois. Eng'oum. 
Autruche. A11hil (v. ANDtAL). 

Avaler. E_ltM::' (elme;'er', üme:') (act.). 
Avancer (a'). Aha.:' « s'approcher» (\'. Pnio~s). 
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Avance (d'). S li::ur ( •lt• f'::::or, « précéder )) ). 
Ava~t. (Hernot) /ltl/. LP s. pr. de tlt11 est <c tle­

,·nnf. » Pl (( arant )). - (Pn··cédemment à, il\'ant de) 
li::::m·1·1 (•u « le rwt'•cédunt de » (de e::::ar, « précti~ 
dt'I' )) ). 

Avant (en). (Par dt'ntnl) /...~.'< tlt11 (dtU << avant, 
•IPrnnt >>). · 

Avant-hier. J/u•l tli $f/ emllu11'rl (r. HtEn it l'art. 
T1rn1-s). 

Avare: (Ai .. << hekhfl ») .thrkldl*, pl. ibrklwl. 
Avec (être). Etldio-tt « accompagner». 

Avec. (En compagnie de) JJ << et ». - (Au moJen 
de) s (( par· ». 

Avertir. (Informer) (\· . .ANxoxcF.n). 
Aveugle. Aderr'al (v. MALAmE). 
Avis. 1·a11al' « décision ». - (Donnet· un a\·is) 

r111œlwdh « décider ». 
Avoir. (PossédPr) El (elir', ita) (act.). 
Avorter. (Une femme) Echchef (eehchefer', tec/i­

d1en (n.). - (rn animal) on traduit par « jeter à 
hwre, ar. lob' » endhou. . 
Av~uer. (V. D1Rf1, ANNONCER). 

Azzer. A ;;er (\'. NoM PR.). 



B 
Bagages. (Effets, en touln f{nnnti.té ~t dt:' tout(~ 

11all11·e) ilalcu (pl. sans s.) (m.); lww (rnv.,) (m.). 
Bague. 1lsaq ( \'. V KTElt El"T). 

Baiser. (Subs.) tamoullit, pl. tiinwulla (f.) (<le 
uwulli [1' tt.] « donnet· un baiset• )>). 

Baiser. (Ver.) tnmdli ( rnwullir', imouUet) 
rn. ). J..e 1·égime de nwulli est précédé de la 
pat·. i. (Il donne un lmise1· à sa mère, imuttllct i 
111n s). 

Baisser (se). (Se baiser eu avant) e1w/& (e11aller'. 
imth) (n.). Enah ne se dit que des p. et sign. <( se 
baisstw en avant)). · · 

Baisser. (Act .. ) (mett.re plus bas) :euali (::e11alwr'. 
fr;t•nalt) (act.) (de tmah., «se baisser en avant>)). 

Balance. Oulum• (\'. ColutERcE). 
Balancé (être). (Se balancer) eouilaouel (eoui­

lcwucle1·', eouilaouel) (n.) (de eouel, (< tourner)))~ 
Balancer. (Act.) sioulaouel (sioulaouele,r', 1siou-

laouel) (act.)' (de eouel, «tourner»). 

Balayer. Efredh (efredher1
, ifredh) (act.). 

Balle. Tabelalt (v. ARME). 

Bandage. Outoul (\'. MALADIE). 

Bander. (Panser [une blessure], envelopper,.. 
~nrouler [autour de quelque chose]) ettel (etteter1, 

tllrl (aet.) : Enroule ton cheche, etlel rchchtclt. 
ennek. 
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Barbe. Ttwutrl (,·. Co1w~). 

Barque. Tounfl, pl. ltmrfi11 ( f.). 
Bas (le). lri.'l (\'. ÎEHIUIX). 

Bassin. (V. CULTnŒ, CH.AllEAl', esTKXSILE). 

Basour. ,tlwn 11aka ( r. CnAltEAU ). 
Bastonnade. 1ïmtil <( des coups >) : Donnez-lui 

la bastonnade chaf1ue jour, ekfet t tiouit ak alfrl. 
Bàt (de •·hameau). 11mottit (v. CnA~ŒAP). 
Bataille. A ncmaür'i (\'. Ge ERRE). 

Bàtard. Am1klurrame*, pl. foakhm·amen (m.) 
Bàtir. Ke11 << arranger ,, (\·. CoNSTRUlltE). 
Bàton. (De taille moyenne) Tebourit, pl. tibo10·ii11. 

(f.). - (llàton léger, canne de VOJage) aseg'g'el"'tl, 
pl. iscg'g'cr'ttl (m.). - (Baguette très légère 
pour frapper sur les chameaux de seJJe ou de 
char~e) akasou/: pl. ikousaf (m.). 

Battre. Ouot « frapper ». 

Beau . . Ahousi, pl. ihouti11ü1. 
Beaucoup. (En grande quantité) . ..t ig'g'in (de eg', 

<< être nombreux » ). - (Très, extrêmement) houl­
lau. 

Beau-frère. (Frère de la femme ou mari de la 
sœur) Alegges, pl. ilowa.n; belle-sœur, taleggi1t, 
pl. t'ilowin. 

Beau-pire. (Père du mari ou de la fe~me) 
~ldlteggal, {li. idhoulan; belle-mère, tadhe9ga./t, 
pl. tidhoulin.. Le mot aàheggal signifie (( beau­
llère •> et « gendre >) ; tadheggalt signifie << belle­
mère » et « bru ». 

Beauté. Tihowai (f.) (ahousi «beau>,) .. 
Bec. Akeskoum, pl. ikou1koumen (m.). 
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Bechna. Ineli ('"- Ct'LTl'HE). 

Bégayer. Jlcde11dcn(lœdentle11t)r', ihitlrndrn) ( n. ). 
Bêler. If agg (r'agger', ir'agg) ( n.) ll'agg signifie 

<< bt'ler » et « croasser J> ; il se dit des moutons. 
tlt•s chèvres et de certains oiseaux. 

Bélier. Ekrnr (v. Mot7TON à l'art. .ANutAI .. ). 
Bénédiction. Elbaraka*, pl. cllmrakatin ( f.). 

EllmmA"a signifie exclusivement la bénédiction 
donnée par Dieu. 

Bénir. (Remercier) (\'. GRÂCE). - (Donner unu 
bénédiction) eAf elbaraka (ckf <c donner))): Dieu l'a 
bénie, .. tless ùiar' ikfi t elbm·aka. Les Touaregs ne 
disent « donner une bénédiction » qu'en parlant dn 
Dieu. 

Béni. (Que Dieu a béni) Brnblwek*, pl. embarckr11, 
f. tcmba-rekt, f. pl. teniba:rckin. 

Berdi. Ta.heU (v. PÂTURAGE). 

Berger .. A ma,dhan « pasteur ». 

Bergerie. A(arra ( v. CLÔTURE à l'art. CULTURE). 

Bernous. A.bernouh• (v. VÊTEMENT). 

Besoin (avoir). Ouser (otumrer', iou.~ai·) (act.): 
J'ai besoin d'un chameau, ou~a.re·r' amis. 

Bétail. Tela ( v. ANIMAL). 
Bête. (Animal) (v. ANIMAL). - (Inintelligent) 

OUI' illi ta,itti (v. ININTELLIGENT). 

Beurre. Oudi, ar. <( dehen » (v. NouRRITURE). 

Bien (être). (ttre bon) Oular' (v. BoN). - (~tre 
bien fait, bien accompli, bien arrangé) ken ; (c'est 
bien, ik~a.) (v. ARRAN~ER). 

Bien. (Subs.) (Bien moral, bien matériel, ar. 
« elkhlr ») Elkh1~e~~ren (m.). Elkl&ir. a, 

1

eo 
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Totw1·Pg-, tous IPs spns •1n'il a en ;u-alw; il si~nifü~ 
(t hit•n 11w1·:tl n, <( bien mat(~1·it•I n. <( Ltic.'nfait )), 
(( SC' I'\" ÏC't' •) • 

Bien. (PH1·ti1·uh-). (,Oui, soit., ,·olontiea·s) Jloulifw 
u h('êlllroup l>. -· ( Ht•aucoup, tri~s) ( ,._ R•:A~COl"P). 
- ( tlt•m·p11stmw11t., eonn-nahlement., parfaitement.) 
11 ilrn1111 (( 1·p qui t•lant. bien,> (de kt•n (( ar1·ange1·H)~ 
·" 1•1/.·ltir, « an'e le bien l>. 

·Bienfaisance. Toullouk' <c honM )). 
Bienfait Elkhir* << bien (suhs.) )), 

Bientôt. (Tout t"t l'hem·P, presque, à r.eine) /Jr·J'or· .. 
J.p s. pi·. dP tlrror' Pst. u biPnll)t )) ; 11 est l'ê<J. de 
l':w. (( ftei·ib )) . 

Bienvenue .. \1·. << nw1·1mha n, Jlrrlâwba* ( s. sans 
pl.) ( f. ) . . Jlerldmb11 s~emploit~ comme exclamation t~t 
sans 1·é~imt' : Sois IP- hienwnu, soyez les bienrn­
uns, •1u'ils soient les bienrnnns, me,.khaba ! 

Bile. 1'm·o11r'i ('"- MAt .. .\nr .. ;). 

Blàmer. So11!{1>11 ( e.Ç.~oug't)nir', i.~soug'cuet) ( act. ). 
Blanc. Imrllr11, pl. imrllouln in, f. timellet, f. 111. 

t imellou.111 in. 
Blanchir. ( Hench·e hlauc) SimelPl ( simrlrlrr·, 

iximelf~l,) (net.). 

Blé. Irrd ('·· CrLTUIŒ). 
Blessé (être). . t bou,is ( <1 bou.i.~r ,., , ibouis) ( n . ) . 
Blesser. Srhottis (slmia.~er', i.<(bouills) (act.) (dH 

ttlloui.~, << ètr·e blessé n ). 

Blessure. Abouis (Y. M.AL.\DŒ). 

Bleu-de-ciel. ldaUn, pl. idnlatnfo, f. tidnlit, 
f. pl. lidalatn'in.. 

Bleu foncé. Iset't'efrn <• noir )). 
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Bœuf. 1~·sou ( '"- . \:suu L). 
Boire. Esou (e.'=ouir', ùmmr) (ad.). - (Fai1·u 

hoi1·e) ,'(fSOlt (\'. ABIŒCVEH). 
Bois. (Arbre, ar·hrisseau) .. -ldœk (\'. P.\TcnA~a:). 

- (Perche, poutre) trfllg'g'ng' (v. M.\1so~). -
~Bois à hrùler, morceau de bois sPt·, putit mm·&~P:rn 
dt~ bois) i:mr'e,., pl. isnr'ire11 (m.) (de ckyl.·'of (( t'l.1·•• 
sf'c )). - (Forêt) tlfnitek' (v. H'ABA à l'art. T1mnA1~ ). 

Boite. (En cuit·, de fabrication tomu·ègm• ou 
soudanaise, de toute taille et de toutl' foa·nw. 
depuis les plus petites boit~s eour le tabac à pri­
ser, 1·usqu'aux grandes bouteilles en cuir oü on 
met e beurre) Tahattint, pl. tihettan (f.). - En 
hois) essendouA·'*, pl. c~ ... emlouk'eu (m.). 

Boiter. E.flg 'adhel ( seg' adhelrr', ùâg' adhel) ( n.). 
Boiteux. (Subst.) ..lmeg'g'ndlwl, pl. ùneg'g'tr-

~llur len. . 
Bon (être). Oular· (oular'er', foular' (n.). Oulm·' 

't\st l'éq. de « être bon » ; il se dit de tout ce qui 
est bon moralement ou matériellement, dHs p., des 
an. et des ch. · 

Bon. Iou.la.r'en, pl. ioulm.,enin, f. toular'et, f. 
pl. tottlar'enin.. loulm~'en est l'éq. de « bon. » ; il 
:se dit des p., des an. et des ch. 

Bonheur. (Fait d'être heureux). Ce mot n'a pas 
d'équivalent ; on emploie une des tournures sui­
rnntes : (( Dieu lui a donné la bénédiction », (( Dieu 
lui a donné le bien >J. - (Heureuse fortune, heu­
reuse chance) tabarort « fortune ». 

Bonté. (Au moral) TouUottk' (f.) (de oular', « êtru 
bon » ). · 

Bord. (Rive) .:tg'etimw, pl. ig'enmlaten (v. TEu­
ll.\IN). 

Bosse (de chameau). Touhi (v. CnAMEAc). 
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Bouc . .\ lwulttr' ( , ... \:\rn.u.L 

Bouche. J 11â ( '"- Con 11s). 
Boucher. (Counir, mettre nn bouc.·hon, nn cou­

,·t·1·1·IP) 1\/w,. (11/wrrr', ilurl") (act.). 
Bouchon . .t.dwt, pl. ·i.dwren (m.). Jsltcr signifie 

u houchon n cl <c couverclt~ ». 
Boucle d'oreille. 1"r;'(ll1il (v. VKTE~IE~T). 

Bouclier. Jrrr' (\· .. \RlŒ). 
Bougie. (Dt~ d1·P ou d'autre malii•1·e,,. de toute 

1u·o,·cmrnce) Infr, pl. inirrn (m.) 
Bouillie. Esi11k ( , .. Nonm1TrtŒ). 
Bouillir. Oturs (oua.~rr', imws) (n.) : Veau bout., 

''"'"" mwseu. 
Bouillir (faire). Sott!C (~ouser', isour.~) (act.) (de 

mws, t< bouillir •>. 
Boule (être en). f:krmu-i (3(! p. s. -ikrouri) (n.).' 

Boule. TrATiA·r.l'tl, pl. tiATiliCl"ll (f.). 
Bourg. Jr'rrm (v. Vn~LA•rn). 
Bourse. rm·· ,, lla bt ( \". y RTE~l E~T). 
Bo~t. (Extr(•mité) idü· « extrémité ». 
Bouteille en cuir. Tahattint (v. (sTEXSILF.). 

Bouû'_l.ue (de commer<_:ant.). Ehen en tadellalt, 
<< habitation de commerce >). - (De forgeron, de­
charpentier, de « mallem >>) rltrn '" inedh,, C( habita-
tion d·artisan •>. -

Bouton. Tottksi (v. M.u.AmE). 
Bracelet.. ~t libr.g' ( , .. Y ÊTEM ENT). 

Br.aise. Te:'ou;'ünt, pl. ti;'ou.;'a1n (t). 
Brancard funèbre. - Jr'ontbou, pl. ar'al'a· 

lmutr11 (m.). 
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Branche. ( Pelilt• lwancht•. 1·ameau) J .:'ri, pl. 
i;'1•h111 (m.). - (Grosse lw:uwlu..J daket, pl. 
ift•k/11 Il (Ill. ) . 

Bras. J r'i/ (v. Conps L 
Brave. On ll'aduit par /#el .• << Nt·P eom·ugt•u:x •>. 
Brebis. Tilwli ( \'. .\~m.\ L). 
Bride. ( r. Cn.utE.n·). 
Brigand. J mm·'ttu n 11b<1n•/(/.·'a, pl. imar'l(tsrn 

u 11bt1n•k~i~~,, (m._) « coupem· dt• l'oute ,> (lie rr'lt•s, 
u c·cmpl~t· )) ) . 

Briller. (Être brillant, mh·oite1·) Emrlamtltwn 
(imrltwttlttou) (n.)~ E1nt1l1wulaou ne su tlit qm~ 
dt•s l'hoses. -(tuÎl'P, rPsplendir) rsst1r' (issar')(n.). 
1~·xx11r' ne se dit que des choses ; non du soleil, 
mais de la lunl', des étoiles_, etc. - (Donniar de 
Ja lnmièt~e) 11g' tt{tr « faire lie la cla1·té u. 

Brique. Out'l'ib* (,·. MA1so~). · 
Briquet. Jnefetl (r. UsT~~s1LE). 

Briser. Er::' « casser ». 
Broder. (Mettre de la lwode1·iu sm·) Souar 

wmmanto (\'.ETRE st·R).-(Etre b1·odé) on traduit: 
(( il est sui~ lui de la hrodet·ie >l, iouar t asamanto. 

Broderie. Asmna 11 to (col I.) (m.). 
Brouillard. Kounibrt (\'. ATMOSPHÈRE). 

Brouiller. (Mélanger) Sel"l'i « mt,lei~ ». - (Brouil-
let· deux ou plusieurs personnes, ou des sociétés 
tintr·'elles) zem•mer'ehaâ* (:enemer'ehader', i:1me­
mr1·~ehad) (n.) (de r'ehad, <<abimer»). Il les br·ouille 
Pntr'eux, i:enemtt·'ehad g'ir' iutn. · 

Broyer. (Avec un moulin) A.:'ed (( moudre ». -
(Dans un mortier) edd << piler ». - (Ecraser u·ec 
l~ main, le pied, ou de toute manière sans pré­
e1ser·) el(ez' ((·écraser». 

1 

-_J 



-- 10~ ---

Bru. Tmlltt'fl~/tlll (\". BE.\l"-l'imE). 

Bruit. (1)1~ louln t'Sfli~cf') Jllit, 1•1. trhiten (m.). 
BrQler. (.\cl.) rk'/(ttt/ (rla·'k'mlrr', -ick'k'rd) (act. ~: 

Hrùle dt's utor•·•'anx 1fo bois, rk'/(rtl ·isnr: frru. -
( E1.1·t' t'll fpn) on tl·ëuluit par le pt·és. de J'ind. 1fo 

f'~·'i·'rd et lu·t\h,1· (ad.) )) c4ui, à r~ tmn~s. a souwnt 
lt• s. passif lit n.: Mon humons brùle, ·1k'k'ad, abrr-
1wult. i11. (•"ai1·e lwùler [quelque chosel) som·'etl 
(t•.umu·'edrr·, Ït'Nsour'rt/) (act..). -. (hwenclier) r11tes 
« incendie1· n. 

Brtalure. (Sur la peau d'une personne ou d'un 
animal) til.-'k'it, pl. hk'k'tul (f.). - (Cautérisation) 
tm·rkl.·imt, <(cautérisation >> ; lllottsotû3t, « sca1·ifica­
tion ». 

Brume. JJour'rl ( ,. . llttntE à l'i\l't.. ATltos~ 
l'Him..:). 

Cacher. Effrr ( effc.-1~1·', iffer) ( act. ). 
Cachet. Eltabir'* « sceau >>. 
Cachette. (Sous terre ou dans des grottes où 

on cache des provisions de tout genre) .. -tsseg' g' eftr 
(v. MAGASIN à l'art. MAiso~). - (En cachette) 
d.ar' ouf om· (de effet·, <c cacher »). 

Cadeau. Isou( (l'. DoN). 
Cadenas. TatlU3f (\,.. USTENSILE). 

Cadet. (F1·ère cadet) .A11U!tlhrain, pl. imedlarai­
c11.in. (m.). - (Plus jeune), on tradui& par a-Tidher-
1·rn « petit, jeune-» : Quel est le cadet parmi yous1 
wia imotts mur. amlhern.,,, g'fr aoue.11. 



Café. l·Jg1w111(r: ( r. Xo1·1m1Tnrn). 

Caillou. J 111•/11/ ( '"- r .. :nn.u~ L 
Calme (être). llPk (\·. Tn.\xti1·11.LE). 

Calmer. SPtlt•'· (r. TnA:xv1·1u .. 1s1m.L 

Calomnie. On t1·acluit. pm· t< 1lu•nsongt1 », /la/wu. 
Calomnier. On tt·:uluit p:w « di1·t• nu mt•nsonge )), 

1:'11 lmlw11. 

Camp (de t1·unp1~s 1·égulii•1·es). Elmt•lu•l/1•1~1( (\·. 
tinmnE). 

Camper • .l g' 11/1r 11, « foi r" ht tPu f.p >> : li cmu pu, 
Î!{t1 rllrn. nit. On t.t·mluit sourt•nt, << cmnpP1· u pur 
.~1·r·.'it'I', « dt•pust•1· », füJ. de l'at·. « h'ol'l' )), ou pat· 
1·y'y°l'll, « s'ageuouille1· habit. )) . 

Campement. Imtlmn « les f.Pntes ». 

Canal. (Conduits d'enu, ... 11g11irt) 1'rg,'ou/mmt (\'. 
Ct·1.T1.· n 1-:). 

Canon. Ehru•tlfm·''* (\'. A1urn). 
Capsule. 1'ml/w./•~· ( r. A 1u1E). 

Car. /Jidi, « alors >> ; ftlit. « puisquu ». 

Caractère. (Manière d'•'tre h:tbituelle) Ta,.'ani 
(\'. CoeTUME). - (En caractère d'écritm•e) ru1rkkil, 
1•1. 'Î.<(ekkilen ·(m.). - (Un car·actè1"e d'éci-iture 
tunat·i,gue) taffork', pl. tifinal'' (f.). 

Caravane. Til"aka(I•, ri. tfrekfi11 ( f.). 
Casser (se). (V. CA.ssEn). 
Casser. (Briser, détruire, ruinur entièrement, 

antiantir, ar. << kesser ») A'rz' {rr::.'ù·', ir::'a) (act.). 
!'r;' signifie aussi « se casset~, êtPu cassé, hr·isé,. 
dM.ruit ». Il a détruit la ville, frz'a, ar'l"em. ; la 
rille a été détruite, Q:1·'rem 1",r:' a .• LoPsque t1·;1 a le 
sens actif, il est l'éq. de <c kesser _». 
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Castrer. /·)u/11 (rmlir', imltt)(m~t.). f;udtt.signiffo 
;mssi <( M.1·t' easll·t'• ». 

Cause. (~lot.if) l~x~rb1•I*~ ri. rssrllrlin (f.). - (.\ 
t·•mst• de) /(ut/I, (( ~u r, pour )) . 

Causer. ( ~lolire1·) on traduit. par tl!l << faire n, 
rk( << domu·r n, aoui « :tppot·ler >> ou d'autt·l'S 
t~xprPssions ;rnalngnl's. 

Cautérisation. 1'11rr~·kiml, pl. tfreA·kttm (f.). 
Cautériser. « Fais-moi dt•s caulé1·isations », Jy' 

11/ti lin·kkt01t : <( Fais-moi tles sc~n-ifications n, af 
11l1i tiottsow1.~. 

Caverne. E/rn/uon (v. T..:nnA1~). 
Cécité. 1'mlrrr'elt (v. MALADIE). 

Ceindre (se). l~g'brs (cy'beser', -ig'bcs) (act.): 
Ceins-toi de ta reinture, cg'bcs tag'cbesl emrnk. 

Ceinture. Tay'brst (\·. VÊTEllE~T). 
Cellier. 1'alwk'/(a (v. MAGASI~ à l'art. MAlSO~). 
Cendre. J;'cd, pl. l='edaoufn (m.). 
Certain (être). Tebat (teblltcr', itebat) (n.) : li 

est certain que, . c~est cel .. tain, il faut que, il le 
faut, -itrba-t. 

Certainement. (Assurément) ltebat << c'est cer­
tain )> (3c pers. s. de tebat, « être certain » ). 

Cervelle. Akelkel ( v. Conrs). 
Cesser. (Cesser absolument [n.))Aba(v. ANNULÉ). 

- (S'interrompre) enr'etttm, « s'interrompre)).­
(Ne plus. faire [telle ou telle chose], abandonner 
[t~lle ou telle occupation]) éi « laisser». 

Chacal. Jbcggi (v. ANIMAL). 

Chagrin (être). (V. S'AFFLIHER) .. 

Chagrin. (V .. A1'"'FLtcT10N). 
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Chagriner. ( ,. . A FFLlti 1m). 

Chaine. Ti.'(r~sttrl, pl. tbwssarin (f.). 
Chair. (Toute •~hait· de l'homnw et des animnnx) 

forn (pl. sans s.) (m.). 

, Chaise. X'existe pas chez les Touaregs; •1u:md 
on veut expt·ime1· l'idée de « chaise, trùne, si\lgo 
tpwlcoru1 ue )) ) on se set·t du mot rlkt~1"si*, pl. rlkt•r­
.~itn1 (m.). 

Chaleur. 1"oubi (v .. \n10sPuk1n:). 
Chameau. (~n génl~ral, de tout :\ge, sexe et 

esµi~ce, de selle ou de hàt) Amag~mtr, pl. immty'ttr 
(m.). - (Màle, en général, de tout âge, de s~lle 

. ou <le bât) 11m.i~, pl. itnnas. - (Hongre) amù: 
imla, pl. inuws oui ùulen.in (de t1ndn, << castrer »). 
- (Etalon) œmis n mnali, pl. im1ws n imoulai 
(a mali, c< étalon )) ). 

Chamelle. (En général) 1'alemt, pl. tilrrmin. -
(Qui a un chamelon de moins d'un an) li ·11. r1muir1i 
(amurrn, « chamelou de moins d'un an » ). 

~ha111eau a 
d>ans sa t'· année) aouara, pl. ioum·an. 
1 IJans ~l 2• ann~e) aleg·oudh, pl. ile!J·adù. 
1 Dans sa 3· :mni"•e) alerme~, pl. ilousan. 
1 Dans sa t• annêe) alâ.·t··n~·foud, pl. a/.:"/, .. <~nifadmm {do 

e//l/en « lier », afourl « genou »). 
i [Jans ~t 5· année) '1''ai1-. pl. fr·ouia1·. 
~Bans sa 6• année) ag e~sin, pl. tlafJ essiri « de 2 d.-n ts <Io 

1lev:mt ». 
1Uans sa 7e année) aa ol.-/w,."'\ pl. dag oJ.-ltoz· « de .\ 1lents 

de rlm·ant ». · 
1Dans sa 8· nnnée) am.essetlis, pl. imessedas « cle 6 dents 

de devant ». 
1D:tn!": AA 9• anné~} talmlat, pl. tihalatiu (f.); 2 crochet~ 

sortent en ar1·ière rtes dents de denmt de Ja 9• annét~ rlu 
,.h. ;, IC8 et"ochets s'a1•pellent au s. t<U1alat, au pl. tilwlu­
tiil {f.). 

,.r.~une, sans fixer d'âge) asaka, pl. Î14a/~an. • 
t•h'une, d''endron 5 à 6 ans) a/1<'1, pl. al>a.len. 
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~Fort d ~oli•I<'. ~alll" di~lindion tl"itgt~I af'umln, pl. i{oud1111. 
( (). • H· 11•~ 1 1wt i.~ uuo u ta 1·i/., pl. i 1111w.~ oui n tn rilo. 
,n.~ c·hargt•I ou1i.o.1 mm '' oy'i.'l'i, pl. immr:4 oui " a!liu'i. 
(Blaue\ ami:« h,•itl(•u'n1, pl. il"•idaf1'e11.in. 
( .\ rµ:c•1111··. a r. « ;utk lu-11 )l l cc.mi . .:. ia~·l'a/i 11, pl. ia~ 'ra(etnin, 1 •h• 

a.:'1·e/: « :1r~1•111. »I. 
(Cr1"1u1• fottt't\ hlollll clail', ar. « n1.r't~IU ,.) ami:: ihohaho"''"• 

1•1. i1Hlluto1rniu. 
({il'i~ ~ouri~ chair,« :n~rq . .p)) ami . .:. Ù..'11!/t•lt•n, pl. ieur/ah•u;n. 
(.Jamw\ a"' i . .:. frln•m;r i ,,, pl. foln·mm~tniu. 
4:'\uirl ami . .:. i:o:<'t'(<'{t•11, pl. i.~et't'afl'Utll. 
d'it•) ami~ i::·e1T

0

tfeu, pl. i..:·err'afenin. 
(Acajou, nr. « all'mt•t' »I wui~ iha99ar'e11, pl. il10.f/!/a1' 0enÎlt. 
(Aeajou :'t gr"utlt-s h.ll=--mtt·~I amig fotlar'fo, pl. ietlar'et1tin. 
Jl•al. (Y. l.IEX :m 111t'me:1rt.). 

Akc-rab. t(iailw lrè:-o oruèc. Sc ~n!'p~·nd à la ~elle du 
uu~hari\ ayf•1•oui, pl. iu(.•1·ouien (m.'· 

Alluret1. Pa~, a~il.d, pl. i~i/,·iien (m\. Marchet· au pn~, ~Ü•(•I · 
(Il n'yugt!l' • : t~om·ir ù grande allure, a/tel « com·ir ». 

!-'ai~ nl-(enouillt~r le ch!urn~an, ~efJ'en amis (ey'en, « ~·uge· 
nonillt•t' » i. 

Fais h!n~r le ch:uu~au, .•w11/,·e1· mui8 {eul.-e1· « t-:e le\·er »). 

Fais uwrd1er le clmuaeau an ra~. :.u·. « lemecheh. i » feü,·el; 
:u-. « ~nk• ·~lbùh- » emlw a.mis ~oullan; al'. « goud 
dh<iir », t•foui amis ~<milan {si/tel « \·o,·agcr », em/tel 
cc pousser ». <!loui « conduire »). • 

Pc~tit trot, o~d•/•(>/,er (~iug. sans pl.} (m.). Aller au petit 
trot, ~el.·k(.•l>e1· (i.si/oeber, sikel>ere1··J. 

Grmul trot, tailalt, 1•1. tailalin \f.t Aller an ~rami trot 
ouilel (iouilel). Ouild se dit d~ ranimai qui h"011e, 
mais non du cnntliur. (Faire aller au gl'and troH 
~ouilt•l (<'ssouilele1"; h·:t~ouilel) •net.). Souilel ne s'om­
ploie pas ~us ré~ime et doit tou,·ours èlre suivi de 
amis, chameau, ou cruu mot ana ogue. 

G:alop (à Ioule allul"e, ;'a la char~e) abed(•r'i, pl. l."etl1.•-
1··u(~n. \«f:•lopel' à toute :11Jure, il la churge) ll!!der• 
(alledt•1"i.1··, i/,etler'it) (ad. el u.). Beder• 8e dit du 
cavalier et du clmmeàu. 

Com'8e (mm·cht~ rapide, mm·che fait en courant) a~~al, 
pl. a;.."'!l~alt•n (m.). (Gouril', marche1· en couranl) al~el 
(ouhaler", io1.rht11) (u.). 

b~ais arrèter le chmneau, se"eded mnis \de eheded, 
« se tenir debout ». 

Am•le, tetalist, pl. titali~in (f. ). Marcher à l'amble, ~('/• 
t<fles (~italese1·'. isitalt·~) (act. et u.). Settales se dit du 
cavalier et du· chmueau. 
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_,IHM"!'all \tlt• 111'7. clu dmmeau\, lÎ!1·,·mt. pl. lÎ!J'emi11 d.) . 
. 'r"•••~ el1• .. t•ruuet. pl. f'lr't•ro1dti11 1f.L 

Ha••ln quwtalif ~" 1·ni1· ~•·1·v•111l ù l'aire boirt~ lt•s "1m-
111eaux\, ta(1•1·auut, pJ. ti{4•1•u11Î11 1.f.). 

lla1110ur, altt•n111t./.·a, pl. iht•1ut<-l•aft'" tm \. 
Ha\t (•I•' l"lmmNrn, « h'aouia ))\, tl•lmolfit~, pl. tilohiouia ~ t'. ). 

llloi~ clu la haoni:i, ar. « ktt'b ») 1•/a/,·i, pl. ila/tau.uit. ). 
ReMNe l•lt~ l·hamt~au1, tou1'i. pl. tuuhaouiu If.). 
Hrltle. Arcf•au ile 1:•Nal po1·taut ~ui· le nez clu cha111eau, 

l•w./•almu, pl. Îlit'f:J.'Ottllft (Ul.I. 
Mnnl:ml 4IP bridt~ mainh~m1nt l'arc•f'au auèlallic(Uf', 

t!J 0(•1·erlll. pl. ry'1•1·etll1t•u pu.1. 
Ht~Ut~ de bl'i•lt•, tm,.aut, pl. ti1''01nu'11 \f.\ \•lt• d..-//t•n, 

« lie1· »\. 
t~harp (du chameau\, a!J"i!l'i, pt. i.'l'<'.'J''w \m.) (•le !1'an', 

« chnrgcr ~m· »). 

t'hed .. ••, tihetlhW, pl. tilwdluulh \f.l. 
t•rawac-lae (en cuil'1, ah•l•/,·otlh, pl. ilc4d.wlh. 
1 • ... upe (tlu ch:rnwau). a~elltm/,·ou m, pl. i.~:4ellounl•am. 

\Ut.\. (le11/1(~m, <( monh•r t!ll croupt! ))). · 
.Monf P.t' en croupe, leultem. (fou/,·c•mt>r', lllnl/.·(•111} (act.). 

t:atra\'e. Ar. « Hutd » tz'.ffeu-t, pl. tife1·iu (f.l. 
1,llet (de manwlle cle clmmellt~\. t V. LAI'f au irn'me art.). 
(••il•. (V. E:s·raAVE au mt!uw arl.I. 
l..alf (•le chmi1eile), ""'' n talt•mt (al.li (( lait »). 

~lamelle ''~ chamelle, ifef 11 tafomt (i{tf, « mamelle»). 
FilPI f(U'on met aux mamellf's des dmmellt~s pour 
t~mpc~ch(W les t•hanwJous do tétea·, al>a,t/<m, pl. ibe,rla 
\Ill.). 

1 .. le• (qu•ou met nu genoux cfu clmmeau pou1· lt'" tenir 
:tgenouillé, ur. « ugal »), a~r·ouu, pl. i.:t<'J' omw (m.) (de 
~/.-'lien, « lier » l. 

Pie• (cfo rlevanl), tait, ·pl. tiMnu. (f.). 
fcle derrière•, mlluM', pl. idlnn·eu (m.\. 

H~•e, (V. BamE, an mènu~ art.). 
R'entra, tfr'erfrt, pl. tfr'erar (f. ). 
Raite. (V. t:HAMEAt;, au commeuceuumt tfo rart.). 
Na .. le, a/mi(, pl. ilwuiaf (m.). 

Sungler, afl allai{ (a!/ (( fairo. meth~ )li, 
JlesangJea~, e/i'f;"eu aluûf (el•'k'en 1l li1<1l' »). 
Desangler, ar allai( (m· « OU\Tlt" »). 

Melle (d'hommB), tarik, pl. tfril.-iu. (1.). -
(Grande ~Ile de femme) aJ.-J-aoui, pJ. iMdoua (m.). 
cP~Ute Foelle de femme) tiltefllmd/i (s. ~t pl.) (f.). 
Tupis d~ selle, iset'fe'r, pl. ist•t'J(n• (m.t 
Cord~ 'fui ma!ntiennent 1:1 sul1e par dorrrière, ihotw-

01wen (pl.) (m.). 
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Ta .... 1 :\lar11ue au f1~r dmml i-;ur le chanu-mt) nhmœl, pl. 
olm110/,.,1 011.) (1lt• /umd, « i•tn• m:u·11uè d'un tallo »). 

Tapi• tde l"t·ll1·). (\". sm.1.10:). 

Tro11pC"'au. (Eu 1-(ém'~ral, 11ud 11ne ~oil '"~PX•~ et Je noui­
bn·). 011 •lit: «dt·~ cha11a~aux » iuuia~ ou« llu bètail » tela. 

tPt~lit fro111u~:m 1lt~ 20 à :io dmmeaüx m:lles, sans daa­
mellt'~) tulwm.malt, pl. tiltammalù; (f.). 

(Ppfit trnupe:m 1lt~ 20 :i :JO 1·ha111elles sans m:llt•, ou 111• 
1·lm11waux 4't~s 1lt~nx sexes mN:m~è."') ta::'em1a, pl. 
f Ï: 

0

t'f/t/'lflU Ï U ( f. i. 

Champ. J{urttf( (v. Ct'LTl7JŒ). 

Chance. (llPm·euse fm·t.unc, ar. « zPhar )) ) ..lmellil, 
pl. i11œlU/r11 (m.). l .. e ~. pr. tic amdlil est «tour )) 
(,Je mrlrllui, et Nre tour·né o ). 

Changer. (11 ; \'ar·ie1· t n.]) .Vouta (11wtutit•r', 
ùnoutli) (n.L :Voutti ~ignifie <( changer (n.), se 
ehanger n, d'uce manière ~énérale, soit qu'on 
change en mieux ou en pas. - (Act.) scmctti 
(."ruœttirr', ·ùrmetti) ( act.) : J~ai changé ma mai­
son, srnwttfrr' tar'nhœmt. iu. - (Echanger, chan­
ger [une chose contre une antre], troquer, changer 
[de l 'argtmt]) scmeskrl ( scmeskclcr', i.scmcskel) ( act. ). 

Chanson. Trsaouit « pièce de poésie ». Tesaouil 
~ignifie non pas l'air de la chànson, mais la pièce 
de ,·ers que l'on récite ou que l'on chante. 

Chant . . lsalurr', pl. ismtlwr' (m.) . .. lsalwr' signifie 
(( poésie chantée )), et non << air de chant », q~i se 
dit ancin. · 

Chanter. On traduit : . .lou.i asaliar', << apporter 
un chant ,>. 

Chapeau (de paille porté _pat• les femmes toua­
règues) Tel-i cc ombre » ( v. V ÊTEllENT). 

Chapelet. Isitlhenen (pl. sans s.) (m.) (de it.'a11, 
(( être compté » ). 

Chaque . .Ak (im·. ). Chaque chose, ak hal'et ; cha-
•1ue jom-, ak ahel. · 
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Charge. (F:wdeau, drnrge dP l)t~te de sommt', 
~u·. << h'amel ») Jg'ir{i_, pl. ig'r.g'an (m._) (de g'tt!(, 
« c·harger » • • lfl'igï est l'éq. de l'at•. « h'anwl )) ; 
c·cunnw ll'mnel, il est ~murent employë dnns le sens 
clt• <t ch:H'ge de ehame:m » (v. MEsnrn, <t l'art .. 
t:n.\1.\11-:nc•;). - (Char·ge de poudn~) rlr'ti11w1·rt* (v. 
PonuŒ, à l'at·l. .AtuŒ). 

Charger. (Charger sm·, nwttr·e nn far·de:m sui·) 
t;'tt!J' (ag'oug'g'er, -irg'oug·g'a) (net .. ). (Ch,wgc Jt, 
LM sm· les chameaux, 11'ag' frrtl fo-ull ùwuts. -
(.\ttai1uer) mullt (oull « tomber sur » (v. ATTA­
cinm). - (Charger d'une (~ommission, de fait·P 
une chose) (v. CONFIER, Dun~). - (Charger une 
al'llrn à feu) r'amtn..er*(r'ammrrer', fr'armnrr) (act. ) .. 

Charpentier. Iurtlh << m·tisan ». 
Chasse (du gibiei·). Jg'edtlil (m.) (de eg'cdel, 

<< c hassei· »). · 

Chasseur. Amllf/'dal, pl. imng'd<tlen (de rg'rtld, 
et chasser »). 

Chasser. (Aller à la chasse) Bg'edel (eg'edeler', 
iu'etlel) (act. ). - (Faire sortir, renvoyml) .~eg'emeâ 
<< faire sortir ». · 

Chàtier. Ottddcb* (v. PuNrn). 

Chàtiment. A ouddeb* ( v. PeN1T10~). 
Chatouiller. (Grntte1·) Zoukmah « gratter ». -

(Dt~anger) ekch « manger )) (v. DÉMANHER). 

Chaud ( êtr'3 ). EA~kous ( ekkouser', ikkous) ( n.). 
Chaud. lkkouscn, pl. ekkouseni1L 
Chauffer (se). (Se réchauffer : en pa1·lant des 

per·sonnes) Ezz (ezzier', iez;a) (n.). 

Chautler. (Act.) Soukes (soukeser', isoukes) (act.). 
(de ekkous, « être chaud »). 
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Cnaussé (être). E.'lel (:mlrr·, isa/) (n.). 
Chausser. (Act.) Sesel (~rsclr,.', ise~rl) (act.) (de 

1•scl, « t\tre chaussé ~> ). 
Chechia. Tnlwitmbout (v. YKTEltENT). 

Chef. Amr'ar, pl. imr'arrtl (m.) (m.trA~'k'm· <<·ètr·e· 
g1·and ))). Jm,.'111· est l'éq. de l'tw. (( chikh » et, 
t·ommt\ lui, il signifie c< dH'f » et « ,·ieillard » ; son 
sens 1w. .-st (( 'Juelqu'un de grand soit par la 
position? soit pm· r:tgu l). 

Chemin . .:llutrek'k'a (r. T.:nnAtN). 

Cher. (Au cœm·). On traduit pa.r e1· << aimer », 
ou rmrri (( ami », ou mnidi << compagnon ». -
(D'un 1wix (•lun'~) ·r'<tll* << ètru cher» (r'elfr', fr'ela) 
( n. ). 

Chercher. Ey'mi (eg'mier, ,ig'mei) (act.). Eg'm'i 
n pour s. pr. <c d1erche111 » ; p. ext. il sigifie « de­
mander», non pas dans le sens de « questionner », 
mais tians celui de <t demander une chose pour 
la 1·ecevoir, chercher à obtenir ». - (Cherchet• 
hnbituellement) g' llmm.a-i (g' œmmier', ig' twimni) 
(:.et.). 

Chérir. Er << aimei· ». 
Cheval ... li~~ (v. ANDfAL). 

Cheveu. Im:'ad (v. CORPS). 

Cheville (du pied). Tirisl' (v. Co1ws). 
Chèvre. Tfr'si (v. A.NutAL). 
Chevreau. lr'id (v. ANIMAL). 
Chez .. ll'our. Le s. pr. de r'om· est <( chez » ; on 

l'emploie aussi dans les sens de « de chez, de la 
l?art de » : Il demande à Dieu, iettar r'our Jles." 
1 nar' << il prie de chez Dieu )) ; livre écrit par 
Mousa, elkettah r'our .itlolt..~n (< livre de chez 
Mousa ». 
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Chien. Eidi (v . .:\NUl.\L). 

Choisir. Jdr'tt r ( etlr' a rn·', itlr' a r) (ad.) : Choisis 
un ehameau, tllfr'ur t1mù•. 

Chose. llarrt, pl. lwreten (m.). (Quul4pW chost~, 
ltarrt ie-u « une chose » ). Jlarrt s'em[aloiu pom· 
t'X(WÎmm· l'idt~c de « un peu >> : donne-moi un pPu 
tlt' Lem·1·t\ ekf i d hnt'rl n oudi ; précédé de la 
nt';:ation il signifie « t·ien >> ( t•ien, our lw rt•I) ; il 
n ·y a 1·ien, out tilti Jw rel ; je nP sais rien, our 
t'."si n er' lw.ret. 

Chrétien. Nesnlnl~. (v. No~1 Pno1•nE). 
Chute. Eg'edlwl, [)I. ig'etllteUn (m.) (e.~g'adht1l 

cc hoiter· ») (coucher du soleil, « chute du soleil », 
')!J't>dhel n ta(ouk ; il est tombé sur les ennemis, il 
a attaqué les ennemis, cg'edhel a 'ig'a.foull 'ilieng'tl·: 
mon chameau est tombé, a-mis iu. eg'ctlltcl a ig'a. 

Ciel. (Des saints, pantdis) Elhcmwl* (f.).- (Ciel 
,·isible, voùte céleste) ag'cmw. (\'. AnmsPntnE). 

Cimetière. Tasaskout, pl. tiseska ( f.) (de ez' 1.~ 
u enterrer» ). 

Circoncire. Z emmoulwttd* ( zemmoulicder', -i:eni­
mouhed) (act.) « rendre pro1we ft La prière » (de 
mouh.oud, << p1·ie1· »). 

Circoncision. J;enmwulted* (m.) (de moulumd, 
(( prier »). 

Ciseaux. Timottdalt ( \'. u ST ENSILE). 

Clair (faire). (Faire jour) J:ffott « faire jour ». -
(Etre bien éclairé) on traduit : « est dans lui de ln 
clar·té », ihé afa. · 

Clair. (Lumineux) on traduit : <c est dans lui dP 
la clarté » ihé a(a. - (Pur, serein) heddig· 
<<pur». - (De teinte claire) on nomme la chose i1 
laquelle la ieinte ressemble : <( comme du lait », 
<( comme do beur·re », etc. 
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Clarté . .l{tr (s. sans pl.) (m.) (de r/fou, «faire 
jour n ). 

Clef . .lstu·ou (v. l:sTENSILE)
0

• 

Clôture. ~tfarra (v. Ct:LTl:HE). 

Clou. Jnes1nir (v. USTENSILE). 

Cœur. Oui ( v. Cmws). 

Coiffer. On traduit par ar.,eni « tresser ». 
Coin. Tttr,emcrt « coude » (v • .ANGLE). 

Col. Trhi (v. TERRAIN). 

Colère (être en). Ebli~* (eblüe1·', iblis) (n.) (de 
l'u1·. Iblis, << démon » ). 

Colère. ~tdeker « irritation ,,. 

Coller. (Act.) (arnc de la colle) Adr'ctr (ed1·'a,rcl'',. 
ùfr'm·) (act.). - (Neutre) (adhérer à, être collé à, 
t'tre appliqué contre) elter' (elter'er', iller') (act.). 
f:lltr' se dit au pr. et au fig., des p., an. et ch. 

Collier. Tasr' alt ( v. V ÊTE~IENT). 
Colline. Ta~rak', ar. « gara » (v. TERRAI~). 

Colombe. Tùlehfrt (v. ANIMAL). 

Coloquinte . .. Hkedli (v. PÂTURAGE). 

Combat ... :hng'er (v. GUERRE). 

Combattre (les armes à la main). Neniaii»'i (ane­
ma11r'ir', i11emm1.r'a. de afü·', tuer) (n.). On fait 
précéder le rég. de la par. d <( et, avec » : J'ai 
combattu contre quelqu'un, anemaiir'ir' ed ien ; 
ils se sont combattus entre eux, enemafi1"'e11 g'ir 
issen. · 

Combien. Na. n eket « quoi de la quantité >~ 
(rket « quantité, mesure», de eket « mesurer,>). 
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Combler. (Remplir de terre) J:nbel « enterrer>). 
- Etre comblé) enbel « enterrer », employé au 
p1·.:~sent de rind. : Le puits est comblé, tUIWtt 
itmbal. 

Commandement. (Ordre, précepte) Ttmal' « dé­
eision )). - (Autorité) tem,r'ar (v. AuTOHITÉ). 

Commander. (Ordonner) Enneltadlt ((décider~». 
- (Avoir l'autorité) on traduit : <( il est chef )), 
i mou.t amr' ar. 

Comme. Hottnd. 

Commencement. ti::aret ( f.) (de e::m·, « pré­
n~der >>). 

Commencer (act.). On traduit par e:zm~ <<.~ré­
et'der » : Nous commençons à écrire, enn,izzar ilia·t' 
11A-att.lb ; nous commençons à manger, ennizzar 
n1nekch. - (N.). On traduit par ez:.a1· « précé­
der », ou a-moun « apparattr·e » ou un autre verbe 
t1nalogue. 

Comment. (Inter.) .tlanik aoua. - (Non inter.} 
st'lon le sens, on traduit par aoua. « ce que », ou 
tu « que », ou (ottll « sur ». 

Commerçant. Amesdella.l, pl. imc~delltden• (m.} 
(de dellel, « vendre aux enchères »). 

Commerce. On traduit paressouk'* «marché» (m). 
a.laaee, ouhen.* (m.). 

•~•••ée. (V. Masuas au même art.). 
l.lwre. (V. Poms au même art.). 
••re•é, e~souk••, pl. essouk"en (m.). 
•••re. (En généra)) eltet (m.) (de eket, « mesm·er »). 
•e••re (de l01lf1ueur). L'unité de longeur Pour mesurer-

les étoffes et toute espèce de choses ~t 1a coudée (« draù ») 
ar"il, pl. ir"allen (m.), (fUÏ vaut 0•50 centimètres. La 
Jlrofondeur des puits et la longueur des jardins se mesu-
1·eut ordinairement par hauteurs d'homme (ar. « ouak'efa ») 
tiheddi, pl. tihe<l (1.) valant .t coudée~, c"est-à-dire 2 mè­
tres. LeS grandes distances ~e mesu1·ent par nuits de 
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rn11rl'lu~ elurd/1, 111. ihad/,wt. (Ill.). Lot-sc;u·ou \"t'IUI tl1• 
l°elolJP pal' tllMlllÏtÙ COil~iclfa•able, Oil ~ ~··rt !•OU\"ellt clu 
mol tu/,ou1·it ~ b:Hon » 1pièct·,a1·. "bi~a »): il~· a la grandi· 
wl11mdt \100 mèlre~\ t~t la 1wtite tahom·it r?O mètrt-s1: 
111m111I on emploi•~ le mot taf1ourit san~ ajouter(~ gnm<lt• •. 
c't~st toujom~ tle la 1wtite •ttùm pudc·. 

:Jle•uft ~"'' raJl((f'Ït,= p()tll' le~ solide$). L 'unitê de m~m1• 
pom· ics µ1·ains, lt!s datte!':, le sel, etc , est lu « •(~m:. • 
tn~~·ioua, pl. ti.:.'iouao11in (f.). Pom· mesUl'\"l' ces t•rotluit~, 
011 l't•mpllt la taz'ioua, nou an ras du bo•·•I, mais tic· 
mauiùrc •1ne les ~rains, datlt~~, ~•1· .. fas.~ent au-des.-..us 
ct't•llt~ le 1·ù11e autant •1ue c·e~I po~ble en se maiuteuaut 
natnn~lh·mt~nt: remphe de cette manièl"e. la ta ... -:·ioua du 
llo~~at' t•st cl't~n\"Ï.-011 :l litt·e~. La ta;'iotta contient 
:i mt.•mla·\ pl. 11wwfot<•n (f.); lu mouda contient 2 ~1-
ua/, ·1..-a~t, pl. tiual.-'//m~iu (f.). Poul' les t(Uautitës consi­
di~r•tble~, on comllte par char~e dt• c1uuneau (ar. « h'amel •\ 
O!J'iy'1~. pl. iy'«~!J·rm (m.) et pm· demi-chm·J.("e de chmneau 
'"'"· « l''erarn ») a!le1 a (m·. « mezoued »),pl. (q·e1·muur (m.1 
011 tir"m•i1·t (ar. « r'eram »),pl. tir'et·ar (f.). L"ag•i!l•i est ,1 ... 
60 ta,.-:'ioua ; rau'e1·a et la tir'<•rirt !"OUt de :lO. 

Jln•re {tle t"<l/)((CÏtc; pou 1· l<J~ IÎ!Jui<le~). L'unité de mcsm·1~ 
pom· les littuides, tels <(lle le l:)eurre, e~t la niouc/a*, 111. 
m.ouda,ten (f. ), ttui contient. 2 tanal/l~'n::.t. La mouda tle­
lil1uilles e~t d'en,·iron nn litt·e, comme ce11e d.-s solide~, 
t•l la tmur1.-·1.:·nst de~ Ht1nidt!'S esl d'eu\"iron :.oo centimè­
tl't!S t·u~. couune celle des solide~. La valeuntes m~u­
J't•~ des solitles d •les Hc1uidcs étant la mème, on emploit-, 
pom· mesuret· les liquit.Jes, des vases llitferents de ceux 
t\ui sen·ent à la m~ure cteg solides ; ces vuseR sont faits 
• c~ m:rnière à a\"oir la mème contenance, remplis jusqu'au 
boni •1ue ceux dm~ 50fütes 1·empfü.; de mauiè1·e à fait·e 1~ 
cùue. 

Won11ale. (En ~ënêt'ull .... i~·l'l'( « argent » (coll.) (m.). -
Enl 1·'eux lt•s gens •lu Hog~ar ne ~e serrnnt jamais tfo 
monnaies ; celles •1u'ils ret;oh·ent des Frnnc;ais est em­
ployée partie à fairo ·~~s bijoux d"argent, partie à achetc•r 
des nmrclmnclises au TidikeH ou à li'àt. Pour les ~om• 
mes considémbles, ils comptent par « chameaux », pour 
les moindl'es par « chînes », pour les toutes petites pat' 
taz'îotta, ·mouda, tan~.i~·1.:·ast de blé. Dans les compt~, 
on convertit habitueHement les tètes de chameaux, tète.-­
tle chè\•1•es et mesures de blé en leur rnleur monétaire 
ticth·e : \'Oici les monnnie~ tlctives en usage au Hoggar 

l•om· le8 eom1,t~ : le sin/oo*> pl. :4inkote11 (m.) (5 frant·s); 
e mlt1··a1.,.,, pl. imetr'alen (m.) (2 fr. 50l ; lu taouk"k'it\ 

pl. tiouk.l/itin (f.) ar. « ouqia » (0 fa•. 25) ; la tar"ialt~. 
111. tfr'ialin (f.) ur. « mouzouna • tO fr. 06 c. t;t). L'unitë 
de monnuie JlOUr lw... t•ompte~ est le mitr'al. Bien t(\18 
•:.hacun ,·tmde sa p1·01wiétè au 1wix c1u"il veut, on regarde, 
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1lans les t•omrte~, mu~« tète clt~ chameau» c.~ommt• ,-;1lan1 
:tO mitr'nl \ 1-:..5 franc~! lil s~agit lh~ chameaux de t ùt dan~ 
lt•m· a• année) ; une « tète tle chènc » comuw \'al;mt 
;~ mitl'"al (7 fr. r>O c.) ; une ta;"ioua de blë comme vnlunt 
1 fr. 25 c. ; 2 coudées (1 mètre) de cotonnade blanche~ 
ùcrue (cretonne, nt·. « che~ga », malti} comme valunl 
une ta.;r"ioua de blè ( t fr. 25 c. ). - Les gens du llOl{ll'at· 
n'ont. pas rle noms particuliers pou1· nos dirnn->e~ pièc.~es 
ile monnaie si ce n~est pour lu pièce de à franc.~s, ~inlw, 
pl. sinhoten (m. l, et lt~ sou ~01·di 0:, pl. i'OJ'tlitt•n (m.) ; 
i!s ne ~mblent pa~ uvoit" de mot rendunt mi:actf'llH~ut. 
notre mot « pièce » ; on le fl•mluit som·ent. pur 1·"ial •, 
pl. i·'ialen (m.). _ 

Peltl•. (En général) a,..~·oult, pJ. oz'otl/.·en (m.\. 
1Livre, demi·kilogr.\ m•tlhc•l*, pl. irdhelen (m.), - On a 

pt~u de balances au Hoggar. L'm·<llwl a un voids as~e1. 
nufable d'envimn r.oo grmnm~ ; souvent on prenct 
comme poicis d'un m·tlltel 20 pièce~ de 5 francs frant~ai­
:-oes ou 16 flièces autrichiennes appelées en m·. « bou tit• •. 

1•rlx. (V. VAl.EUR au même a1·t.). 

fl!iea. (V. l\loxxAIE au mème art.). 
,.ale•r. (Pdx) atouy· (m.). - Il n'y n tjue deux cho~s <tui 

ont un prix invm•iable au Hoggar, ce Ront le blé et le 
beehna rècoltës nu Hogp:a1· (le beehnu venant dt~s nutres 
c~ontrées est de qualité infêrieul'e el. a une v:al~ur moin­
rke). Ils coùtent invariablement un demi-m.itr'al, c.·à·c.I. 
5 taou/.''/~·it \1 fr. 25 e.) la ta:i"ioua. Les autres objets 
tle \'fmte ont une valem· plus ou n1oins vai·iublc ; voici 
le~ prix habituels de f(Uelques-uns : 

CH.\.YEAU. - Un bon clu.ummu de charge dans Ha 
5· année (r'air) : environ 5!> mitr'al (125 fr.) '~ui se 
paient ordinairement en blé (1 charge et .\0 ta.:'ioua\, 
ou en un certain nombre de « doukkuli », rarem~nt 
en 111.alti. Depuis 1905. les Touaregs \'endent diftlcile· 
ment Jeui-s ehameu'x à un pl"iX payable en nature, ils 
cherchent à ne les vendre ((!-JC pom· de l'argent. 

A~E. _:_ Un bon àne : environ une demi·charge de blé,. 
c.-à-d. 15 m.itr'al (37 fr. 50 c. ). 

CHÈVRES. - Une bonne chèvre : de 3 à 5 m.it1··ar 
{7 fr. 50 e. à 12 fr. 50 e.). 

DATTES. - La taz'ioua de dattes: 5 taouk'lr"it (1 fr.25c.l; 
elle s'échange couramment contre Ja ta;"ioua de blé 
ou de bechna du Hoggar dans les pays au Sud d'ln 
Ameg'el. 

OaGB. - La kl.3''ioua d"orge : .t taou.k'k'it (1 franc). 
COTONNADE. - Deux coudées (l mètre) de malti (coton· 

nade èct•up, ou bleu foncé de fab1·ica1ion européenne : 
dies ont Je même P!,rix rune que l'aulre) : !i taou/~'k'it 
(1 fr. 25 é.), pl'i:~ dune ta~'ioua rle blê. 
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Bi·a: u.1rn. - La uwtula de 1-·urrt~ : 11uatul il r a abon-
1la11ec~ 1fo bem·rt•, :J mm1<fa de blê (1 fr. 25 c. ~ ; '(Uawl 
il r a l'art•të, 6 mowla de blé (2 fr. :,oc.). 

StTU'1~. - ta li\·1-.' de ~uc·re: 6 taoul•'l~··it (1 fr. :JO c.L 

~1.:1 •• - l.a tn.:'fotm <le sPl d•Ammlr'oa· : uue to,."<'im1a 
ch~ blè (f fr. 2!'t C.I. 

l.a ta.:.'ioua ch• ~d dt• Hilbourak : nue •h~mi-to.;'iu11n 
Jf' hlè (0 fr. fà2 c. l 2). 

l .. t ta.:'fo11a dt' ~•·I tic Ti n .\dhar· : une demi­
t,(.l ,~'iouu dt~ blë \0 fr. t;2 c. 1 2). 

PEACX (brutel"). - en.-. ,.eau cle cluhre: t to.~'ioua de 
blè (1 fr. 25 c.,. 

U1w pt,au clt~ mout ou : "! t.fl.~ 'ioua de blë (2 fr. 50 c.). 
Cue pmm de mouflon: :l tf.1 ... -:'ioua de blé (3 fr. 7:J c.,. 

T.\S:SAlU!. - Prèpnration d'un~ peau de chèn·e on dt• 
mouton pour faire un nu.mteau ou une cou\'ea·tm·e; 
1 ta . .;'io11a de blé : (1 fr. '!5 c. \. 

Prèp<tration d'une peau tfo mouflon 1•om· fait·e na 
« mezoued » ou un « delou » : 3 ta~'iotw de blf! 
~3 fr.;:-. c.\. 

'ÜCTR88. - Une bonne ouh·~. a\·et~ l"e~ cm·des, toult• 
bem·l·ëe, 1n·è1e à servir : .\ ta~··ioua cle blé (5 fr.\. 

Une bonne ouh-e, ~ns cordes et non hem·rée : 
3 ta ... -:"iomi de hie (3 fr. 75 c.). 

·rAsor1o·aA.. - Une homrn ta~ufra, beut·l"ëe, pn•te à 
ser\'ir : 3ta ... -:'ioua de blé ~3 fr. 75 c.). 

Une bonne tanouart, bmm'ée, prèle à ~er\·it· : 
3 ta;'ioua, de blé ~3 fr. 75 c.). 

8..\~l>AJ.ES. - Cne tNtil'e de sandales de pauv1·e, imet·­
/â.den, fuite de pièces t~l de morceaux : une taz"ioua, 
de hie ( t fi'. 25 c. \. 

Une pairfl de sandales riches, tam/JO, tamba : de 
5 fr. à 10 fr. 

MORTIERS. - Un m01·tier en bob~, pour pilel', .fabri<lué 
au Hog1ta1·, quelle que soit sa dimeusiori: la •1uantttë 
de blé •1ue le mortiet· peut contenir. 

POTERIES. - Une et·uche (m·. « qe11a ») : une demi­
~az•ïoua de blé (0 fr. 62 c. 1/2). 

Une marmite (poul' une pe1'80nue): une m.ouda. d~ 
blé (0 fr. 40 c. 1/3). 

Une écuelle (pour une 1ie1i;on11e} : une mou.da de 
blé (0 fr. 40 e. 1/3) .. 

CORDES. - La coa·de en poil de ebèvt-e de movenne 
~t"Osseur,. d•e1niron un eentimètl'e de diamètre, se 
vend à lu coudée : une coudée eoùte 1 tar"ialt 
(0 fr. 06 c. 1/t), tO fr. 12 c. 1/2 le mètre ; t fr. 25 c. les 
10 mètres). · 
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.Y. Il. - 1. - <.i)uand on parlt~ cle grains clans lc•s c•omptPs, 
;111 llogJ.îat', il s"ugil toujours tfo blê ou dt• bt!clurn tlu 
Hog~ar, jnmais de bechua crauh·t~ pronmant·c~ ni d'ot'loît~. 
ni d·autres gruius. I.e blê el le bt~dma tlu Hoggar l""ù­
dmugent. couramment l'un pour l'mth't!. 

l l. - l.A4:•l" achats de chameaux se fout ~m·tont. dans h• 
ct"llwfr (anil). au moment di~ la moi8Son chi blê ; chml" 
lt•s autres temps, les Tomu·c.,gs l"ont tous dis1u~t"t".ès ; au 
mouu•ut de la mois..'«ln, tous ceux c1ui ont besoin d..­
•1ueJc1ue chose viennent dans lel'l clin~rs ar'r,~m achute1· 
et~ qu'il faut. am~n:.mt eu:!i;-mt'mws leurs a11imaux pour 
h•s n~ndre. Biflln c1u•on troU\·e Jes chameaux à achekr c~u 
touh: ~•iSon, en pratique, c~·e~t en ilwfr c1ue se font 1u·c•s-
c1ne tous les achats de ce genre. -

III. - La joumée de tt·avail cl'uu ou\·rier au Ho~a:tar · 
ift'anmx de fogaru, de puit~, de jarc.lins, ou tout auh'to\ 
t•st de 10 tar"ialt (0 fr. 6'! c. 1/2) ou trune demi-ta~'iumi 
•IP blé. li est rare fJ.U'ou loue de~ ouvriers à la jouruét~ : 
d'm•dinafre OO COll\"leUt d'un prix pour la tàchc a faÎl't~: 
cc rn·ix, qui se paie ordinuirement en ~rains ou dattes •~t 
<1uelquefois en chèvre8, n'excède µas le 1n·ix <t•une demi­
ta . .::'iuua pa1· jour, el lui est la plupart du frm1•s inférieur. 

~ ... a joumée de tra\•ail (voyage, tra\':til de jurdi~1, ta·a­
\ïUI (1uelcom1ue) d'un àne est double de la journee d'un 
homme. c'est-à-dire de 5 rooul/h:'it (1 fr. 25 c.) ou mw 
taz'ioua de blé. Dans ce prix n'est com1aris tJUe J":hw 
~eul, S<tns sokh1·a1· ; s'il y a un soklll'ar, ou lm paie t-Ql 

Joumée en plus, ;m pl'ix habituel de 10 tar•ialt. ·- 14a 
.io1m1ee de ti·avail ou voyage d'un chameau, soit uvec 
'SOit sans sokhrar. est de 1 m.itr'al. - c·e~t :\ ces 1•rix 
•1u'on loue les ànes et les chameaux c1unnd on les oue 
~·1 la journée ; mai8, en pratic.1ue, il ~t extrèmement r;ue 
•tu'on les loue it' la journée; on convient crun J•rix pom· 
lt~ trajet ou le travu1l à faire, et ce 1u·ix est tOUJOUrs trii,_.. 
infèrieur à eeux qu'on \'Îent d'indiquer. 

IV. - On trouye d~ordinaire à achete1· du blé et du 
bechna dans les principaux ar"1·em. du Hoggar pendant. 
1~ deux ou tl'ois mois qui suivent les récoltes (juin, 
juillet et août pour le blé ; octobre, novembre et décem­
bre pour le bechna). Passé ces époc1ues, il peut !:'t! 
faire qu,on en trou,·e, mais e,est peu 11robable. 

On trouve peu d~orge à. acheter, car on en cultive peu. 
On peut facilement se procurer du sel en eu envo·raut 

chercher soit à Amadr"or (•lualité tout â fait supérie.ure}:, 
!'Oit à Ti n adhar" (à deux 1ours. S.-.E. de Tamanr'asset : 
mèm~ qualité que le sel du Tidikelt) ; soit à Tifokraoui11 
(tout près d'ldeles: 9ualité un peu inférieure à eelle dt 
Ti n adhar) ; soit à Sllbourak (près d'Endid: <1ualité infé­
l'iem·e à celle de Tifokraouin, mais encore oonne) ; soil 
ù Asarmed (p1·ès de Tar'haouhaout : •1ualité tout à fait 
inférieure, mauvaise). 
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\'. - f.1• co11111wrl'C du llolo(&!Ut' e~t p:trlie t•nh•t• k!' 
mai11~ dt~s Tou:tregs du llogga1·~ p•utie entre cc~He·• des 
.Araht~l" clu Tidi k•~lt. 
. L•• 1~omm•~rC(' ·~u~· _font les Tmmrean- est le suivant : 
•ls t''.''JtOl'tellt aU ruhkclt dt:S chmueaUX, de!'> t\lle~, des 
··ht~\Tt'l', tl••s woutons, clu tumrre. 11~ eu imJKn·tent dan~ 
lt•ur pays des datfrs d cle la cotonnade (m'. « cllt'gga )>, 
l•1•1•m• Oll bleu ronc~é t[UÎ t~OÙfe i't )nsalah 0 fr. :aO l'. lt~ 
utdt·e et st~ \'••ud :m Jlnga:rar 1 fr. ta c. le mètreL Ils 
c·xtttu·t.:nt •lans l"Ahir t't au Dumergou tle la cutonn.ult~ 
n•11:.mt du TMikt•lt t'l ils en impm·tenl du beclum. -
C't>st lit la pal'lh~ Î1Uik'rta11te tfu commerce : ch~u1u•~ 
autmune 1fos ·~arav:11ws dt! Ioules les tl'ibus clu Hoggm· 
parfPlll, il la nu•nu• ëprn1u~. les uiws pour le Tidikcll 
afin 11t~ s'app1·0,·i~ion1wr t•n clath•s t~t en cotonnade, h·s 
autres pour l'.\hir nu le llamel·gou aliu de s'apJlrOvi­
sionuer eu bec·lorn. Hll•~s prennent avec elles ce qui leur 
t•i·d 11iwt~s:.1i t•e 1•om· fait·e ces :1ch:1ts : les premièt•es, des 
t•hameaux, ~\nPs, c·hèn·t~s~ et les deuxièmes, d~ la c.~oton­
n:ule. - Ouh·e cc~ commerce, qui est le }wiudpal de 
beaucoup, t(t1Ph1ues indi\·idus appm·tenant a plupart :'t 
la h·ihu des lsak'k'amaren, circulent entre le Tidikelt,. 
ll'ùt. d r Ahir, Hpport:mt clans chacun de ces lieux Jes 
t•roctuits tles autres : au 'ridikt·Jt, ils portent )es 1·ahl:1, 
lt~s 1•eaux, les outre"s, lt~s vi!tements hl'Odés de l'Ahir f'l 
•tt• Ir:H ; c.hms l'Ahir, ils portent du sel d'Amadr"or. clt·~ 
co1onunde~, dt! la ,·erroterie, de la tptincaillel'ie ; à ll'ùt. 
ils portent des doukkali de Iain~ fÎ'3.~és au Gourara Pl 
surtout 1fes µit'~t~t~s rlt~ 5 (runes française.~. 

Lt• commerce ciue foui les .At·abes du Ti<like1t avec•, le 
Hoggar eRl le smva11t : il n•y a pus cle mois qu'il ne p:u·tt~ 
tl'ln~a)ah 11Ju~it~m·s petits g1·oupf'~"' rle deux, h-ois, c1ua1r4~ 
111:u·clmnds ambe~~ la plupart Ahl Az~i, avec <1uelques 
c~hmueaux chargés rie cotonnade. La cotonn~de e~t tou­
jours Î•' fonds du ch:1r1.,"Cmenl : sounmt ils n'empcl'tent 
J.ms autre chm~e : c1uel11uefois il~ y joignent un peu de 
tubnt-, de ver1·otel"ies, de quincaiHerie. de sucre. Arl'i­
yes nu Hogg•u·, ils ptn·courent d'abord quelque8 ar'rem 
•\t ~·échangent contre du blé ou du techna la plus granch~ 
pm·tie p08Sible de leur chargement ; puis ils \'Ont dans 
les c:un1lemeu I~ des uomades et ~· ,·endent. au détail h! 
1'4.•ste de leur chargt>men t pour d~ chèvr~, •1ueh1uefois 
de~ àncs et rarement. des chameaux ; c"est surtout des 
dièn·es qu'ils ~e font donner en éch:mge de Jeurs mur­
dmndises. Ils ,·endent ain~i aux nomudes, non seuJearnmt 
fo 1·e~te de leu1· pacotille, majs ausiil tout le blé et •~ 
bechna qu•ns ont r•~C:il en pniement dan~ les ar•rem. 
Lorsque leur pacotil1e p,f leurs J(rains sont entiiwemcnt. 
éehanf.tés conta:e rles animaux, il~ re11rennent le chemin 
,rJn~lah avec leur troupe:m - Depui~ que des détachf'l­
meut~ de la compa~uie du Tidikelt \·iennent frê,fu('m-
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11tt•ut uu Hog-; . .r:u·, un uouv~au commN·cc h~aut ;'t ~P cr~er = 

dc~s m:.m·hauds llu Tidikelt \'Ïc~u1wnt CftWlt(Ut'S h·Hup ..... 
arnnt la re1·olte du blé, (~chau~t·ut leur~ 1u:u·chawHst•s 
1'.011lrt~ du hlë, et ventleut lmu· hie urgent t•om11tant aux 
troupes fr<1nc:ai~es. 

Commercer. Ziiill ;i1ïh (;iil/wr' ;z'.1ï.ltt•r', faùïll 
.;;;,;h) (n.) m. à m. (( acheter et rnnd1·e ». ZiiUt 
sig-nifir <( achete .. et rnnd1·e » (v. Acm·~Ttm). 

Commission. (Choseconfiée)1'ar'trU~*(v. Da::Pth). 
- (Donner une commission.) (v. Co:snEn, D11rn). 

Compagnie (faire). Eddiott (v • .Acco~tPA41NEn). 
Compagnon. (Ai-. << çahah ») Amidi (v. AMr). 
Compassion. Ta·niella. (v. Gn,\cE). 
Compatir. Ag' tœmelln (v. GnAcE). 
Complet (être). (Être ache\'é, terminé, fini) 

Emdntt ( v. FtNIR). 
Complètement. On tr:lduit par· enulou .. « êtn~ 

fini))(\'. F1xm). 

Compléter. (Achever, fini.·, terminer·) Semdou 
{r. Ft~IR). 

Comprendre. (Avoir l'intelligence de) Elm-ed* 
(r. APPRE:XDRE). 

Compte. 1llidlwn, pl. midlwnen (m.) (de it'a.11, 
« t'tl'e compté » ). - (Fair·e ses comptes avec [quel­
•1u'un J) emsidh .... n (emsedhencr', iemsadlwn) (n.) : 
F:1is tes comptes avec Mousa, emsidheJt kœi etl 
.lfousa. 

. C~mpter. SüJ,Jien ( essoudlumer', ùso1tdltell) ( act.) 
(de d'an, «être compté»). - (Etre compté) it'an 
(el'l'iner', iet'fin) (n.) · 

Concombre. Tar'essitnt (com~ge) (v. Cuf.TGHE) •. 

Condamner. (Trouver mauvais, blâmer) 8oug'ett 
<< ùh\mer )>. -. {Décréter une peine contre quel-
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•1u'un) t•r'lr!C « ... ouper, kanche1·, décider· » suivi 
te (oull « sm· » : On l'a condamné à mort, fl''lesen. 
(oull me lrtmetltrnt << on a décidé pour lui la mort». 

Condition. (Etat) EIJ.~hal* ((état». - (Profession) 
(v. TUA VAIL, TnAVAILLEn, 14,AIRI-.). - (Condition 
•1ne l'on pose, :tr. (< <'heret' ))) rcliclieret'*, pl. 
1·t~lu~ltrrrtlltr11 (m.) ; on tt·aduit aussi par ou/un· 
« •'t•·e associé •> : J'ai fait condition avec toi que 
ju te donnerais un chameau, 11oultak 11ek cd kai 
i11nin utl ni.· ek'frr' mnis << nous sommes associés 
(conrnnus) moi et toi •1ue, etc. ». - (Poser des 
eonditions, faire des conditions, faire une conven­
t.ion, un facte, un t.raité, stipuler, ar. « cheret' ») 
t1f'herrtlh· ( clieretllier', icheradh) (act.).(J'ai stipulé). 
· Conduire. Elott"i ( elouirr', ilottci) ( act.). Elou,i 

se dit des p. et des an., de tout ce qui marche ; 
employé en parlant d'animaux il a le s. pr. de 
l'ar. <i ·goud », conduire en tirant derrière soi ; si, 
en p~wlant d'animaux, on veut. dire << t~onduire en 
poussant, ar. << souq )), il faut se servir du verbe 
t•m.ltrl « poussel', conduire en poussant devant 
suit >> (\·. Pouss1m). 

Confiance. Ta(rlrst « foi >>. - (Avoir confiance) 
f"rlrs (v. Fm). 

C~nfier. Ser'ltf* (ser'lt~fer', iser'le{) (act.) (de 
t•r'lff, « recevoir en dépùt )) ). Le ~. pr. de ser'le{ 
est c< t~onfier à •> ; par e:d. il signifie (< char~er de, 
r·ecommander, donner commission de » : J'ai confié 
mon chameau à· Mousa, ser'lefer' Jf 9iua, am1:, in; 
j'ai chargé Mousa de l'achat de mes chameaux, 
se1·'lefer' Motua ahi 'i;iiili imnas. 

Confluent~ Edeg oua. d ennemfe1·e1i (v. TERRAIN). 
Confluer. E-nemfer (3e p. pl. enn.emferen) (n.): 

I..'oued Silet et un autre confluent, ar'ahar outt n 
Silet ed ur' ahar ie1t hadheti ennemfenni. 
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Congédier. ( Premfre congé de, 1·econduif•p Lt1uel­
cp1 'un t(UÎ s'e~ \'a], envoyer, ar. « sift' )) ) R;malwl 
(1•;11wlwler', 1.:malwl) (act.) (cfo emhel « pousser)>). 
E:11urlwl est l'étj. de « sift' )) et. en a tous les sens. 

Conjecturer. (Supposer) lt'il (r'Ua', fr'U) (n.). 
Connaissance. (Science) 1'/ousnet (\'. Sc1ENCE). 

-- (Ami) aniidi (v. A~u). 
Connaitre. (Savoir) Essen «savoir».'- (Connaî-

1t·e une personne ou un lieu, 1·econnaJti·e une pe1·s. 
ou un lieu) e:;i (e:zaier' -iz;a:i) (act.) 

Conseil. (Réunion) J:lia,mat* «réunion». -(Avis, 
ar. (( debara ») eddeba.ra* (f.): Je lui ai demandé 
conseil, eg'mier' eddebara t''our es. 

Conseiller. Debber* (debbcrer', idebbrr) (n.). Con­
seille-moi, debber foull i. 

Consentir à. Er« aimer, vouloi11 » (v. AccEPTER). 
Conserver. (Serrer avec soin, mettre de côté, 

m-. « dess ») ll'erah (r'erahe-r', i'r'erah) (act.). 
Consoler. On traduit: Ken iman<< arrangerl'àme ». 
Consolider. Sentem (v. SoLmE). 
Construction. On traduit par « arrangement », 

Jmouken. 
Construire. On traduit par « arranger, ar. âddel )) 

Ken. 
Consulter. Sesten « questionner ». 
Conte. (Historiette) Tanek1k1ist• (v. HrsTOIRE). 
Content (être). Eddiou (1' a.) (v. JoYEux). 
Contentement. Tedaauit (v. Jo1E). 
Contenter. (Réjouir) Sedou (v. JOYEUX). -

(Se contenter de) on traduit par <( il suffit >> 
fougda (v. EGAL). - (Satisfail-e) on traduit pat• 
« faire la volonté » a.g' irit. 

! . , 

1 

1 
( 
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Contestation. ( , .. D1s•:n.;sm~, B1sp1·T1-:). 

Contester. ( r. lhsct·Ttm, D1s1t1·n:n). 
Continuer. ( Pt•rsl•\'t'r•••· dans, 1·Pco11um•nct'1·) Ou fr~ 

\ou/1•."1•r', imtlr.") (ad.). Ou/r.ç a IPs deux sPns «lt• 
(f •·untinm•1· •> Pl (( 1·.-comniencPr •> : Xu 1·pt•om-
11wnct' pn~, mu· lmtlist•tl: 1·pcommt•1u-e <"e t1·arnil, 
oulrs t•ll.·/lrtlrm il ltt n•r' : continue ce tra mi 1, 011/('." 
1•/1'·/1rtlrmrt 1a1·1•r'. 

Contraindre. Jg" t•f/tdiil c< foire contrainte •>.(11y· 
•< fai1·e •> t•l t'rhdlil (( cùnll~ninte )) ). On fait 1wt'•eéd.-r 
lt• t·t•ginw pin- foui/ <• sua· •• : Je lt•s ai c·onf.l·uint.s, 
t'y' i1· t~dwlul /hull st•11 <( f ai foit c·ontrainte sm· tmx ». 

Contrainte. Erltcltil (s. sëms pl.) (m.) : Il font que 
j•~ •.. , il Psi. ni•ct•ssaire que je ... , on me foret~ à ... , 
1•d1cltil {lmll i (< t·onh-ainte s111· moi » ; on uw 
contntint ù parlil-. t•d1rllil fouit i tJd egtfr• ; malgrü 
moi, rt·llrllil i (( eonlrainte sur moi » ; malg1·c lui, 
1•c/u· 11i l "!(. · 

Contraire (aller en sens). 1'.."11itnl1111·ai (ruim/m­
nrirr', iuimlwrni) (n.) (de ltlll'fl·i, <( èt1"t~ :'t la suite, 
N1·e le sui mut )) ) : Je vais en sens conlntire de 
lui, 1•11imlmrnir1·' ·11ek tl r.~ •· nous allons Pll sens 
contrai1·.-. 11r11rmlwr11i. · 

Contre. On ll'aduit pa1· /(mil <t sm· >>, ou pm· tlnr~ 
•< dans ». 

Convenable (être). (Être convenable pour, 
•·onrenil· pour) e11l1tf (r11il1rg'1•r'. i1tilu•g'tt) (11.) 
Enhtg 11 se llit des p., dPs an. et des ch. ; on fait 
i1réréder son rég. de la part. d cc et, a\·ec ,, :· 
~lousa con,·ient pom' t~t .. e << amunoukal l>, .Jlotlsll 
i11ih~g 11a. d amc1wukal; cette perche est con,·enable· 
pour la zriba, aftg'g'ag' ouare,.' iniheg'a. d ikel1r1-. 
~;llh~' sei·t sou\·ent à exprime1· l'idée de << M.rt~ 
dignè dt', mériter » (:w. <c Pstnhel )) ). 
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Convention. ( .:\ccm·d, padfl, la·nil.t\, m·a·an~t'­
mt'nt) /:.'du~lwrrr*, pl. ccltdœrrdheu (m.)« eondition » 
( \". Co~ HITIO:X). 

Conversation. (En trctiPn posé) lt.l1ww1n m~, pl. 
itlourwûten (m.). 

Converser. (S'entt·etunir pos(mrnnt) i·~douen (Ta.) 
(t'."itlm1eu.11.ir', isidoueuuet) (n.) :.l'aieu un entrP-
1 it 1n n\'Pc Mousa, e."idourmdr' etl .. Vou.~''· On fait 
1u·l'ct'cler I~~ 1·c'g. de r.ruiouen. par la pëU't. rd « et., 

Convoquer. Ar'er (< appele1· ». 
Coq. Ékalfi (v. AN'UIAL). 

Corbeau . . lr'aleg' (v. ANutAL). 

Corde. (En général : de toute matière et de toute 
;,!'r·ossPur) .tklwmil, pl. ikllemal (m.). -- (Corde 
Pn poil ou en laine) a./iellourn (coll.) (m.) (nom 
d'unité) talielloumt, pl. tihelloumùt (f.). - (Cordu 
•1ni maintient la selle du meha1·i par derrière) 
ilwurouren (v. St~LLE à l'art. CHAMEAU). -- (Corde­
lt~lte, en laine ou en poil) ahelloum oua midlterreu. 
(( petite corde >>. 

Corne. Isek, pJ. iskaouen (m.). 
Corps (des p. et des an., tout entier, vivant ou 

mo1·t). TafelrJw .. , pl. tifekka.auin (f.). . 
AllH', ame.;;oui, pl. im.m.e.;;01,ien (m.) . 
. U..,He, tider~dek', pl. ticler'tlar (1.). 
Barlte (des joues), al~arar, pl. ikararen (m.). 

- (du menton), tam<Jrt, 111. timan'in. (1.) • ... .,lie, imi, ))1. imaouen (m.) • 
.... (tout entier, de répaule au bout des doigts), a1·'il, 

pl. ir"allen (m.). . 

(Prop1-ement dit, de l'épaule uu coude), a:lt:ltal, pl. 
lg'ehalen) (m.). 

(A.\"ant-brnsl, amll$our, pl. imousnr (m.). · j 
t .. erwelle, a/.·ell..·el; (li. ikelA·elen (m.). 

____ ... _ .... , itoan (pl. ~aos s.) (m.) - -- - ---
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f•he,·eu. tf-;n gimêrnl, de l'homme et tfo la fouuue) im.~'ad, 
pl. im.~'culeu (m.). 

1Tu11te tre~sp de chev~nx d'homme ou de femme) ta/iof.-. 
· /.nt',, pl. tihe/.'1.-adlt (f.~. 
{t:ri•lt• •lu che\·eux nou tres.~s crue les enfants el. Jes 

hommes portm~t queh1ue(ois sur Je sommet de la Mie~ 
aholtl•odh, pl. thekJ.·atlh (m.). . 

(1'1·c~s. ... .- de chc•nmx au -des.~us du front des femmes) 
imi~i, pl. lmi~an (m.). 

\ TreR....e •le daeveux de temme, partant du ~ommet de Ja 
· Mie et retombant. en arrière) cm/œb, pl. iu/.·eb«m (m.). 

t•hedlltr", tfri~t·, pl. til'a.z• (f .) • 
... ~,.~. m"(•b/1ir, pl. fr't•bbfreu (m.). 
f 18Pur, oui. pl. ou.lcw1wn (m.\. 
t 1•té, ta.~u·a, pl. ti.~e!l'ouin (f. ). 
t~ôte, m·'<•rtli:t, pl. fr'e1•etlehan (m.). 

•~••, il'i, pl. J,.aoiwn (m.). 
C1e•tle, tœr'em.ert, fJI. Tfr'f•mm.ar (f.). 
C"ri\•e, tamefr'ila'', pl. tilmel,.'ar' (f. ). 
f'!ulluMo, tar'ma, pJ. tm··m.iouin (f.) 
lle•t, isfo, pl. i:tinl•n (m. l. 
DelsC. (Dt~ la main, en généml) atl/lmlh, pl. icllwtlhouan 

(m.). 
~Pouce) ar,-malt, pl. i!J'nw.hen. (m.). 
\Index) oua n ù•lteltetl, pl. oui n icheltetleu « celui de 

la pt•ofession de foi ». 
tDu milieu) 01.ui imal ... l/e1·en, Jll. oui im.a/ ... l/01•en.in 

« le grand ». 
\.\unulair~) ou. n g"t,ri9'e1·i, pl. oui n 9'eritle»i « Je 

moyen». 
(Petit doigt) oua antl/ie1•en, p1. oui m.eci1troui11in « le 

petit ». · 
(De pied) Unsi, pl. tin8aouin (f.) • 

... , m·om•i, pl. iroriaotteP. (m.). 
• .. •le, a;'ir, J>I. ù"iren (m.). 
Epine •• .... le, ht.!der"el.ar (m.). 

Bplder•e, ta8ent.', pl. taseniouin (f.). 
P.-e, titor·e~t, 111. titour'esen (f.~. 
Wele, aousa, 111. iotuaten (m.) • 
......... , timmi, pl. timmaouin (f.\. 
GelH!lwe11, toiniouin (pl. sans s.) (f.) 
·Ge ... , a(oud, pJ. i(aclden (m.). · 

Qerp, c.u'oureh, pl. ig'orhaien (rR.). 
Ua ... e (• •e la), (f J''e;;oHJt, 111. fr't~.:.JOU/•fo (m.). 
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lmle~. (V. ÜOIGT). 

l11•t"Ntln, atlan, pl. adm1t•11 (m.l \Îden cc èh't> Arai~l"fm~ ») • 
.lanabe. 1Du genou à la che\·illcl ilt•1··, pl. ilr'an (m.) • 
..... ..,, au'a ... ~·, 1~1. Î.'fe~·~·en (m.). 

l•n•ue, iles, pl. iles~oue1t (m.). 
l.è-n•e, atlltaloi, pl. idlu!lai (m. l. 
.•ut'helre, anurd(•l, pJ. imcttllioiwn (m.l. 
•aln, afous1 pl. if assen (m.). 
Wamelle. (De l'homme, de la femme et des animaux) i(e{,. 

pl. ift~fan (m.). 

Jle-11tea, tam.m·t, pl. tim.an·in. (f. ). Le mème mot ~ignjfü~ 
« menton » et « bat'be <~u menton ». ·· 

Jleuf'he. (Touffe de poils sou~ la lèHe) tel.'t.•h oulli « elle 
mange les chèvr~s •· 

••1111ita~hea, ime~ouan (pl. sanss.) (m.) (de eso11, .:<boire»). 
~arlne~ Unhm·t, pl. tii1hm· (f.). 
~err, a~·ar, pl. i~":·erouan. (m.). 
~ez, an!l·ow·, pt. anr/om·en (m.). 
~•••brll, ta/Joutmit, pl. tiboutoutin (f.). 
Naqu.-, tileu1(out, pl. tileng•iottfrt (f. ). 
•~Il, tit', pl. tit't'aouin (f.). 
Onale, i.."'ker, pl. atl/,·a1·eu. (m.t 
ttrellle, tame;:·;;·ouk, pl. time;;";;"ouu·in (f.) (nie::'at1• « ~tre· 

l"ourd »). 

fh, fr"e!l, 1•1. fr'esan. (m.\. 
l•eau, ile.m, t•I. ilemmamwu. (m.). 
Pie• (tout entier), adha.r. J~I. i'dltareu. (m.l. 

lPartie antèl'ieure du pied, les doi1tts et Je reste jusqu'à 
la che\"il1e excluskernent) atfer, pl. it/t're1i (m.). 

(Doigt} tinsi, pl. tiusaouin (f,). 
(Talon) a..o:rilt, pt. fae1·1ian (m.). 

Pell (des pet:"SOnnes). Se traduit par im~'atl « cheveu ». 
Peltrl•, frlmaren (pl. sans s.) (m.) 
Poumen, ;._o out, pl. tarouti11. (f. ). 
Rate, ameile/,.k'·ill, pl. imetlek"k"a.J (m.). 

Bel•, i8i1/lltls Cpl. sans s.J (m.) {eg•/Jes « se ceiud1·e 1). 
a •••• , ta9e~·e1t. pl. ti9e;·;·a1 (f,) • 
..... , a/téni (ti. sans pl.) (m.). 
Mo11rell, iner, pJ. anaren (m.). 
Talo•. (V. PtBD>. 

T~te, ir"ef, pl. ir'fao1wn (m.). 
t~r111e, ahirla, pJ. thidan (m.). 
\··e-lne, amig", pl. imejlan (m.).' 
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, .. e-atre. fr . ..ca, pl. ti.~1ttin (f.). 

Wenle, a:1eia::., (li. i . ..ceia~t.·1• (m.I. 

''1-.e, owlem, pl. owh•nmout•u (Ill.\. 

Côte. ll>e l'homme et dPs an.) .tr'enUs. 1al. fr'rr .. 
tltdurn (m.). - Montée, descente. (v. CùTE, Mox~ 
Tt:E, lh-:sc..:NTE à l'art. T1mn .. \IN). 

Côté. (•,lanr, des p., des an. et des ch.) Tasag't1, 
pl. tisru'mtin (f.). - (Proximité) idis (m.). (A 
côté d'eux, près d'eux, idis uesen « côté d'eux )> ; 

à côté du puits, pl·ès du puits, inis 1i. mwu). -
(Direction : ctlté du No1·d, du Sud, côté droit, etc.) 
n'ril « b1·as », pl. fr'nllen. (m.). Le même mot 
,,.,., il, dont le s. pr. est << bras », signifie <« bras, 
coudée (mesure de longueur), droite (côté droit), 
côté (di1·cction), moitié» : La droite, m·'il; l'oreille 
droite, tmnme:';;'ou.k ltt n a'ril; le côtH, ar'il; lt• 
côté du Nord, ar'il 11e foi ; le côté droit, ar'il oun 
n ar'il; IJ côt~ gauche, m"il oua n tehalg'i ; un 
demi-jour, ar'il n ahel <« une moitié. de jour » ; un 
jour et demi, altel d ar''Ïl n ahcl <( un jour et unfl 
moitié de jour ». 

Cotonnade. Ma.Ui* (v. VÊTElŒNT). 
Cotonnier. Achek n tabedouk (v. CULTURE). 

Cou. Iri (v. CORPS). 

Coucher (se). (S'étendre, être couché, _êtt't' 
placé, être posé, passer la nuit, ar. « bat ») Ens 
( ensfr', illsa) ( n.). Le s. pr. de e'llS est « être cou­
t~ hé )) . 

Coucher. (act. ; placer, poser) Stms (senltl'', 
issens) (act.) (de eTts, << être couché » ). 

Coucher du soleil. Eg' edhel n ta f ouk << chute 
du soleil n ). 

Coude. Tm~emert (Y. CoRPs). 
Coudée . .. -tr'il (Y. MESURE à l'art. Co11l1EROE). 
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Coudre . .t;"mi (r;'min·', i.;'mi) (net.). 

Couler. (En p:wl:rnt de~ eom·s cl'e:m n(tlur·Pls .. 
olltids <(UeJ t(tl'ils ~OÎl'nt) /~'ng' i ( :i•~ p. S. tllg' i) (Il.). 
l.t• s. pr. de eng'i est <• aroir de l'e:m <•otw:mtu )) ; 
l'otwcl •·ou le, r1r'alwr ing' i: n1g'i ue peut aroir 
1un11· sujPt que le mot « om:d » ou un .mc~f. :maJo­
;:t1P. - (En piu-J:mt dt~s. 1·mssmmx m·t1ficwls, des 
1'1aguin) on ne dit pas tPt'UX •tn'ils (( coulent » 
ntais •11w « l'eau .r com·t » (r. Conun). -. (Eu pa1·-
1~rnt cfo l'eau, du sang, de t.out Jic1uiùe coulant 
cl'nn ol>jet quelcom1ue) rffi (rffaier·, iffai) (act.): 
l..ti sang coule_, r1hé11'i iffai. Efli a aussi le sens 
ile H fai1·e couler » : Fais couler de l'eau dans )'ou-. 
fl·ft, rnrse de l'eau dans l'outrP, Pf/i a.man tlar' 
ulm inr'. 

Couleur. tSer·rnnt ù teindre, teinture) 1'<0·'em-
11wout* (v. ÎEr;xTl.HE). - (Teinte, nuance) elloun, 
t•I. t41omwn (m.). Elloun. st~ dijt du teint du visage 
t'l tin toute couleur des p., des an. et des ch. 

Coup. Tioutl, pl. tiouit (f.) (de ouot, « frapper>>). 
Couper. (Trandu.w) Er'les (rr'lc.~er, 'ier'tès) (act.) ; 

1·11A·1
1

dlt (eukedller', ir11kedh) (net.). Er'tes s'emploie 
sonrnut nu fig. (fans le sens de « décider >> et pa111 

snih• dans celui de <c décréter, condamner >> : on 
,l'a eondamué il mm·t, e1·'tesen foull a.f( tmnrttrmt 
(1 on a décidé pom~· Jui la mort ». 

Cour (intérieure d'une maison). Brrakltbei~:r: (f. ) . 
. Courage. (lntPépidité, hravou .. e) 1'ahoulet ( f.) 
{tfo hel, (< être courageux » ). 

Courageux (être). (Être int1·épide, brave, ne 
pas craindre) Hel (heler', ihel) ( act. ). I.e nom de 
re dont on n'a ~as P,eur. se met à l'ace. Il n'a pas 
peur· des ennemis, ihtl 1.htng'a. 

1 
. 1 . 
. ·j 

1 
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Courir . .. tltrl (oulurlr,.·, ioulwl) (n.). ,tl1cl est 
un rnrhe très usité, se distinguant des p., des an. 
et. des ch., au pt·. et au fig. L'eau court dans la 
saguia, 11man oulwlen dar' teg'oulmmt. - (Faire 
couri1·) ;iltcl ( ;oultrler', i;;mthel) ( aèt.) (de alwl); 
Fais ('Ottrir ton chameau, :iliel atm"s enn.rA~. 

Cours d'eau . . tr'tthar (\'. TERRAIN). 

Course. (Marche accomplie en c~mrant, action 
de courir) ,l::al, pl. a::trlen (m.) (de ahel, (c cou­
rir » ). - (Marche, voyage) asikrl « voyage )>. 

Court (être). (Être petit de taille, ar. « k'eçi'· ») 
. G'c::oul (g'e::zottlcr', g'e:;:oulecl, g'e:zoul, rng'e:­
zoul, g'c::ouleni, g'e::oµleuiet, g'e::oulen" y'e;zou· 
lrmet) (n.). tes. pr. de g'e::;oul est cc être cour·t ». 

Court. (Petit de taille) G'e::=oul, pl. g"e:zottlln 
(de g' e::oul, « ètre court » ). 1 

... 

Cousin. (Fils ou fille de l'oncle mat. ou de la 
tante pat.) . .ibabah, pl. iboubah, f. tababaht, f. pl. 
tibou1Jal&. Tous les cousins germains ne sont pas 
entre eux iboubah, mais seulement les fils et les 
filles du frère et de la sœur. - (Tous les cousins, 
germains ou non) a.fia, «frère »pl. a.it ma.« frères•, 
f. oult ma. <( sœur >,, f. pl. chet ma« sœurs ». 

Couasin. Asa.mou « oreiller ». 

Couteau. Asemmahad (v. USTENSILE). 

Cotater. Ottged (v. ÉGAL). 

Coutume. Tar'a·ra, pl. t'Ïr'eriouin (f.). Par ext. 
lar'ara signifie << habitude, caractère habituel » • 

. . Couture. À:'ama~ (m.) (de a:'mi, « coudre ». 
Couvercle. Asher .(v. BouceoN). 

Couvertµre. Jkhambel (v. VÈTEME1'"'T). 
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Couvrir. (Mettre un courercle) Alta.r (''. Bot·­
c:HEH. - (Une pers., un an., une ch., tout ce 
tpti peut ètre couvert) berouber (berouberiJ·', 
ib1.•mbe1'el) (act.) : Conne l'outre avec une couver­
tu1·p, berouberet abaior' s ikhainbel. - (Se cou­
nfr le visage) (v. VOILER). 

Crachat. Te.souti(t, pl. tùmittaf (f.) (de soutrf, 
<t cracher »). 

Cracher. Sout~f (essoutefer', issoutcf) (n.). 
Craindre. Ouksadh (eksoudhcr', iksoudh) (act.). 
Crainte. Toul.4.Sedha, pl. touksedhaouin (f.) (d«' 

mtbadh, « craindre »). 

Craintif. (Poltron) A1nauesa, pl. imeUesa.ten, f. 
ta mettesat, f. pl. timette1atin. A m.attesa a un sens · 
cltifa,·orable et signifie « peureux, poltron ». 

Cràne. Ta.melr'ik' (v. ConPs). - (Sommet du 
1·1·:\ne) ta.kcrkottrt (f.). Par ext. takerkourt signifiP 
« sommet )> de montagne, « haut massif » dt' 
montagne. 

Cravache, Alekkodh (v. CHAMEAU). 

Créance. Amerouas, pl. imerouasen (m.). Le 
mot mntrotuU sert à traduire la plupart des phra­
sr.s françaises où entrent les mots << devoir {de 
l'argent) », « dette » : Mousa a une dette, Mousa 
ihé amerouas « Mousa est dans lui une créance » ; 
on doit à Mousa, on a des dettes envers Mousa, 
.llousa illil ·eddounet amerouas « Mousa poursuit 
fes gens d'une créance » • 

Création. (Création ·du monde par Dieu) Tamc.:. 
A·htouk* (f.). . . . 

Cretonne. Malti* (v. CoTONNADR à l'art. VhE­
llENT). 

Creuser. A1r'ih (a.r'ehe1·1
, ir'ah) (act.). 

1 
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Crever. (~:chtler violemnumt) Tt•ffer' <( éclaltw n~ 
- (Mourir sans avoi1· t'l•' égm·gé ; mouri1· rn · 
cle•nm:mt (( djif:t >)) rt·"si (fr'si) (u.) (\·. ETEl~T). 

Cri (humain). Tr'ouirt, 1al. tir'ou,in (f.). 
Crible. Elr'1'1"bc1f~ (L rsn~xs1u:). 
Crier. Srï (T. :t.) ($r'-irr·, isriet) ( n. ). Sr' i (T. a.·~ 

nt• s'mnpluic •flÙ'n t••u·lnnt tll's (lt•rsom1cs. 

Crime. On t.a·:uiuit par (< pt•chi· » ..tbtkkadll. 
Crin (du clwrnl) .. l.;'iou, pl. a;'imten (m.). 
Croasser. ll'trgg (v. HKu:n). 
Croire. (Avoir foi) Fr.Je,.(\·. Fm). - (Penser) 1··;1 

<c eonjecturer· n. 

Croitre. /)outtl ( tlmwlir', ùlotœl) ( n. ). JJouel se­
•lit. des p., •fos an. "t des ch. -· {l~ai1·e croltt1') 
sùlouel (sid.f.mrlef', ·ùsùloucl) (act. ). 

Crottin . .. 1.,-·c,.,.ag' (v. 14,tiMIER il l'at·t. CuLTmu:). 
Croupe (monter en). Sur un mehat·i, Le11-,·c111-

0e11kcn1rr', ill~nk~m) (net.) : Monte en croupe cfor­
rière Mousa, lrnkeni dlleffrr .. tlouia .. Lenlœni ne s•' 
•lil· pas quand on monte derrière une autre persoom~ 
l'~l haouia, mais s~ulement finaud on ,monte .JN._ 
1·1ère quelqu'un qm est en t•af1'la. 

Croupe . . Asr-Uankoum (l~. CHAMEAU). 

Croate (de Pain). I1·'e1·em1,.'rram.( v. Not:RRtTnm). 
Cruche. Ta.k'k'alilt* (v. VsTENs1u:). 
Cueillir. (De l'herbe .. des fruits, tout ce qui se· 

rueille) A mmad ( amtnade1·', ioumed) ( act. ). 
Cuiller. Tmoukalt ( \". e STEJ.~SILR). 
Cuir (souple). Ilem c< peau». - (Raide et fort,. 

pom··ant ser,·ir à faÎl40 des semelles) fr'·it « se­
melle ». , 



- t:u -

Cuire (faire). (Fail·e cuire, faire bouillir, fairt' 
mùrir, ar. <( t'tb ))) Sr1i (sefier, i.sei'ia.) (act.) (dt' 
-iiia, (<être cuit». Scii est l'éq. de l'ar. « t'tb)); il St' 

dit de tout ce qui peut être cuit, bouilli ou mûr. 
Cuit (être). (Être cuit, bouilli, mùr, ar. « t'ab >>) 

J,1a (Je p. s. iiia, :Je p. pl. ciien) (n.). J1îa est l'éq. 
cle l'ar. « t'ab »; il se dit de tout ce qui peut être cuit, 
houilli ou mùr : La bouillie est cuite, csink ùîa ; 
l'eau bout, aniaii eiien. 

Cuisse. Ta·t'ma (v. Coars). 
Cuivre. Darol'', pl. dm·or'en (m.). 
Cultivateur. A.:eggar', ar. « hartAni » (v. CuL­

"TliRE). 

Culture. (Lieu de culture, lieu culth·é, champ, 
jardin) Afa-rag', pl. ifer'gan (m.). 

&~Il, tiskert, pl. tisJLerin (f .) • 
....... (Ar.« madjen •) tütemt~ pl. tiltemin (f.). 11ee11... (A 11etits grain~ de la dimension de ceux du 

millet) ineli (colJ.), pl. ineliten (m.). 
(A gros grains de la dimension de ceux du mals) a.bora 

(coll.) (m.). L";;lo,·a est ce qu•on appelle au Tidikelt 
« tafsout •· 

Blé, ired (coll.), pl. iredaouen (m.). 
~••al. !Ar. « saguia », conduite amenant reau de la 

source ou de Ja fogara dans le bassin, tihemt) teg"ouhamt, 
pl. tâg"ouhamin (f. ). 

(Conduite menant l'eau du bassin, tiliem.t, dans Je~ 
divers agenioun « plate-bande carrée disp0~0'6 pGUr rar­
l"Osage »)a/lad.ou, pl. abadouin. (m.). 

l1ha•p, afara9•, pl. iferg"an (m.). 
C"~•t•re. (Haie de toute espèce, enclos, parc) afari·a, pl. 

1fai·ran (m.) . 
('1•11ee•t.re, tat"~echclli'mt, pl. tir·ef.~l1choumin. (1.) .. 
(.'••••· (Fruit du cotonnier) tahedouk (ÎD\'.) (f.l. 
C'• ... lller, achek n tabedouk c plante du coton •· 
~••rp, . tar"eSBinet, pl. tir"eSBourin (f.). 
C111tlwatear. (ar. « hartàoi 1) a;;eggar", pl. i.:.:egar'en. 

tOunier) anakhedam*,. pl. inakhedamen.· . 
Daaae., téini (Coll.), pl. tainiouin (f.). 
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... ttler, ta~~ ... "uit. }li. ti.:.:ain 1r.1. 
llJerltl .. \Palmo) tal•m·m·t, pl. ti/1tu·m·in \f.\. 

8';1N-I•• ( \,.. CLÙTURE 1. 

IKpl, tulmm murt. pl. tilmm marin •:t.). 
"'"er•ler .. 1.-/wmma~·. pl. il.-lmm mnsen . 
... laue. ahm', pl. ahal'mi (Ul. \. 
li"la'alf,r, tolwrt, pl. taha1·in ({.). 
....... ra. ifr•li, pl. ifalmi (m.). 

li"..,.c'. (J1'osse, trou) ahntoul, pl. il~tal irn. ). 
li"rult. On dè~icrne cha(1ue fruit imt· son nom p:u·ticulier. 
Pa~ de nom t{ënèral. 

li"••ler, ar
1

('l'l'a,q• pl. fr'e;·1·a,1l,•11. (m.). 

t.; ... 111111. (En genérnl.: tou;e estlt1ce tle grainR, blê, m·µ·t>,. 
bt~cl11m, etc~.\ t•tte,-'am \coll.), pl. t•tter'amen \Ul). 

llale. (V. Ct.ùTURE). 

H•J·au. (Ar. « mesha ») O!J 't!lltim, pl. it/t:lltam, (m.) • 
......... (V. CllAMP). 

•·-'•••e. (En gém'n-;11\ f'lfil:iet'"' (coll.), pl. elfU.·ietin (f. 1• 

El/iltit•t dè~igne l~s légumes 11ui se mangent •·uits d 
non le8 frui1s des :u-bres •]ni :-;e manKent ct·us. 

t l..i~gumcs vert~) irhl•an « des herbus •· 
ur, asan (S. et pl.) (lll.). 
•al•, t!flf1tlf011li (coll.I (m.). 
•entlte, e1u1ar'na1···· .. pl. enna1·'nar'en (m.). 
•Illet. 1V. HKCHXA). 

••1118911, afam.~ (m.) <d~~ fe1·es, « couper ».) 

••l ... n1ter. (Couper) fer(•s « couper » (fert~ser', if ert·~• 
(act.). 

••-•••enr, Otfft if<'1Te~en, pl. oui i(eri·eseuin (de­
fere:;, « cou1•er »\. 

9rp, tfot~·'in (pl. sans s.) {f .}. 
Paille. (Bl•isée menu, al·. •te.ben») aloum (coll.), pl. alou­

men (m.). 

lLougue, non bri8ëe, ar. « broumi ») aroumniou (co11 .. 
sans 111.) (m.). · 

Palme. (V. DJERID). 
Pal-Ier. (V. DATTIRR} • 

._tètt..,, tileg•z•t, pl. tile!(c~'in (f.). 
Pl•e•t, cllitaa (coll.) (m.). 
Plate-...... ,. (Carré préparé }lOUl' rm·rosage) agemouu. 

pl. ige1;unounen (m.) • 

..... , anou, pl. ounan (m.) 
Bael11e, iki, pl. il.iouen (rr,.). 
Bal•la!t t•zzc..'hib", 111. e;ze/Jihen (m.). 
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Rémer,·olr. 'V. 8.As~c~ 1. 
His, ta(a.1·•at (1·011.) \f.I. 

,.... .... \V. CA~.\L). 
flie•alllea (foire 1~), :?~·m··,,1 ,,..,.(•1u·"<'lt•1·'. i:l.""t'u1·'<'I\ (:w.t. 

« ve1-ser il terre ». 
(8u~t.\ as.'4a111,.el, pl. i~~m:r'oleu \m.1. 

Me•eaee. (De tous vègrtuux) ti/'t·:~t. pl. tife~iu \f. ). 
•radellar'ef. {Lêgume tenant 11~ miliPu mltt't' lt· puid:-;. 

et. le haricot) tnu~'"aut (eoll.) (1. 1. 
\l't,rae, ache/.· owl /1 e~.~·ebib « p1antt• de mi~in ». 

P1·esc1ue toutes les cultui-es du lloggnr sont fuites 1.u11· cleio; · 
h:mitin rlu 'l1idikelt ou du 'fouat pout· li• COIHJ)te de Tounregs 
11ni les louent d'une 1·éc0Jte à l'nutn•, c'e~t·iMhre }JOUI' euvil-on 
six mois, cnr il y n dam~ tout le Hoggm· deux rècoltes, une 
de~ blé en avril ou mai, une de bechna (ou du blé) t.m octo.bre. 
()oelques cultures sont. faites pou1· des h~lbitants du Tidikelt. 
Les Touaregs t!ux-mèmes ne 1111\·nillent pu!:-\ la terre. 'foute' 
!t•rre u un propriétaire. mais si elle n'est µa~ cultivée. u'im-
1~rte qui peut d'ordinaire la mettre en culture eu puym1t au 
1n·oiuiètnire quatre ta,."::•iouc1 (a1·. « tt•~sm\ ») pm· l'êcoltt~ et pur jar-
1tin; le j<.ll'din est ce <{u,un hartani peut culth·N·: c·e~t une rede­
rnn.~e annuelle de huit ta~'"ioua, pm~1u'il y a deux récoltes; on 
n'est tenu d•ordiuuire à 1·ien de plus c1we1-s le pro)ll'iétnire. 
PrPstfUt~ 11ersonne ne cu1th-e pour son propre •~ompte ; les 
haratiu, im1>ré\·oyants et g;-u;;p!lleurs, out besoin tfo c.1uelqu•un 
1p1i ltmr renouvelle Jem'H pr'lv1siou~ et leur fa~u dei;; anmees. 

Void l'arrangement t(Ui ~•~ fait dans tout le Hoggar entre 
lt~ h:ll'tani qui culth'e et celui qui 1e iwend pout• khammns; le 
l1nrlani rec:oit: 1 • à titre d'uppr~visiouuement a!rntwl, Unefc//:-: 
l:tr. « uefqa»), une charge en Juver et unP d~m1~ctmrge eu été 
(g1·ains ou datte~) ; 2° à titre de gratifiealion pour le retoui·­
nement des terres : dix taz•ioua (« qe~à ») (<IP grnins ou de 
ilattes) pour le retournement de la terre après la moi~son du 
blé, autant ap1-ès la moison du bechna \S! on retou1·ne la tene 
ù ce moment, sinon non) ; 3• si ron établit le jardin dans 
un endroit qui n"a encore jamais éte h·availlé, le hartau\ 
n\çoit pour ce défrichement une gratification de cinq mouzcuna 
(0 fr. 31 c. t;l par tilleddi) (2•) du dtm1i-µêrimètre du ja1·din 
isoit, par exemple. un jardin de ao mètres de tour, le hartani. 
rec;oit trente-cinq foisO fr. 31 c. 1/4, e'e&t-à-dire 10 fr. 93 c. 3/.\).­
~. B.: La charge et demie due au bartani à tit1·e d'approvi-
sionnement annuel lui e8t donnée d'ordinaire moitid en dattes 
moitié en grains tnon en blé ni en beehnn du Hoggar, mais 
4!1l bechna de I' Ahir ou en orge). 

li y a trois manières d•arroser un ja1••tin : par un puit~ •l'où 
l'ou tire l'fl.au à force de bra~ : c'est un 1rnxail ponible, on 
lrnuve diflleilement des ouniea"S consentant à Je faire, en 
outre la surfuce urrosée pur ce moren est tro11 restreinte, ou 
nt~ peul cul1iver ttu'un très petit jai-<Jin, m1~si peu cle cultures 
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~nl-ell.-s a1Tosi>t•s par C•~ mm·en. Presc1ue toutes le sont ou 
pa1· de~ puits d"oü l'eau e~t tirée au mo~·en d':lnes, ou par d1-s 
fOJ.{ara. 

L.orstpa·on dahlit un j .mlin noU\·eau, c'est d'ordinaire le har­
taui t[lll en ~·ra dmr..;ë, qui est charge aussi de creu8el' le puits, 
:-i on doit arrn:-;cr au moyen d'un puit~ : tlOur PëtabJi~smnent 
cl'uu 1uail~, cl"oil l'eau e~t tirt'>:t~ pal' un àne, on donne quin1.t' 
mit1·"al* (;n fr. :)oc.\ au hart•mi qu·ou charge •fo faire le puits; 
moyeummt ceth~ somme, il l'amèuàge f'ntièrement. Le puits 
tait, on prèlt! au h:H"tani clmrgè de la cullm·e rlu jardin deux 
:'lnPs, un llo~·au {t< me:-:trn ,,l, un rlelou \en 1•eau de moutlon; 
prix 7 fr. :.o c.•. une cm·de m1 IH; on rtmiplace Cf>S objets it 
1:1c~ure qu'il~ s'usent: le hartani nom·rit les ànes et est t:.utiè· 
remeut cha1·µ-ë de leur entretien : on ne doit l'ieu de plus au 
hartani. il la drnrge dm.1m~1 sont. les rêpm·;ltious à faire au 
puits. Bcaucou1• de lrès boaux jal'dins sont ai-rosés pa1· ce 
IOO\'eH. 

Si l'on n~ut anose\· au mopm d'une fogara, il faut pJu­
~ieur~ OU\'l"iea'S, d'ordinaire h"ois ou six. On leur montre le 
tt·arnil, Je lieu oü ils doivent vmeue1· reau, et. on fait p1·ix 
avec t•ux. Le pl'ix d'une fo~ara est \"ariable selon la Jon~ueur 
t•t lu difliculté ; il vu1·ie d'ordinaire enh'e 50 et 75 sinko et 
~' chè\·r~s. Ce sont habitueile1füi11t )es hw-.din chat"gé..c;; des jar­
•lins qui font lt~ travail. Un puits u'ai·rose qu'un seul jardin; 
une fol{al'a en al'rosc un nombre va1·iuble, 3, 6, quelquefois 
plus. Les hat·atin chart?ës des jardins entretiennent la fogard; 
JMlUl' les travaux d'enh·etien ordinaires ils ne reçoivent aucune 
rêtribution ; mais ~i, en été, l'eau manque el si l'on est obligé, 
r-out· en avoir, de pt-olonp:er Ja fogara plus eu amont, on leur 
paie ce travail à rai~n d~un mitr,al et üemi par nouveau puill'l 
'te logarJ qu'ils creusent; si, 11ar suite de crue8, la fogara est 
t.ndommap:ee. pour de très (trands dégâts on donne aux hara­
Hn la moitie du prix primitif t25 à 32 1 /2 sinko et 2 chèvres): 
pom· des dégâts moindres, on donne une somme moindre 
<~rntuêe selon le tral'ail à faire. En outre, aux baratin qui 
m·.l'08ent à l'aide d'uue fogara, comme à ceux ~ui arrosent 
avec un puits, on prête un hoyau et on donne les semences 
d une part de récolte. La plupart des cultures du Hoggar 
\l!Ont aa·rosées au moyen de fogara. 

Chaque hartani sème du blé en no,·embre et décembre et 
du becbna en été. Dans quelques lieux très froids (llamau, 
Tarhananet, Taz'erouk) on ne sème pas de bechna et on sème 
deux fois du blé. 

Les pat1s de récolte du hartani et du maitre du jardin sont 
les ':'luivantes : Le maitre a 6i5 du blé et du becbna, le. har-
1 ani 1/5. Quaud on cultke du blé, le hartani a, de plu~, le 
droit de planter dans rahadou (conduite d'eau amenant l'eau 
du madjen dans les divers a9emoun) et sur le pourtour de 
tous les agemo1m, de rorge et des légumes (mais non du blél 
<JUÏ sont entièrement pour lui; en outre, le hartani a, dans 
la partie haute du jardin, autour du madjen, 9 agemom• 
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pour lui ~cul, oit il planh~ toul t't' qu'il \'t\oal \bit\ oq.(P, lc
0

•p;1111w~~ 
IJt"1·hna, 1•tc.\; il a aussi le dl'oit. tle planh•r tout et~ c1util veut 
4laus le mactjen nu\me; c~~ 9 ayemoun ~• le urndj~u lui uppar­
licnnent en 1out temps,t1u'ou cultive ~oit Je blè,soit le bechna . 
. \n moment cle la rèèoltt•. le hartm1i gh.uu• d t>f' <1u~il ~J:uu~ 
1·~t pom· lui. Les tfuelques !-;1'aÎl1s oublies t(Ui sont èp:u-s dam~ 
l'aire, après •1,ù1n a battu la mois80U f't <1u'on l'a t•ar1rn~sêt', 
~ont aus.."i pou1· le hartani. Le pnrtn~è t•uh•u muitt•t• et hat·tuui 
:-;•· faH :tprcs que toute la moisson est ré<iuitt~ en grnins d 
n111mssee. Pour la culhn·e du bechuu, )f•s concHtions sont. les 
111èuws que pour ct~lle du blé, si ce n·e~t t[Ut! le lm1·tnni n'a h~ 
.ll'nif de 1·ien ~eiue1· ~ur Je JJOurtour tles U!!••nwun, muis H 
11Pnl !-'enw1· de l"ubonl (« tnisout »)ou des lêgnme~ dans J'a.IKttlou.. 
E11 tout temp~, le hartani n le droit de scuun- dans l'al:utlou 
1k:" Jégume~. cle 1'01°J{t' 1.•u dn J"alm1·a, mais jmunis de blè 11 i 
d~ bechna. Tout le blè, uin!o'i <1ue le .bt~chna, t~st m&~emblé t•t 
1lidsë en à, e:xct-plé celui t.lu mudjm1 et dt·~ 9 arwmouu. uttri­
buès spècinlf'numt Hn hurtaniP --~ft.11fft<l...,fo1iit tt, Moment lit• 
battr•~ le grain, leR lml'utin le buttent avt c dt•s hùlous t•I 
11\mt clroit floua· r.~Ja it nucmae 1"t1munératiou, le~ feuunl's Jt~ 
Imitent clans de gnuuls m01·tiers de bois et out lh·oit cluwunn 
:'t uu1: demi-ta;"foua du grain b..<tttu pur journé~ do c<' tra\"ail : 
si des hommes font Je battal{e dans des mcH"tim·s, ils ont lh'oi t 
au nH'me s:•laÎl'e •1ue les fonuues ; c'ef;.t :tH'l~ le ~min bu1t11 
11a11s ln jou1·nëe qu·on puie clim4ue ~mir l~eux qui ont bttltn 
dans des mortiel's (:tmnt Je partnj{•~ entre mullre et harhtni, 
1111i Ill! St! fait t(Ue tlUtHul tout e~t rèdL•it en f.l'l'Uins1. 

Le maitre <l'un jlmHn ~' sème trn\'frou 12 taz"io11r~ de blé, 
p;1rfois jusqu'à 15. qui rnp1.cu·tfmt t~tl morenn~ (mois.qon totale, 
Jes 5, :1) .\ cl•~rges et par~ois 5. Il ~m" d•m·dinufre 2 tn.:'ioua 
•lt• bechna, ou 2 2/2, qm t'U}lporhmt en moyenne 2 charg~ 
un 2 charges (~t 1/2. Si on urt·ose abondamment, .Ja 1·êoolte est 
supë1·ieure à ces ehifîl'es ; la ter1·e est bonne nn llogg:•r, PJle 
L'apporte it pro1101·tion de J'arrosugt.'. Si 1·nr1'0snf,Xe tnit défaut, 
h~ 1·appori est d'autnnl moindre qu'on a moins nrro~é. lJ ~uit 
•le 1:'t, qu'en morenne, Je blé rend 20 pour 1 •'t le bechna OO 
JK•ur l, ~t que ~i on m·rose très abOrufarnment, ils rendent 
tlarnntag~. 

Cn jardin m·ro~ p~u· un puits, l'eau ét:mt tiréP. par dè!l 
:'m~, 1·appurte à son multre, d'apl'è5\ ce qui précède, tous Irais 
pap'-i~, en moyenne 3 ehar1ees de blé ou bfichna pm· un. Les 
Jlll'dius anosés pnr des fOfftu·a peu\·ent rappo1·1e1• din·antnge, 
1~ar il v a souvent moins de frui~ : mais leur mpport e~t p!us 
alêntoire pa1· suite des crues subites qui ptmvmat endonuna.­
ger les fogaa·a et causer de8 frais con~idèrnbles pour leur 
reparation, ou même y pwduire de tels d(lga\ts que Peau 
maiu1unnt complètement, ~ndnnt Jonglemp~, la récolte est 
anéantie. - A\'ee de bons jardiuiel"s, consccencicux et Jnbo­
rieux, il v a avantage à arroser avec des puits, au· mowm 
rJ•ùne~, le" rendement est plus sùr et plu~ grnnd, le jnrdinie1• 
IJOU\'ant forcer à son gré l'arro~\age et t il'f'l' ct1uc1up, jom· 
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autaul •111'il \t'HI. A,·,·4· 1IPs jardiniea~ en 4(Ui on u·a pas cou­
füuu·1·. mitmx vnul mToser p:•r dt~ fo.,rara : les frais sont 
muin•H'•'s; h·~ janlinie~ h'a\"aillant en commun, se forcent 
Jes uus 1 .. s auh·~s ù travaillt>t· d s'aident mutuellenmut. 

Pour l"ëpot1ne •·xact~ dt•s semailles, de !a moi:asou et de~ 
d h·ers t ra nmx des cluuup ... , voi a· : « Jo;tat ahno~1•heri•1ue -~n 
1905-1906 :'t Tamanr'as."tel » (it l':ll't. ATl\IOSI•HÈRE~. 

Cupidité. Et't'emn:r. (m.). 

D 
~ 

Dalle. (Roule glissante) .tscli (v. ROCHER à l'art. 
TERRAIN). 

Dans (être). Eli (cliir', ilw.) (act.) 

Dans. IJar'. l..a particule dar', dont le s. pr .. est 
<( dans », est employée aussi dans les sens dr 
<( pendant, au moyen de, de, de dans, hors de » : 
JI les fit entrer daus la ville, izoug'g'eh ten. dar· 
akal; il les fit sortir de la ville, isseg'med' ten dar' 
aka,l « il les fit sortir de dans la ville ». 

Danser. lfrkedli, ( e1·kedlwr', iel'kedli) ( n.). 
Dattes. Téini (v. CULTURE). 

Datûer. Tn:;ait (v. CULTURE). 

Davantage .• -1 fottq'ercn « ce qui étant supérieur,, 
( oug' m· « être supérieur »). 

De. (Préposition du génitif) N « de ». - (Prépo­
sition de l'ablatif, avec le sens du latin « ex ») s 
« ~ar )). - (.\u moyen de, hors de) s « par», dar' 
<( dans, dedans ». - (D~ la part de) s « par », 
1·'our « chez, de chez '>, ser « vers, de vers )). 

Débordement. Ang'i « eau courante » (v. TER­
RAIN). 
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Déborder. ( l'll l'UUt•s t1'tlaU). f:U!J~t (( U\'uÎr dt' 
!'1•au courante )> ( v. Cor LER). Il n~y u pas clti 
dt'bordements 1wopremunt <lits "n lloggm·, le mot 
(( avoir de l'e:m courante >l s't•mploie pou1· tout.t• 
t>spèce de crue. 

Debout (être) .. (Su tPuil· debout., s'm·1·t'tei·, 
i11·. cc ougef ))) Ebed,etl (rbr1ltttl1,1·'. ibctlad) (n.). Le 
~f'ns pr. de ebrdetl est « se ttmit· debout )) ; il est 
l'(•quivalent de « ougef )). - (Faire tenir tlebout. 
faire s'arrêter, at•rêter ( act. ), dresst•t• ( mettt·t_~ dP­
bout); <( ouggef ») sebeded ( sebededet·', issebeded) 
(act.) : Arrête le chameau, sehetlrd <1m.i~. 

Deçà (en). (Plus près que, ar. <c doun )) ) Ilia tl 
(illa, « il est », d <( ici »). Jlltt tl est l'opposé dn 
illi lt-in qui signifie « nu delfl, plus loin c1ue )) : En 
deçà du village, illa d n ar'rcm. 

Décamper. (Déménage1·, elrnngur de campement) 
f.:g'rl « déménager ». 

Décharger (une bête de somme). Ser'ser (v. 
IH:POSER). - (Une arme à feu) setfer' (v. ECLATER) 

Déchiré (être). (En parlant des choses seule­
ment) Enkher (3° p. s. inkhal') (n.). - (En parlant 
tlt•s p., des an. et des ch., au p1·. et au fig.) r'ell.a,d* 
(( abîmer ». 

Déchirer. (En parlant des choses seulement) 
S11nkhe1~(senkherer, ise11klœ1·) (act.). -(En parlant 
des p., des an. et des ·ch., au pt·. et au fig.) 
r' t•had* <( abtmer ». 

Décider. Enneliadh (enneltmlher',. ùmalwdlt) 
wct.). Enneltadh a aussi le sens de <( donner sa 
manière de voir, son avis, juger·, rendre une sen­
tence, un arrêt, trancher une question, ar. (( qet'u' 
cr··rai », commander,-gouverner »; sons. pr. est« dé-



C'Ïrfp1· : .lP 1 ·:•i 1·un1lamnt' ù mort. t'llllllluullu~r'. foui/ 
oit: fi.'\ lt•mmtHt/t•d <t f tti·dc'c·Îclt"~ SUI· loi f(UP tu lllOl11·­
l'als n. 

Décision. T 111w r, pl. l ilw d hiu ( f. ) (de r nnelw dh. 
<1 1lt•c·idP1· n 1. Tmwr :. aussi les s.ens de « avi~. 
jugenwnt, 111anii•1·p clP \·oi1·, scmlt-'tu.·e, arrêt, mi >l. 

Déclarer. On 11·,Hluil pm· <c dil·P »,.,,,ou <tin­
rm·mt'1· n rllt•1· ( T. :t., 

Découvrir. (ît·oun,1·) Eu'nrnu '< ll·uuver· ». -
t'Ot .. 1· C'f' rpti COU\'l't.' 1 Oil l l•(tÙUit pat· (( monlret· )) 
:.ïfl.'t•u, on << ùle1· n r f Pllt' ou telle ehostl] eldœ.~, ou 
« nu ni 1· )) n r. 

Décroitre. Eklem (( diminue1· )). 
Dedans (le). J mnws <( milieu ». 

Défendre. (Protéger) Jlt.•strn << p1·0Léger ». ~ 
(Interdire) on traduit pm· «dire de ne pas faire». 
ou p:tr eA'.'k'en <c lier )). -· (Se tléfend1·e contre) ou 
lt·aduil pm· <~ eombat 1.t·n n nemcur', ou par « dé1·0-
ber sa personne » ckkes ima.·n (ekkes << ôter ») : ,Il' 
me suis défendu contre les ennemi~, e.kA~eser' 'l"mm1 
i u. dm·' ·iheng' tl. 

Défendu. (Illicite, défendu par Dieu) Kharam·:i~ 
cr illicite l>. - (Interdit par un homme) on traduil: 
<c JI a dit de ne pas faire ». ou C( il a lié ». 

Défier {se). On traduit : << Xe pas avoir foi » 
our feU·~. 

pégàt. (Fait d'être abimé, g~\tt\ r·uiné, usé : 
brisement, déchirement, lésion : au lu-. et au fig .. 
en parlant des an. et des ch.) ll'elutd , pl. er'hadt'll 
(m.) (dt' r'ehad. ((abimer »). 

Dehors. (Suhst.) Tini-ri « la plaine». - (Parti­
('ttle) tla r' t infri {( dans la plaine ». - Le mot tiniri 
<( plaine » sert à traduire la plupart des exrres-
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sions où entre l'idée de « deho1·s )), tl'u t1 xtt•1·it•m· n. 
Les étrangers. rtidtJuuet 1•11 tiuiri << les gens du 
dt•l10rs >> ; un homme éf.r·ang-er, fru ttle.~ oua 11 
ti11iri « un homme du dehors >> ; il Pst allé aux 
(·abinets, 1~g/a. tlm·~ liniri « il est par·ti dehot·s ». 

. Déjeuner. (Yeti.) (L HEP.\s). 

Déjeuner. (Subst.) (\·. Ht-:PAs). 

Delà (au). (Plus loin •1ne) !Ili hiu ( illi <c il 
1•st n et llin (t 1:\-bas ») . .llU 11.'in est l"opposé dt• 
i!/n d qui signifiu (( en de~:à, plus pt·i~s que >> : . .:\u 
dPlà du village, ilU Mn n ar'rrm). 

Délier. Ar « ouv .. ir ». 
Délivrer . .lr. (< ouvrir ». 

Delou. (Seau pom· puiser <fo l'Pau) .ty'ti (r. l)sTE~­
:-;rLE). 

Demain. Tou(at (v. T•~~lPs). 
Demande. (Question) Ses/trn « question ». -

(.\ Dieu.,. dans la prière) tillrrt <t p1·iè1·e ». - (D'unn 
··hosc pour 1.'obtenir, faite il un horrime) ttg'œmo i. 
pl. 'Ïg'emaùm. (m.) (de eg'·rni, cc chercher· >l). 

Demander. (Questionner) Sesten «questionner n. 
- (A Dieu) etter « prier )). - (Demander unn 
1·hose pour l'obteui1~, à un homme) eg'mi (( che1·­
rhe1· ». 

Démanger. On traduit pa1· « manger )) Ekcl1 : 
~la main me démange, -iekc/I. i l1{ou.<t in. 

Déménagement. (Action de changer de campu­
ment) Tag'lit, pl. l'ig'l'ioufn (f.) (de rg'el, cc déména­
ger >> ). 

Déména.-er. (Décamper·, chauger· de campement.) 
f;fl' el ( eg' elir', ·ig' eli) ( n). 

Demeurer. lfim. «rester», ou e;z<1t' c< habiter·>). 

----... ,. .. , 
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Demi. On tt-aduit par '« moitit'~ )), nr'il. (rn 
<Jemi-jonr·, 11rïl 11 tthcl << une moitié de jour » ; un 
jom· .-1, •lcmi, 11/u·l d m~u Il· al1rl) ('·· CùT•~). 

Démolir. J."r;· << t'asse1· )) • 

Démon. (En gént•1·al) Jg c.~souf « fils de l'isolt•­
menl )), pl. t·1•/ r.~ ... ou((m.); clln"n* <<le génie», m" 
IP cc djm1n >>. - (Sat:rn) Iblis* (n. pr. m.). 

Dénouer. Jr << onni1· ». 

Dent. Jsiu ( r. Coaw~). 
Départ. Tagellnmtl (f.) _(de cyt•/, <<partit· n). 
Dépasser. (Dernnc·er) E;;ar << précéder l>. -

(Surp:tsse1·) ourJ'rr << t'f 1·c supérieur )). -· (Exct~­
•lm') nlâ cc passer· )). 

Dépêcher (se). Ennrtlll « se hâter )). 
Dépenser . .N"n pas ll'éc1uh·nlent ; les Touaregs 

cxpr·iment ceUe 11ensée en disant : <( J'ai achetr 
pour tant n (\·. AcnETEn). 

Déplacer (se). Enkili ( enkilter', ·ienkib) ( n,) : 
Déplace-t.oi un peu, t'llkih mulhernm.. 

Déplacer. Zenkih (::enkilwr', i;itikili (act.) (dt' 
r1tkili <( se déplacer»). Ze11.kill. a aussi le sens de «se 
déplacer >> et est employé souvent dans le même 
sens qtrn nikili : dephwe-toi un peu, enkih and­
ltrrrn1, ou ::enkili amlltrrren. 

Déplier. JI' « ouvrir )). 

Déposer. (Par terre, ar. « h'ot't' ») Sel''ser (ser'­
xe1·e,.,, 'Ï&'fer'ser) (act. ). Scr'ser est l'é~uivalent de l'ar. 
« h'ot't · » ; c'est un mot très usité, s employant pour 
toute chose pouvant se déposer par terre ; c'est 
cle lui qu'on se sert pour exprimer l'idée de « dé­
•~harger » les bêtes Cie somme et celle de << cam­
per, s'arrêter pour ramper ». Son s. pl\ est 
.« déposer· pa1· terre l>. 



Dépôt. (Chose confiéP) Trw'ali{l*, pl. lir'cllt1f(m.) 
11lt· t•r'/r.f, « 1·l'cevoir en dépôt»). -. (Recevoir en 
dépùt) er'lef* (er'lafer', fr'laf) (al't.) : J'ai 1•eçu en 
ilépt\t un chameau, er'lu(er' amis. Er~lef s'emploie 
aussi tlans le sens de (( l'ecevoir ln commission de, 
1·eetwoir la charge de ». - (llonnN· en dt\pôt) 
.'•Wr~lrf (\'. CONFIEH). 

Dépouiller. (Ote1· à, ar1·Hehe1· à, 1·ctil'rr it) J~"'~·kes 
(( tltet· n. - (Oter la peau d'un m1inml •1ueleonque) 
oh (ou/tir', fouha) (net.). -

Depuis. Ouan. (Depuis qmmd ·? ennes emir a .. "). 
Dernier. (Ce qui est à la suite de to11t le reste, 

Pll de1·nier lieu) Jlke'lltoo, pl. -ilkenumln) (de elkeru.. 
(( suirre » ). (Le joU11 du jugement dernier, ahel 
11w1 Ukemeu. « le dernier jom· >> ). Si plusieurs 
per·s., an. ou ch. se trouvent il la file, on appell" 
mw ilkemcn celui qui. est tout à fait le de1·mer dl' 
Ja file. - (Dernier, dans le sens de « passé » : 
l'année dernière, la nuit der·nière, et.c.) ou.a. iou-
kini (v. PAsst). · 

Dernièrement. Eng'omn «autrefois>> ('·· ni:~cEM­
.\IE:-\T). 

Derrière. (Adv.) Dheffer. IJlleffer n pour s. pr. 
o derrière >> ut « après ». · 

Dès que.. As « que ». 

Descendre. (D?une manière générale, ar. « n11-
zel »)Eres (ereser', ieres)(n.) : Descends de l'a1~brt', 
t're,ç dar'. achek. Et·es est un .mot très général 
s·employant pour toute chose donf, on descend, ·, 
m·bre, maison, montagne, monture, etc. - (Des-
4·endre le cours d'nne vallée) ieram (teramer', 
item-m) (act.) : J'ai descendu l'oued Silet, teramer' 
ar'ahar oua n Silet. · · 

Descente. Ta~erest (v. TERRAIN). 
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Désert. Ti11fri (v. TERRAIN). 

Déshonneur. Btr·ar* << honte )). 

---~ 

Désir. llirr11, pl. diranr11, (m.) (sitlanm ' dési-
1·er »). 

Désirer. Hr'hel (cr'licler', fr'htl) (act.). Les. Ill\ 
•fo r,.'llrl est << désirer » ; on l'emploie souvent. 
dans le s. de «aimer» ; il t~st l'éq. de l'ar. « br"a )). 

Désobéir. On traduit par « ne pas obéir » Oltr 
xrg'ùl (v. Ecot:TEn). 

Désormais. Ouan d-im.arder' « depuis mainte­
mmt ». 

Deasangler. ,t,. trluu'( (r. SAxGu~ à l'art. CnA­
ltK\P). 

Deuein. (Projet, on t1~aduit pa1· « avoir l'inten­
tion de » .-tbouk. 

Desserrer. .-l r « ouvrir ». 
Dessin. (Soit en broderie, soit sur le 1·ocber, etc.~ 

Tit·aout<t écriture)), pl. tù·a (f.) (de ari, <<écriture»_). 

De88iner. Ag' tframit « faire une écPiture ». 
Dessous. (Suhst.) Irùt (v. lhs à l'art. TE~RAI~.). 
Dessous (au). (Au-dessous de, par dessous. 

plus bas •1ue) !'sdoou (dao"« sous))). - (Soust 
1laou « sous ». 

De88U8. (Subst.) .:tfeUa-(\'. HACT.à rart. ÎERRAJ~J. 
Dessus (au). (Au-dessus de, par dessus, plus 

haut que) Denntg'. __. (Sur·) f ouJl << sur ». 
Détonation. Aselfa,r' « éclatenw'nt ». 
Détoner. I~ff er' « éclater ». 
Détruire. Erz' « casser ». 
Dette. On tourne de maniiwe it employer le mot 

« créance » ..-t mn·ouas.. . 
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Devancer. f..";;rrr « précédel· ». 

Devant. IJat. IJat a pour· s. 1w. « devant )) t'I . 
.... ( ;u·ant ». - (..\lle1· au den.nt) rnked (cnkeder'. 
frn!t·ed) (n.). J'<ti été au devant de lui, rnkedc,-• as). 

Devenir. (Revenit·, I"etournei·, nr. •< oulla ,,, 
~il.tendre) f:k'J(e/ (ek"k~eler~, -iek'k'cl) (act.) (mênw 
1·arine que sottr'el << rmu.h'C ,,). ,Je retournn <t Tit'. 
ek'k.der' T·it' : je l'attends, ek'k'eler' ,,,.,). tus. fW. 
•le 1•k'k'cl est « de,·enir » et <( revenir ». 

Devoir. (Ve ... ) (avoir l'obligation imposée paa· 
])ieu) Paradlt* « être obligatoire >>. - (Avoir unt' 
obligation im11osée par un homme) on traduit : « il 
t~st sml moi » iouar foull 'i, ou bien « on m'a dit. 
de », <( on veut que )) , <c on me contr-aint lie » (\'. 
UmE, VouLorn, Co~TJ\ .. \INDRE). - (Devoir de l'at·­
.gent) (v. CRË .. \~CE). 

Devoir. (Subst.) (obligation) f't-.,·edli* <c ohliga-
1 ion >). 

Diable. Iblis~ (v. IJKMONJ. 
Dieu. Mess ù1a1·' « notre l\laîtt·c » ; Ia.llah*, ar. 

"< Allah ». 

Ditlérence. Ame;;i (m.) (de ma;:i, <(être sé­
paré >l). · 

Diftérer. (Être différent) on traduit par <c être 
s1~paré » Ma::,i, ou par <c n'être pas pareil » om· oul. 

Difl6rer. (Remettre à plus tard) za,hari (:a.ha.­
.l'ù•r', izziheri) (act.) (de harai, « êtt .. ~ à la suite»)~ 

Dilicile (être). Ouler' (T. :i.)(oulr'ir', ioulr'et) 
nt.). Oule·r' (T. a.) est un mot très général se disant 
•le tout ce qui es~ difficile, p., an. ou chose. 

DifBcile. (Adj.) ouli.,ot, pl. ottfr'eten (de ouler' cr a.) (( être difficile ») .. 
~ 
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Difficulté. l/r•ot (m.) (de outer' ( T. a.) « ètl-t~ 
difficile »). 

Digne (être). (Être digne de) enlleg' « êhae cou­
rnnable ». --- (N'être pas digne de) on traduit : 
cc n'•'tre rien )) our rtnotu ha·ret. Je ne suis pas 
digne que tu Pntres dans ma maison, om· ernollser .. 
lwrrt trt lcy'g'rhed ta-r'a./wmt in. 

Dimanche. Elklletl* ( v. ÎE:\IPs). 

Dime. (Impôt reliR'ieux, ar. « 'achour ») Tames­
xtttlltck*, pl. tùttessra11a.k (f.). 

Dimension. On traduit par « longueur » Ta.;r­
!(r-rrt, ou « largeur » ag'aoufr, ou « hauteur » 
.ttt'koul, ou « épaisseur » te;.:oulie·rt, ou « mesure)• 
t•A·et. 

Diminuer. (Act.) E'ktem (rktemcr', iktem.) (act.1. 
Eklctn signifie (( diminuer )) dans le sens actif et 
•lans le sens neutr·e et passif : Je lui ai diminué la 
nourritm·e, ektctnet·' as œmckchi ; l'eau diminul' 
tbns le bassin, ckleme1i t1man dar' tilwmt; mon 
argent est diminué, a:'re( in iktem. 

·Diminuer. ( N.) Bkteni ( v. DDllNL'EU [ act. ]). ~ 

Diminution. Jktmn (m.) (de ektem,« diminuer))) .. 
Diner. (Ver.) (v. REPAS). 

Diner. (Subst.) (v. REPAS). 

Dire. En (ennir', 'Ï-nna) (act.) .. 
Direction. (Côté : du Nord, de la droite, etc.·> 

Jt•'·il (v. CôTË). - (Point de direction) tone·mha/11 
« ce qui est en face » ( nemahel « être en face » 1. 
--- (Dans quelle direction ?) tnani ( v .. Où ?). 

Dirige~. (Envoyer) Essouk « envoyer». - (Gui­
der) ner « guider » •. - (Commander, gouverne1·) 
em1ehadlt <( décider ». . . 



Diriger (se). On traduit par « allç1· » f.:k, ou 
<< rnyager » sikcl.. 

Disciple . . 4.rwlem.ad* <<étudiant»; muitU <t com­
pttgnon ». 

Discours. ~toua.l « parole ». 
Discussion.· Tam1·'enna.i1t, pl. timr~e111umi11 ( f. }· 

Hic mer'entwn, « discuter » ). 
Discuter. .ttler•ennen (i!mir'emmner', imir't•11-

mw) ( n . ) • 

Disparaitre. On traduit : « on ne l'a pas \'U » 
ou r te neien. 

Dispersé (être). iJla;::i « être séparé ». 
Disperser. Zeme::::i « séparer >>. 

Dispute. (Avec voies de fait) AkenntM, pl. ike1t-
11t1.~rn (m.) (de ekn.es, « se dispr :·w [a\'ec voies dt~ 
foit] ,, ). -- (En paroles, faite à , uelqu'un) tega­
rout (s. sans pl.) (de eggour (T. :!.) « disputer .. 
'. •tnelqu'un] en paroles »). 

Disputer (se). (Avec voies de fait) Eknes (eke­
urxer', ikenes (n.). - (Avec quelqu'un, en paroles>· 
t1•mgour (T. a.) ( tim.gourir', il'imgom·et) ( n.) (do 
t1ggou1~ (T. a.) (( disputer [quelqu'un] en paroles») .. 

Disputer (quelqu'un en paroles, à raison ou à 
t01·t) _Eggour (T. a.) ( eggourir', ieggou·ret) ( n.). Il 
lt\s disputa [en paroles], ieggouret f oull sen. 

Distance. Ig'g'eg' <t éloignement » (v. T..:nnArN). 
Distracûon ( v. RÉUNION). 

Distraire. Hel <t amuser ». 
Distribuer. Ou:;' an «. partager ». 
Diviser. Ou;'an cc partager )>. 
Divorce. Oulotlf (( répudiation ». 
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Divorcer .. Eu pa1·lant d'un homme, on lt·aduit 
1m1· (( ri'flllllÎlw )) rlle{; C'n 11arlant d'une femme, 
un dit telle{ iman ·nU •< ellu a répudié sa per·sonne ». 

Djerid. Takatart fr. Cn .. n·nE). 

Docile (être). (En pa1·lant des pers.) Seg'r,/ 
« P.coutea· )). - (En paa·lant des :m.) ounan << èht' 
ch·essé )). 

Docilité. (En parl:mt •les pers.) Ag~g'ed « obéi~­
~a1u-e n. - <En parlant tles an.:) toun.otml, pl. touu-
1wti11iu) (f.) (de ou1wn, •t ètre dressé»). 

Doigt. .t tllia tlh ( r. Co H PS) • 

Don. (Cadeau) Isou{ (inv.) (m.). - (Fah·e un 
don, des lions) Pg' isou{ ( ag' <t fa i t·c ») ou bien 
4•kf isou/ (ek( « donner )) ). - (Don pieux fait à un 
marabout, ar. « ziara ))) tt1kouti •< aum•\ne ». 

Donner. Ekf (ekfir, 'ilcfa) (act.). l .. es deux rég. 
·de ek( se mctf.t~nt à l'ace. : J'ai donné à l\fousa •lu 
lait ekfit, iJloustt aklt. - (Donner hab.) hokA· 
(lw.kker', -i/w,kk) (act.) (forme d'hab. de ekf «don­
ner »). Les deux régimes de h.akk se mettent à 
l'ace. : Il lui donne hab. un chameau, ihakk it amis. 

Dorénavant. Duan tlim.arder' <( depµis main­
tenant ». 

Dormir. Et't'es (cft'escr', il't'e.s) (n.). 
Dos. .J 1·ouri (V. CoRPS). 

_ Dot. (Que le mari constitue à la femme en 
l'épousant) Tagalt, pl. taggalin (f.). 

Douceur. (Au goût ou à l'odorat, suavité : au 
pr. et au fig.) ta.:;'od-i, pl. ti.:'odiaouin (f.) (dl' 
4'::'id, « être doux »). 

Doucement. (Lenteme~t, posément, avec dou­
.ceur : au p•:. et au fig.) Soullan. 
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Douleur. (Mo.-.ale) ll'eliad n oul (v. An·ucTm~). 
-- (Physique, en général) takmoti (m.) (de kem ... 
(l faire mal » ). - (Douleur cxtrt'me, qui met il 
hout) tou;';'irt (v. Sou1t'FRANCE). 

Doute. ( ar. « chekk ») Eche/tek* (m.). 
Douter. On traduit par « faire doute >) ag" 

rrhchek. 
Doux (être). (Au goût ou à l'üdorat, sucré, 

suave: au pr. et au fig.) E:;'·id (1~;'ùl) (n.).- (Au 
moral, en parlant des pers.) on traduit « il y a en 
lui de la grâce, de la compassion >> (v. GRACE). 
llousa est doux, iJlousa. ihi tamella. - (~~n par­
lant des an.) ott1utn « être drossé ». 

Doux. (Au goût ou à l'odorat, sucré, suave : au 
pr. et au fig.) A:'iden, pl. a:'idenin). - (Au moral,. 
e•n parlant des pers.) on traduit « il a en lui de la 
g-ràce, de la compassion » (v. ETRE noux). - (En 
parlant des an.) on traduit par imman · « il est 
th·essé ». 

Drap. Elniele{* (v. VÊTEMENT). 

Dressé (être). (Etre llocile, en parlant d'un an.) 
01own (ot1maner', iounan) (n.). - (Se tenir de­
hout) ebcded « être debout ». 

Dresser. (Un animal) Sinen (sounemw', ùsou-
11en (act.) (de ounan .. «être dressé». -(Faireteni ... 
tlebout) sebeded (v. DEBOUT). 

Droit (rendre). (Au pr. et au fig. ; tenir droit,. 
•·•\dresser, rectifier, . régler, diriger, conduire,. 
t'•tendre, tendre, ar. « seggem ») Ez'el (ez'eler', 
i:'cl) (act.). Le sens pr. de ez'el est« rendre droit»; 
il est l'éq .. de l'ar. << seggem » ; il se dit des pers.,. 
des an. et des ch. ; on l'emploie comme notre mot 
.(( régler » dans le sens de « payer » : Je lui ai 
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1m~··, dl' ra1·gm1t. r;·r,lt',.' tlS n:'rrf ; ,.e me suis 
rnngé. r:·r,e1·' e1·'a « j'ai réglé mon ta ion »). -
~Rendre droit hab.) e;';'el (e;';'cle1·'., i:';'tl) (act.). 
1 ... ·~/;'rl a tous les sens de r-::'el en y ajoutant l'idée 
•l'lrnh .. \u prés. de rind. ez';'el a souve1,1t le sens 
~·assif <c ètre droit (au pr. et au fig.), être exact, 
1·églP, juste, lo.yal, par·fait, comme il ·faut, être 
i·tendu, èt1·e d irigl~ ,, . 

Droit. ( .. \dj.) (ce qui est du coté de la droite) 
Otut, n ar'il (Y. CÔTÉ). - (Ce c1ui est en ligot• 
llroi~e~ Çau P'."· et au ,fi~.], loyal_. parf!lit) e;':'alfm, 
pl. ·i;; alcmn (de r; et, <t rendre drott »). 

Droit. (Subst.) Elkl&ak'k'* (m.). 
Droite·. (Ce qui est du côté droit., ln tlit·ection dt• 

la droite) .. tl''il (v. CÔTÉ). 

Droiture. (Au pi·. et au fig.) Tamr:';;oult (f.) (de 
.t•;'el, a. rendre droit ))). 

Dune. lg'idi (v. TERRAIN). 

Dur (être). Ek'k'or c< ètt~e sec». 

Durcir. (n.) (devenir dur) Ek'k'o1· «être sec>>. -­
( .\cL ; rendre dur) se·r'e1· cc sécher ». 

Duret". ll'ùn « rester ». 



Eau . • lman (pl. sans s.) (m.). 

Écarter (s'). (Se déplace1·) Bnkill « se déplacer >>. 
Écarter. (Déplacer) Ze11kih (< déplacer». Ecarh) 

t't'I homme tle 'l1oi, .:enkih ales oua,-·l~r' (oull i. 
Échanger.· Seineskel (\·. CHANGER). 

Éclair. Jssmn (\·. ATMOSPHÈRE). 

Éclairer. ('Donner der la lumière) .-ig' nfu « fait·e 
•lP la clarté n. - (A la guerre) ag' tidha[ « fai1·e 
ga1·dc )) (Y. GARDE à l'ar·t. GUERRE). 

Éclaireur. Tidhct( ( v. GUERRE). 

Éclatement. (Détonation de poudre) Aselfal"' (m.) 
( 1 le leff er', (< éclater »). 

Éclater. ( Détonetl, crever en éclatant) Leif m·' 
Waffr·r') (n.). LeffeJ-' s~ dit surtout ~e la _poua1-e, 
tlt aussi de tout. ce qm est susceptible d'éclater• 
Yiolemment, comme une outr~ pleine ou une bou­
teille qu'on b~ise violemment; c'est aussi ce verbe 
c1u'on emploie pour dire que Jes bourgeons des 
•u•Lres, les boutons des fleurs « s'ouvrent », son 
:-t. pr. est (( éclater ». - (Faire éclate~; faire 
1létoner) selfei~' (selfer'e1·', islelfer') (act.). Ç'est de 
t•e verbe qu'on _se sert pour exprimer l'idée du 
<• fi1·er un coup de feu » : Tire un coup de fusil 
·"'')If er' elbaroudh ennek (< fais détoner ton fusil ». 
· Éclipse. A mihat., « razzia subie, fait d'être 
t•nle,·é par violence » (v. RAZZIA à l'art. GUERRE). 

b 

. 1 
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Éclipser (a'). Emiltar' « être 1·azzié, enlen~ par 
\'Îolent·c » (v. U.:\ZZIER à l'art. GcERRE). 

École. Ak"atbmth, pl. a.k'k'm·boul1en (m.) . .Ak'm·­
bouh est un mot !Pès général s'employant pom· 
c1ési~ner lus écoles de petits enfants et celles des 
c··tmhants de tout âge. 

Économe. On traduit : ioug" :' iltfri nuit <c il 
;..:•trde son argent >>. 

&:onomiser. On traduit : -iougn:' iliiri nnit <c H 
g-nrde son argent >>. 

Écorce. 1·aseng~efa, pl. lùeng'-if<wuin ( f. ). 
Écouter. (Ecouter avec attention, obéir, m·. 

u sennet ») seg~etl (seg'edrr', iseg'ed) (n.). (Ecoute 
um parole, seg'etl i aoua./ in; écoute ton père, seg'td 
i li k ; obéis à Mousa, seg~ed i .;Vousa). I .. e s. pr. 
tle scg'ed est <c écouter >) ; il ne s'emploie qu'en 
pnrlant des pers. ; il est l'éq. de l'at\ « sennet »; 
c·omme lui, il signifie très souvent <l obéiP » ). 

Écraser. (Avec un moulin) a:'ed « moud1·e )). -
(Hans un mortier) edd (( piler )). - (Aplatir awc 
la main, le pied, ou de toute manière) elfe; (el(e:c'I'', 
fr/fez) (act.). (Ecrase la mouche contre le sol, elft; 
t•hi dar' mnaàhal). - (Piétiner, foule il aux piedsJ 
lmukel « f outer ». 

Écrire. Ekteb* (eldeber', ù!kteb) (act.). 
&rit. (De toute sorte, livre) elketlab*, pl. cllt·el­

lttben (m.). - (Lettre, missive) tfrtwut (v. LETTRE). 

&riture. (En général) Akata.b*, pl. ikaia-ben) (m.) 
- (Ecriture touarègue) ti~11m·' <( caractères toua-
1·ogs » (v. CARACTÈRE). 

&uelle. Akous (v. VAISSELLE à l'art. UsT&~s1ut. 
. Écume. (De la bouche des pe.-.s .. et des an., et 
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,le• toult~ chose) TUwufft1oui11 (f. pl.). - (~louss«' 
hlanc·he du lait qu'on \'Ïent cle frnia·t') takoufi. 
(l mousse ». 

Écumer. (Prot1uire de l'écume) EskefJ.·cf (eske{-
k,fe,.·. isikefA~ef) ( n.) (de keJ: « ètre gont1é )) ) . 

Éducation. 7'adouln (f.) (de douci, << noltro 1) ). 

Effacer . ..tnies « esSUJe•· )), 
Eftets. (Bagages, effets de toute natm·e) Ilttlrn 

tpl. sans s.) (m._). 

Effrayé (être). Ouks<tdh << craindt·e ». 
Etlrayer. Sotiksedh ( souksed/1.rr', is.~ouksedh) 

ütd.) ( cJe ouksadli, << craind1·e »). 

Égal (être). Ougeà (3e p. s. iougtla., l r41 p. pl. 
1w1tgeda) (n.). On fait précéder le 1·ég. de ottged 
4ln la par. d •< et, avec )>. Ils sont égaux en nom­
Lt·e aux étoiles du ciel, ougdmi d ih·an ·n, ag'tmnt1: 
~lousa est mon égal, .. Vousa iougda d i : cela est 
~on t:•gal, -iougdn d es. OUged s'emploie aussi 
dans lC sens de « coûter ». Cela coûte ~ mitr'als, 
iouglln d tssin mitr'ahm <( cela égale 2 mit1·'als )>. 
Ouged est employé aussi en parlant du sol, dans 
ll' sens de « être égal, plat, uni ». I ... e s. pr. cfo 
oug1•d est « être égal ». - (Etre égal, dans le s. 
•\b·e indiffé1·ent) (v. Souc1ER). - (Rendre ép-al, 
c'quilibrer, mettre en ordre) sougedou (sougrae·t'', 
isougeda) (act.) (de ougrd, <( êt1·e égal )) ) . 

Égaler. (V. EGAL). 
Égaré (être). (Ê\re perdu, s'~garer, se perd1·e, 

~l' lt·umper de chemin, se tromper, commettre une 
faute) klicrek (ekhereke·I'', ikherek) (n.). Le s .. pr. 
de kherek est <c être égaré ». 

Égarement .. (Faute) .Akherak « faute ». -
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('E1·reua·) assaklw1·ck «erreur· ». - (Péché) abtkktt/I 
<( péché ». . 

Égarer. (Perdre, au pr. et au fiO'. ; faire se 
Lt·omper) sekherck ( sekl1e1·eker', i.uekherek) ( act. ~ 
(de klterek, << être égaré » ). 

Église. (Religion) Eddin* <c religion ». - (Lieu 
tlP prière) tcimedjdiida* « oratoire ». 

Égorgement. :h·'aras, pl. ir'entsen (m.) (de r'rn·~. 
<< t·•gorger » _). 

Égorger. ll'cres (er'rrrsr1·', fr"eres) (act.). 
Égypte. .tl ase r*. 
margir . ..tr (( ouvrir ». 
Éléphant. Elott (v. ANIMAL). 

Élévaûon. At'koul (m.) (de et'kel, « lever » ). 
tlever. (Donner l'éducation à [des enfants], ële-

,·er [des troupeaux]) J:kf adl& ( ekf adhe1·', ikf <Ul/1) 
( act.) : J'ai élevé un enlant, ekfadller' <tbarmf Il 
ien. - (l~ever, soulever, mettre plus haut, en 
parlant des choses) tt'kel << lever ». - (Grandir 
[act.], en parlant des pers.) sitnr'm· (< grandir ». 

Éloge. On tourne la phrase de manière à y fairP 
lmtrer les mots « louer » amcl, ou << louange J> 
tttmouU. · 

tloignement. (Loint.ain) 11 ioug'eg'en (v. Lm~­
TAIN). - (Fait d'être éloigné) 'ig'g'eg' (m.). (dt~ 
ag' eg' « être loin »). 

Éloigné (être). Ag'eg' (( être loin » (v. Lo1NL 
- (S'éloigner de) enimeg'eg' (e1iimeg'eg'er', 'ini­
meg'eg' (n.). Il s'est éloigné de la montagne. 
inimeg' eg' d adrar. 

Éloigner. Soug'eg' ($oug'eg'e1·', issoug'eg') (act.); 
3e1tem..eg'e9' (senemeg'eg'e1.,, isenemeg'eg') (act.) (d~ 
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og ·,·y'. << t~tre loin >)). Eloigne cet homme de ·mu 
tante, srnenieg'cg' alrs omrrer' d ihan Ï1l. 

Embrasser. (Prendre dans ses bras) J:rme,s .iri 
<• saisir le cou ». (Il l'embrasse, iermes il'i nnit). 
- (Donner un baiser) moulli (T. a.) <( baiser ». 

Embuscade. On ti·aduit en se servant du ver·be 
ehbik (T. a.) « être embusqué ». 

Embusqué (être). (S'embusquer) cbb1~k (T. a.) 
(v. GUERRE). 

Eminence (v. COLLINE à l'art. TERRAIN). 

Emmener. On traduit par « faire compagnie 
{avec quelqu'un]» eddiou (v. AccoMPAGNER),·ou 
par (( prenare [avec soi] » ermes (v. SA1srn),"ou 
par<< partir avec » (v. PARTIR). 

Empêcher. Ekkes « ôter ». 

Emplir. At'ka.r « remplir ». 
Emporter. On traduit par « apporter >> aoui, 

on <( porter » et' kel, ou « saisir » ermes. 
Enceinte (être). Simrou (simrouer'., tesimrou) 

t,n.) (de arou, « enfanter »). ~ 

Encens. Akara.rou (m.). 
Enclos. Afarra (v. CLÔTURE à l'art. CULTURE). 

Enclume. Tahount « pierre·» (v. USTENSILE). 

Encore. (Avec idée de d·urée, ar. « ma zal ») 
.l nimir. Il est encore vivant, animir iddar ; il 
n'est ~as encore mort; animir our ·iemmout. -
(Avec idée d'augmentation, de répétition, ar. « ztd ») 
on se sert du verbe sit « accroitre. ». . 

Encrier. Taddouat, pl. ticldaouatin (f.) •. 
En deçà. Jlla d (v. DEçA). 
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Endormir. Sottdltrs (smul/lrsrr·, i.~~mulllrs) (:•ct.I 
(t'fl'rs ({ donnir u ). · 

Endroit . . i·dcg << lieu >•. 
Enfant. .lbaradlt, pl. ilmrmllum, f. tabul'tlt'. 

f. pl. libanttlhin). Jha.ratlll. .signifie « enfant (414' 
tout :\ge), mJolescent, jeune homme » ; du jour de 
la naissance à celui oit l'on f'St homme ou femme, 
on est ttbt11·11dlt ou lttbtrna'. - (Enfant de tout 
:lge el dt' tout scxP, des p. et. des an.) al'a, pl. 
'' ralt~u. (m.). 

Enfantement. Tiromt, pl. lttroufottin (f.) (de 
111·ou <c enfanter »). 

Enfanter. (Mettre au monde) ..l'l'ou ( eraoue1·', 
ù·ott) (act.). J1·ou se dit des hommes et des femmes. 
Il enfanta uu fils, frou, ttbll'radlt ; elle =tccoueha 
tl'un ms, lermt abaradlt.. 

Enfer. On traduit par <( feu » l'ùnsi. 
Enflammer (a'). Enfel (en(elm·', ienfel) (n.). 

'"4'11(el ne se dit que d'une grande flamme. 
Enflammer. Senf el ( essen(ele·1·1

, iei~en.(el) ( act.). 
Entlé (être). (Au phJs.) Hedhetllti (lwdhedh-itr',. 

·ihedltedl1i) ( n.). 
Enflure. ladhedll:i ( ,. . MAL.~ m E). 

Enfoncer. (N_, entrer· dans) Eg'eli « entrer ».-
.(Act., faire entrer dans) ;oug'eh (r. ENTRER) •. 

Enfuir (a'). Erouel « fuir ». 
Énigme. Toun.;' a1·t ( f.). 
Enlever. (Lever, soulever, porter) Et'kel « por­

ttw ». - (Prendre, saisir) ermes << saisir ». -
(Oter, arracher) ekkt.a « ôter )>-

Ennemi ... 1/1eng'ou ('·· GuEnn•:}. 
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Enroué (être). On traduit: Olit'Cl'asen ·ig'orlmiru. 
nit <( est égorgée sa gorge », il est enroué. 

Enrouement. On t1~aduit par « il est enroUt' )) 
Our,enrse1i ig'orhaien nit. 

Enrouler. Ettel(ettaler', ittcl) (act.)(v. ToGn:SER). 
Enseigner. Selmed* (v. ArrnE:SDRE). 

Enseignement. A.selmed*, pl. iselmiden (m.) (de 
,•fnwd « apprendre [s'instruire de] ») ._ 

Ensemble (de compagnie). On tourne soit en 
•·mployant deux pronoms (moi et toi, nek ed kai), 
soit en se servant du verbe eddiou « faire compa­
;.:-nie » : Ils sont partis ensemble, eglen eddiouen. 
o· • .:\ccOMPAGNER). - (Avec sens de réciprocité) 
on traduit par les formes de réciprocité des verbes 
ou la pa_r. g'er « entre », accompagnée d'un 
pron. atl. 

Ensevelir. (Laver et entourer d'un linceul). On 
traduit par « arranger » Ken. - (Enterrei .. ) cnbel 
<< enterrer ». 

Ensuite. »idi. 
Entendre. .Sel ( c.di-r', isla) ( n.) Le rég. de sel 

~e met au datif. J'ai entendu ses paroles, eslir' ,i 
tWtta·l cnnit. 

Enterrement. ...t nabal, pl. inaba.ltm (m.) (de 
enbel, (( enterrer l> ). . 

Enterrer. En.bd (anbeler', ienbel) (act.) ; e;'k 
{e;'kir', i::'ka) (act.). Au prés. de l'ind. enbel a 
sonrnnt le s. passif« être enterré ». 

·. Entier. On tourne par emdou « être Oni » ( , .• 
F1xm). 

Entièrement. On tourne par emdou <c être fini » 
(Y. P1xm). · 
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Entonnoir . . lseggt1( ( \'. esTE~Sll.E). 

Entourer. (Se t.enir autom·, tour·net· autom·) 
l~1·'lni (rr'lairr', fr~lai) (n.). (Lus ennemis entou-
1·1mt la villt•. ilte1ig't1 rr1laùm -i ,,.,.'rem). - ( Enn~ 
luppcr) on t1·:tduit par bermtber (T. a.) « cou\·1·il· n, 
un pm· cllrl << t~n roule1~ )) . 

Entrave.('< Guid ))) Tiff111·1 (L Cu.u1tae). 
Entraver (un ehmneau. lui mettt·e le « gutd >>). 

.1 !I' tiffnl" « mett ''" l'en l ra rn •> ( ag' « lai re »). 

Entre. ( Paa·mi) trrr ù1ui se prononce souvent 
u· fr). 

Entrée. Oug'oult., pl. oug'oulten (m.) (de eg'rh 
u entt~er » .) . 

Entrer. Eg'eh. (eg"eltcr·, ·ig'nh) (act. ). (Entre dans 
la maison, eg'g'eli tat'<t,lfœm.t). - (14~aire entrer·) 
;oug'elt (:oug'g'rltcr', -i:oug'g'ali) (act.). 

Entreprendre. Ennes « saisir n. t 

Entretenir. (S'entretenir avec, conrel'ser · arnc·) 
Esdouen (Ta.) <( conYerser )). 

Entretien. (Conversation) ltlcwuenni « convoi·­
sation >). 

Envelopper. On tN1<luit pa1· bermtber (T. a.J 
« couyr·ir », ou par ettel <c enrouler ». · 

Envier. (Ètre en\'ieux) Eng'a;' « ètre jaloux 11. 

Environ. (A peu près) S en1kata « dans la 
mesm·e de » (de eket, <c mesurer ») ; tig' enin « cela 
fait», ar. « ia'mel » (deag', «faire))). 

Environs. (Subst.) (\'oisinnge, proximité) Eha:' 
« proximité ». 

Envoi. Tasfouil, pl. tisfou-iin ( t) · (de aoui, · 
« apporter" .>> ). · 
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Envoyé. (Suh~t.) .lma/w/, pl. imalwlt11 (m.• 
rtlt• t•mhrl_, (( pousser »). 

Envoyer (une chose). St•oui (srou.fr', issùuii ~ 
1 ~u-I.) (tic 11oui, « apporter >• ). - (Une pers. ou 1111 
anim.) cssouk (t·s.~mtkir', issoulw) (act.) (t.le 11A·,. 
cc allN· à » ). 

Épais. Houlw r « gros » . 

Épaisseur. 1'e.:;oultert « g1·osstmt· )). 

Epargner. (~"'aire gr:\ce) Sefes (v. --GR.kE). -
( Cstw modért~ment de) age;' <c garder ». 

Épaule. .t ;'fr ( v. CoRPs). 
Épée. Takouba (v . .-\n:.1E). 
Épi. Tnltamm,a.rt (v. CuLTctm). 

Épiderme. Twiena ('·· Con11s). 

Épilepsie. Takarraouat (\'. MALADIE). 

Épine. ,tsennan, pl. isen1umen (m.). 

Épouser. (Quand le sujet (< d'épouser ·)) est 
l'homme) Joui « app01·ter l> (c.:..à-d. <c prendre~ 
~u·. djiù >)) : .l'ai épousé une femme, aouie-1·' ta.mt-r 
(( f ai pris femme)), ar. «djibt mra ». - (Quand ft, 
sujet <(d'épouser» est la femme) eddiou, « accom­
pagne1· » (c.-à-d. « ·faire compagnie, être avec ») ; 
.l'ai épousé un homme, eddiour' d ales. 

Éprouver. (Mettre à l'épreuve, à l'essai, tenter. 
g:oûter) Arem (o-r.e·mer', ion~m) (act.). - (Ressen­
lir) oufrai (v .. SENTIR). 

Équilibrer. (Mettre en é~ui libre) Sougedou 
(( rendre égal » ( v. EGAL). Egmlib1-e les effets su 1· 
IP chameau, sougedou ilalen (oull amis. 

Erreur. .:issakht1·ek, pl. issekhtriken (m.}. (cl*' 
kherek, « être égar~ ~>.).~ · .. · .. _ . . . . · 
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Esclave. (De toute couleur) .tkli, pl. ikl<w, 
r. taklit' (. pl. li klati11. 

Espérance. On traduit par diren « désir )>. 

Espérer. On traduit par sidanm, « désirer » 
(.~ida1·r11el'', fosidarcn) (act.). 

Espion. Se traduit par ir'alli << il tourne hab. >>, 
J»I. -r'allien (( ils tournent hab. » ). (Un espion, ie11 
.;,.~·alti « un il tourne hab. » ; des espions, ouiodlt 
1·'aUicn « quelques-uns ils tournent hab. » ). 

Esprit. (Intelligence, sagesse, ruse) TaiU·i, pL 
liiUfouin (f.). Les. pr. de taitti est<< esp1~it »(dans 
le sens d' <( intelligence ») ; on s'en sert pour expri­
mer les idées de << sagesse » et de << ruse » ; pom· 
exp1•imm· l'idée de« ruse »on emploie d'ordinaire lt• 
pluriel tiiUiouilt. Un homme sage, a-les ilan tailti 
« un homme ayant de la sagesse ; sagement, s taiUi 
« avec sagesse » ; il est sage, ila taiUi « il a de 
la sagesse » ; il est rusé, il.ci tiiUiouin « il a de la 
ruse » ; un homme rusé, a-les en tiittiouin « un 
homme de ruse ». 

Essayer. (Mettre à l'épreuve, à l'essai) Aren1. 
•< éprouver >>. 

Essuyer. Ames (oumese1·', ioumes) (act.). Par 
i'Xt. ame,s signifie « effacer » ; au prés. de l'ind. 
il a sou\'ent le s. pas. « être essuyé », e~ p. ext. 
4:< ètre effacé ». 

Est. Elak'k'ablet* (\·. TERRAIN). 

Est-ce que. iVfr'. La par. mir' se place après le 
verbe : sais-tu ? tasaned mit'' ? ; la plupart du 
temps on l'omet, le sens de la phrase seul indique 
l'i~t. sais-tu ? tt.s&aned ? 

Et. (Avec) d .• 
*alon. Ama-ti (Y. CHAMEAU). 



État. (En ~·t"·ni•1·:tl) ElklwP. pl. 1•/klwku (m.). 
tJJ.·lutl si;.mifit- •< l'i'tat. le lt~mps. etc. >, et a, l~n 
lollal'C'g', l.ous ltls sens •1u'a en m·abc <( elh 'al l>. -
~Etat. clt• la sanM) éouru, pl. émœurn (m.). Eou1•11. 
"'~ ~ùlmploit1 c111't1 n pnrlanl. tfo la s:mft'.: Comnwnt 
,.~,s-1 u ·! nw n émœu ·nek '! « 'l'lOÎ dt~ l' M.al de toi .. ? ,, 
- ( Pt·nfe8sion). On tonrrw t1 n se sPrnmt. cit'S mots 
<c l1·arnil >l, « tt-arniller· »,<(faire». 

Été. Eouilen (\·. S.\1sox ù l'm·L T1<:~ws). 
Éteindre. Ser's·i (ser'.teirr·, i.tesrr".~i) (ad.) (ch:\ t•r"."'i, 

(( t'.tre t"~teinl »). 

Éteint (être). (Ètrfl eomplèt.ement t'•l.eint, c~om­
plMement mort, Pn parlant du feu ; t'l•·•• c1·twé 
sans arnir t~tP (•gm·gt''· en pat·lant d'un anim:tl) Er~si 
~fr'!â) (n.) .. 

Étendre. (X'imp~wtP c1uoi, natln, couvm·fiurc ou 
:mll·p chose, pom· se coucluw ou s'asseoir dessus_. 
:w. << fe1·1·ech ») E{lr.1·' (r(tc·r'er', ifter') (act.). -
(Ete1ufre toute cspi~ce clc chose) e(ser ( cf'sc1·e1--', 
if~er} ( aet. ). S'{,tcmlre, se coucher) ens <( se cou­
c·hp1· ». - (Ttmd1·e_, 1•endre (lroit, pn1· ex. : f(l bras, 
Ja main) e;';'el <~ rendre droit » .. 

Étoffe. ('·· VÈTF.MEXT). 

Étoile. Atri, pl. itrnn (m.).- (L.étoile ùu matin) 
lfl/til '< la petit.e étoile )>. · 

Étonnant. Se t1·aduit par« chose ù'étonnr.ment )) 
Haret en takount (,·, AmnnATION). 

Étonné (être). - "tkomi (y. An11rn1m). 
ttonnement. Takount (Y. ADMIRATION). 

Étranger. (Adj.) Se traduit par « celui du 
dehors » Otta. n tinfri (v. DEeons). 

Étranglement. Tœr'it ('·· TEnn.u:s). 
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Étrangler. {Act.) Ar'i (ottr'ir', fom·'i) (n.). I..a 
i•ers. ét.mnglée se met au datif: Il l'a étranglé, 
;,ntr'i as. 

:f:!re. (Exprimant l'idée d'existence) Ili (elffrt. 
i/la) (n.). - (Exprimant l'idée d'état, de condi-
1 ion, de position) rmous (emouse1·', imous) (n.). 

ttre avec . .Eddiou (\·. ACCOMPAGNER). 

~tre dans. Eh (ehfr', 1~ha) (act.). 
ttre sur. Oum· ( oua.1·c·r', iouar) ( aet.). - ( Mett1·p 

sur) sonar (soua1·er', 'i.souar) ( act.) (de ouar, << êtrr 
sur))). 

Étroit (être). Ekte;' (ekre='er', ikcrcz') (n.) Le 
:;. pr. de ckre;' est «être. étro.it ». Par ext. il signifie 
<( être 1-esserré, retréct, triste, sévère ». Il est 
moins emP.loyé que sa forme d'hab. karro;' 
« être étroit hab. » (karro:'er', ka·JTo:') (n.) qui 
signifie p. ext. « être hab. resserré, retréci, triste, 
~évère ». (Je suis triste, karroz'en iman in ; le 
temps est triste, karroz' elkhal. Ka.rro:' perd 
ordinairement l'i initial a la 3e pers. s. 

Étroit. Karro:', pl. karroz'en (de ekrez', «être 
flroit » ). · 

'Étroitesse. (Resserrement, tristesse, cha~rin) 
Trke1·:::'i (s. sans pl.) (f.) (de ekrt:' « être étroit»). 

Étude. (Action d'examiner) Ak·riad « examen ». 
- (Action d'étudier) almoud•, pl. al·moude-n (m.) 
(de elmed, « apprendre »). 

Étudiant. A nalemad*, pl. inalemaden (de elmed, 
~< apprendre »). · · 

Dudier. (S'instruire de, ~prendre, comprendre) 
Elmed* •apprendre». - (Examiner) akitl, « exa­
aniner ». 
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Évanouir(s'). (Ètre érnnoui) Em·'nlef (rur'fflrfn', 
i 111'' nle /) ( n . ) . 

tvanouissement. flm r' a lift, ( v. MA LA m E). 

Éveiller (s'). Enke,. «·se lenw ». 

Éveiller. Senker (v. SE LEVEn). 
Examen. (Considération attentive) Akeilld, pl. 

A·t1iaden (m.) (d~ akid, «examiner»). 

Examiner. (Co:1sidérer attentivement) .Akitl 
(akieder', ikied) (act.). 

Excédant. As·iki (Subst.) (m.) (de aki, «passer»). 
Excéder. Aki « passer ». 
Excepté. Koundeba (pour kou.d a.ba) ; eu· « jus­

•1n'à, excepté ». 
Excuser. Sou.r( « pardonner». 

Existence. (Vie) Tammeddourt « vie ». - (Fait 
d'exister) tela (f.) (de ili, «être»). · . 

Exister. Ili « être » ). 
Expédition. (v. GUERRE). · 

Extrémité. (Limite extrême, bout} ldir (s. sans 
111.) (m.). - (Pointe) d'un bâton, d'une aiguille, 
d'une lance, d'un clou, imi « bouche » ; d'une é~ée, 
Ue.~ « langue ». - (Extrémité la etus grosse dune 
lance, d'un bâton, d'un. clou) ir'er « tête ». · 

• 



Fabrication. J mouken <' ;,u·1·m~;:ement >>. 

Fabriquer. Kl'n <( arranger ». . 
Face (être en). (Être vis-à-vis) i\-:emttltd 

( 1• 11 nwlurler', fo imalaal) ( n. ) . ~ o us sommes en fat'e 
l'un de l"inttt·e, Œmn~1ml/w,l ; je suis en face d'un 
homme, cnuurh,rler' d aou ttdem. 

Face (en). (Ce qui est un face, ce qui est vis-ë'1-
,·is) ta11emhala (subst) (s. sm)s pl.) (f.). - (En 
face dt~) tancmlur.lt1 en « ce tJUÏ est en face de » 
( nemaltel c< ètt·e en face »). 

Ficher (se). (V. CoLimE, h1n11·1m). 

Facile (être). En.Ir.il (rnliile,-', inhil) (n. ). Eu/rit 
~t~ dit de tout. ce qui est facile (p., an. t~t ch.). 

Facile. ,.;nJtil, pl. eultilen (de enhil, « èll-•' 
facile )) ). 

Facilité. Tanheli, pl. linlwliouin. (f.) (de en/l'i/,. 
<( t~tre facile » ). 

Faciliter. Zanliel (:anelta1.et·', i;anltel) (act.) (de 
1~11hil, (< être facile »). 

Fade (être). On traduit : Ott t tehi tind/1.i « il 
n ·_y a pas en lui de saveur ». 

Fagot. ,1ke1·,.ouà, pl. ikerrotcden (m.) (de keretl, 
(( serre1" forte\Jlent » ). 

Faible (être). (Malingre, mou, souple, sans 
consistance, au pr. et au fig.) Lenmittlh. « être mou». 

Faible. ummidhen « mou ». 
Faiblesae. illemtnidlttn <<quelque chose de mou» .. 
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Faim (avoir). Ella:' (ellou:'er' .. Ulott:') (n.). 
Faim. La:' (m.) (el/a:'<< aroir faim»). 
Faire ..• tg' (egïr, ig'n) (act.). Le s. (lr. do ag~ 

t'st « faire >> ; on l'emploie aussi dans les sens dt' 
<1 mettre, agir». - (Faire hab.) tag' (tag'er', Uag') 
1,•u~t. ). 

Falloir. (E:tre nécessaire) (v. OBLIGATOIRE, .CoN­
Tlt\INTE). - (Avoir besoin de) Ousm· (v. BESOIN). 

Famille. (Dans un sens 1·estreiet, la femme et. 
ll1s jeunes enfants, ou bien le ,_,ère et la mère) ou 
t 1·nduit par « tente » ehen. - (Dans un sens large, 
la parenté) on traduit par « les gens » eddounet• ou . 
~( les frères » <rit ma .. : Ta famille, eddoun~t ennek, 
11u ait tna A·. 

Famine. Me1ma., pl. mennaouatin (f.). 
Fardeau. Ag' g'i « charge ». 
Farine. Eg'il (v. NOURRITURE). 

Fatigue. Oudhouh (s. sans pl.) (m.) (de edluJha./1, 
{( ètre fatigué »). . 

Fatigué (être). Edhdhah (edhàhat·', ieàhdhah) 
(n.). . 

Fatiguer (se). Menked (e-mmenkeder', immen­
kPd) (n.). 

Fatiguer. (Act.) Semenketl (semenkeder', isemen­
k1~d) ( act. ). 

Faucille. Amrih (v. USTENSILE). 

Faute •. Akherak, pl. ikhara/cen. (m.) (de kherek, 
<< ètre égaré » ). 

Fau. (Qui· n'est pas vrai) on t1laduit par ourg~e1·' 
lùlet « nullement vérité ». - (Mensonger) on tra­
duit par « de mensonge » en. bahou ~ NouveUes 
fausses, ifalan en baho". · 
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Faveur. (Faite ft une p. plutùt l(U'à une aull·t•, 
111·éft'~rence donnét~ il unP p. sur d'autres) Tinourefl. 
pl. litwura{ (f.) (de f.'m.arr{, (( tavo1·iser quelqu'un 
plus •1u'un autre ~ ). Le ri. est plus usité que r.~ 
sing-. - ( Hienfait) ell.·lti'r* « bien )) . 

Favoriser. (Pue p. plus c1u'une autre, donner 
la prMérence à une p. sur d'autres.) E.'Uutrr{ 
(rsmwr(rr', is11are() (act.). J'ai favorisé Mousa, 
1•.mtu·r(er' Mow:fl. . 

Fedjer. (Moment du fedje1·) Elfr.jour* (r. HEl'HE 
~• l'art. TEltl's). 

Féliciter. (Exerimtw sa joie d'un hem·eux é\'éne­
mcnt) on tradmt par <( je rends gt·àce à Dieu de 
•·e que», Jmouier' i ~vcs..~ ÎIWI'' foull ... (\'. GnAcE). 
- (Louer d'une bonne action, <l'une œuvre bien 
faite) f~1ïl& (c1ïl1fr', ùilw) (n.). Je l'ai félicité, e1ildr' 
tts ; je tu félicite, r 11.hfr' ak. 

Féminin. 1'mwti, pl. lomitaouiu. 
Femme. 1'am.et', pl. tidl1idhù1. 
Fendre. Eukcdh « couper·». 
Fenet. Klwrlti (v. ANI.MAL). 

Fer. Ta;'ouli, pl. ti;'oul·iaou-in. 
Fèrme (être). (~tre ferme moralefl:lent, foalt 

nuwalement, vertueux, constant) Esklia (cskllfr', 
iskha) (n.). Esklt.a ne se dit que des p. ; son s. pr .. 
c·~t << être ferme (moralemen~) ». - ('Etre fet"m~ 
physiquement.) esso~· (T. a.) (v. FORT). 

Ferme. E1·g'el ·(erg't,ler', itrg'el) (act.). 
. Fermier. Kha-m.mas* (v. CULTURE): 

Ferrer (un cheval) .. On traduit par << .chau~sm· » 
Sesel.. . . 

Fesse.· Titm 'est ( v. · Co.ars). . 



Fête ( rt.'I igieusl'). 1'tr ft1sl.-i*. pl. lr/i1.~J.; iou iu. ( f.). 
1'tt/itsA·i se dit de toute ft'te t•f'ligieuse quel ttn'elle 
~;oit. 

Feu. (Toute e!i\pi-ce de fou) Tinui, pl. linu•.i.: (f.). 
P. C'Xl. lim.r~i désigne r (( Pllfet· )). 

Feuille. (De \'égétal) Jfnwu, pl. i(nwuru (m.L 
.tfi'fmu signifip. « feuille, ~lunw, mie >). - (DP 
p:•pie1·, d'un line) takrtrdlu* ( r. PAPIEH). 

Fezzan. Tttrg'a. 

Fiancé .. (Avant le maa·iage les fiancés n'ont pas 
1lt1 nom particulier ; le joua· du maraiage et les 
sprt. jours que durent les noces, on les appelle fme.\­
dibt•n << nou,·eau marié ». 

Ficelle. (Grosse) Alirllomn mm mullirrrru 
<• pet.it.e corde )). - (Mince) tùœlli « fil ». 

Fidèle (être). (Être de confiance, honnète) 
IMald1* (rslaA·ller', 1".daklt) (n.). E.dt1kh ne Sl' dit que 
clt's p. ; son s. pr. est « ètre fidèle )). . 

Fier (êtrè). On traduit par « grandir son i\me ». 
·Il Pst fie.-, Jssim'r'ar iman nit cc il grandit son 
i.llllt' )). 

Fierté. On traduit par« agrandissement de l'âme» 
Simr'm· n iman (sinir'ar «action de grandir [quul­
ttu' un] ») ( m • ) • 

Fièvre. Ta;'::' ak' ( v. MA LA m E). 

Figue. ,that· (v. CuLTUnE). 
Figuier. Taha.t·t (v. CULTURE). · 1 

Figure. Oudem (v. VISAGE). 

Fil. (A coudre) TineUi, pl. ti1rnloua (f.). 
Filer. (Du poil, de la Jaine, du. lif, toute rnat.ière 

11otwant se filer) Jl/.em (elleme'r', illetn) (act.). 
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Filet. ( .\ poissons) Et·hchebket*, pl. eclicliebA·rti11 
( f. ). - (De Loute sorte) tita, pl. t·itatift (f.. ). 

Fille. (Ma fitll') /Ili. - (Fille, accompagnti 
d'un pr. aff.) illi. Ta fille. illi k ; leur fille, illi 
sen. - Mes filles, tclu:lu'. - (Filles, accompanm·· 
d'un pr. ail.) er.ltcht'. Tes filles, ecltrlté k; ses mfes. 
1Jcliclté s ou 1•d11·h1: d1. - ( 14~me, non accompagni· 
tl'un pr. :tif.) mtlt, pl. cllrt ou cclu:ltit. Ma ~œur. 
mtlt ma <c l:t fille de nm mère >> ; la fille de Mousa, 
mdl Jlous11 : Tar'ichat, fillP d'lbdakan, Ta'l''icl1t11 
oult Ibdnlw11. - (.Jeun" fille, petite fille, enfant 
du sexe fém.) t11bt1nU' (v. E~•·ANT).- (PetitP-fillt•, 
fille du fils ou de la fille) lahioout, pl. t·ilaefooui1t 

Fils. (Accompagné d'un pr. afl.) llour, pl. metlda.11. 
l\lon fils, rom· i ; tes fils, tncddan ek. - (Non 
accompagné d'un prou. aff.) ami,q u 'on prononce sou­
\!ent ag, pl. nit. Mousa, fils d'Amastan,Mousa tJ§ 
... lmastan; une personne, aou .At.lem« fils d'Adam»: 
démon, ag esottf <( fils de l'isolement n ; des IM?~ 
sonnes, ait Jdrm <c fils d'Adam». - (Petit-fils. 
fils du fils ou de la fille) ahaia, pl. iheiaoue11. 

Fin. (Subst.) (Fait d' ètre achevé) Tameddao111 
(f.) (de enulou, «être fini»). - (La dernière partie; 
opposée à commencement) ha1Taiet (m.) (de hami, 
« êll'e à la suite » ). La fin du mois, luj,rra.iet tH 

tallit (v. TEMPS). . 

Finir. (Être anéanti) .. tba (T. a.) (v. ANNULË)~­
(Être fini, terminé, complet, ache.vé, accompfü 
c~mdm' (cmdfr', imda) (n.). Le s. pr. de enW.ou 
t'st cc êt1--e fini.». - (Finir, terminer, compléter. 
ache\·er, accomplit· entièrement, ar. . « kemmel ») 
S(!mdou ( e.uemdë1·', Ùle·mda) ( act.) (de emdou, cc Mrt' 
fini >• ). - Le v. emdou est d'un emploi 'l'è:· ~ 
qoent ; c'est de lui qu;on se sert ordinairement 
pou1· exprimer les idées de « tçms,, tontes, tout 
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c1nl it•1·. c·omplèt.ement, entièa·ement, )) • l.a t.twa·e 
''nliht•, tmtadlwl iuula << la hwt·t' dle est Unie >> ; la 
11·ilrn t•ntiin·e, 1t1A·'k'11bilt lrmt/11 : tous lt•s hommes, 
11odd,•11 t•mda11 ; toutes )es femmes, titlltidlt.iu 
•·11u/11m•t; il t'sl •·omplMement sc•c, ik'J(o,. iJudtt. 

Flairer. (Senfü· PU Jlait·:mt arec fot•cp) E11se1( 
v·u:wy'rr', i11stg') (act. ). 

Flambeau. (Lumiè1-e m·tiffoielle quulconqul', 
l\unpt•, t.m·che de toute mat.it'•a•u, tout ~~u ,-1ui sert ù 
t•1·1lti1·t't' la nuit) 1'<1(1:ilt*, µI. to(ti/in (f.). 

Flamber. (X.) (b1·1\ler a\·pc uuü g1·ande Jlummt•) 
Filt•u'lt•g' (iptry'lrg') (n.). 

Flâner. (.S'attarllet• à des riens, passt.w lt~ t.t•mps 
il s'aruusm· à des riens) Hel(\' . .. \1n-sEn). 

Flatter. Jmr/ « louer ». 

Flatterie. Tamouli << louange >). 

Fleur. TU' n <wilek <c œÎI de plante >), pl. t'it'­
l'wm i u n. idtka n ( f. ) . 

Fleurir. (Produire <les ffours) on traduit « il 
ltem·it )) par <• il éclate (il s'ouvre), il fait des yeux» 
(!·:.u·bre tlem·it, achek 'lluffm·', ig'll til't'twuln) (r. 
fa:LATER). 

Fleuve. (ar. •< bah'ar· ») Égériou ( "· TEnRAIN). 
Flexible. (Souple). Lemmidh.tn (v. Mo~). 
Fltate. Ta.:;'emtnart•, pl. l'i:'t11nna1·in (f.). Joue1· 

ile la flùte, ouot ta;'emtna,rt. · · 
Fogara. Ifeli (v. CULTURE). 

Foi. (Foi religieuse, confiance) Tafelest (s. sans 
pl.) (de feles, «avoir foi en ))).1'a[ewtest l'ëq. do 
notre mot « foi », dont il a tous les sens. -
(Bonne foi) tidet. (v. VÉRITÉ, VÉRIDIQUE). 
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Foi (avoir). (.A,·oi1' la foi religieuse, a\'oir con­
fiance en, croire en) /t",•les ((rlcser', ifelu) (act.).11 
;i foi en ma parole, ifrles aoual in ; il a foi en 
Mousa, i{rlt•s .Jlowm. Le s. pr. de (cles est « a\·oi1· 
foi en )>. 

Foie. ..·l o u,~o ( ,. . Con Ps). 

Fois . . .lsillri, pl. isilteien (m.). Cette fois, tfsil1ei 
mu.u·rr' ; trois fois, ke1·adlt isihrien.. · 

Folie. On traduit : <( est en lui le génie, le 
djenn », Ihi elltin (elhin, ar. <( djenn >)) (m.). 

Foncé. On traduit par ikaoutlcn « noir » (\'. 
rERT). · 

Fond. On traduit pm' « extrémité » Idir. Le 
fonds du puits, idi·1· n <mou ; le fond du sac, id1'r 
ue Ur' m·frt. 

Fondre (se). (Se liquéfier) Efsi (i(si) (n.). Efii 
se dit de la graisse, du be~rre, de toute ch~e 
demi-solide qui se fond. · · 

Force. (Force physique, santé, solidité, vigueur, 
fermeté physique) Essahat•, pl. euahetin (f.) (de 
rssoh (T. a.), « être fort physiquement » ). Eualtat 
se dit des p., an. et ch. 

Forêt. Ta.mtck' (v. R' ABA à l'art. TERRAIN) •. 

Forgeron. lnedl& « artisan ». 
Fort (être). ('~tre fort physiquement, bien por-­

tant, solide, ferme physiquement) Eaoh• (T. a.) 
( essohir', iisohet) (n. ). Euoh (T. a.) se dit des p., d~s 
ëtn. et des ch. ; son s. pr .. est « être fort physi­
quement•~ 

Fort. (Adj.) laohi1i•, pl. iaohetni11 (de t#Oh . 
(T. a.), « être fort » ). 

FortemenL Houllan « beaucoup ». 
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Forteresse. Lr lt~' esbrt* ( v. G mm n E). 

Fortifier. (La santé) Sisoh*(T .a. )(si.~ohir' ;isi.sohel) 
lact.) (de essolt (T. a.),« être fort » ). - (Munit· dP 
fortifications) sisoh (T. a.) (sisollir', isisoltet (act.). 

Fortune. (Avoir, de quelqu'importance qu'il soit) 
un lt·aduit paa~ « ce qu'il a », oua ilctn <t ce qm~ · 
ayant >>, ou par !« ce qui est cl~ez lui », !ma, ilfau. 
r'our e." « ce qm étant chez lm )). - (Bien d'une 
t·e1·t.aine importance) ih,fri (( tt·oupeau de moutons 
ou chi,n·es >J. Toute sa fortune, i/u·n: mtit i1n.dtt. -
(Heureuse fortune, heureuse chance, grande 
1·ichesse, bonheur) tabat·'ort (f.) (de tlbar'er, {( ètru 
fortuné » ). 

Fossé. (Fosse, trou en terre) it/Jatoul, pl. 'ibetal 
~m.). - (Fossé de fortification) <tkltfir, pl. ttA~ltffreu. 
im.). · 

Fou (être). On traduit par Uti rlllin << est en lui 
lt' génie, le djenn ». 

Fou. On traduit pa1· <( il t.~st fou », il&i elhin 
<( est en lui le djenn ». 

Foudre. Liçam (v. ATMOSPHÈRE). 

Foule. (Peuple) Takhlek*, pl. Ukh,elllf.k (f.). 
Fouler. (Marcher sur) Koukcl (ekoukrler', ·ikou-

krl) (act.). · 

Fourmi. A nelfoug' ( v. ANIMAL). 

Fourneau. (De forgeron) 1l lumsaou<t ( v. U STEN­
.~ILE). - (Foyer composé d.e trois rierres, 31._ 
(( kanoun ») Ltefrag' ( v_. FOURNEAU ~ 1 art. UsTEN-
~•tE). . 

Foyer. (ar. « kanoun »),composé de trois pierres 
dont r.hacune s'appelle Asefreg', pl. isefrag'. (Ili.) 
(v. FOURNEAU à l'art. USTEL~~·LE). 
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Français. Pnrn.tcis'~ ( , .. XoM Pn.). 

France. f"raustl*.· 
Franchement. On t•·•uluit p:u- « arnc ,.ét·ilr » 

S tirlt•I. 

Frange. Ilit (v. VÈTEllE~T). 
Frapper. ( m·. (( d h ct·e b >> ) Ouot ( ouot t~,. ·, ùnwl) 

tact.). 
Fraternité . .l'a,-,,., ( f.) (de a.i"in, « frèt·e )) ) . 
Frère. J ii11., pl. tt.1i11t1•n ou t1it 11u1. « fils de ltt 

mère ». Yolre Crèt~, ttiitl koucn ; leur frère. 
ff ii a S.~t~U • 

Frissons. Tistrs (r. M.\LADIE). 

Friasonner. On trac.luit« je frissonne » par« les 
f1·issons m'ont trouvé n, Eg1·aomtet i ti.~<M « onl. 
t.rouvé moi les frissons n. 

Froid (être) .. (Ètre frais) S<rnimetllt (sanunidlt) 
(n.). Smtimr.dli ne se dit au pr. 11ue des ch. ; il ne 
se dit des p. qu'au fig. - (Avoir froid) (\·. Fnom, 
subst.). - (Faire f1-oid) (v. Fnom, subst.). 

Froid. (Adj.). Srunmidli, pl. sammidheu .. 
Froid. (Subst.). Esmnidh (m.). - (Avoit· froid) 

(( j'ai froid » se traduit imu·' i esnmidlt « me tue le 
froid ». - (Faire froid) sam.11iidh « être froid >>. 

Froisser .. (Faire de la peine) (v. A•~FLmER). -
(Froisser entre les mains [des peaux poul' les 
assouplir, des épis pour en faire sortir les grains, 
etc.]) Pelf er (T. a.) ( eff otJff arfr', ·iff oulf aret) ( act. ). 

Fromage. Takanunarl ('y· Nocn1uTVRE). 
Front .. Timmi (v. ConPs) .. 

Fruit.. On désigne chaque fruit par son nom 
1•articulier. Pas de nom général. 
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Fuir. (S'enfuir) J:rottrl (erottclrr', froue/) (n.). 
Il fuir. l'ennemi, frouel dar' ilœug'a. 

Fuite. Tara.oula (f.) (de r.rouel, « foir· )>). 
Fumée • .. thou, pl. ahoute11 (m.). 
Fumier. A1·'erra.g' (v. CULTURE). 

Fusil. 1..fth<tnmdll* (r . .An11E). 

Gagner. On traduit par erm.r.Y « saisir ». 
Gaïla. (Méridienne) TakeUa.out (v. MËRIDIEN:SE). 

Gain. E'l'rcba.kh*, pJ. en·ebklten (m.). 
Gale . ... thiodh (v. MALADIE). 

Galet. Ife1·tes (v. TERRAIN). 
Galeux (être).- Ahiodh (ehiodlt.er', iltiodlt) (u.). 
Galeux. Ihiadhen., pl. ·ihiadhe11ùt (de ahiodll,, 

t t'fru galeux » ). 
Galoper. « Il galope >> se traduit <t il court tant 

•1u'il veut », louh.al a t id iren (v. CHAMEAG). (il 
loute allure, aller ël la charge ( n.) beder' (T. a.; 
(r. C~AllEAu). 

Gara. Tadrak' ( v. TERRA IN). 

Garçon. A baradh ( v. ENFANT) • 
. Garde. (Terme militaire) T'idhaf (v. GuERRE).­
(Ga1·dien) a·magaz' « gardien ». - (Prendre garde) 
(( prends garde », ouksadh fou/.l ima1i 11ek ; « il 
p1·end garde )), ihoudh fou/,l iman 11it « il craint 
110m· son àme ». · 

Garder. ( Surveille1"', veille1-- sur) Age.;1 (ouga.:e-r', 
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ùmutt;'} (ad.). Ils veillent la nuit sur leurs tron-
1wanx, 01tyt1:'t~11 da.-• c/ra.dli ilairi IU'$f.'lt : il gai-ch• 
sa rm·ule, imiga:' titlrl rmiit. - (Garder 'les lt4ou­
peaux ~ s'il s'agit dt' les garder en station, on si• 
sert dr tlgr:;', comme ci-dessus ; s'il s'agit de lt's 
faire paitre, on emploie le Y. atllie11, <c faire paitre •• 
(v. t•.AITnE). - (Conset·\'er) r'r1·alt <t conserrnr ,,_ 

Gardien . .lUW!J'':;·, pl. fowga:'en (m.) (de ttgr:;', 
« gaa·dcr )) ) . 

Gàt6 (être). /feltad* (v ... \ebtEn). 

Gàter. ll'elmtl* (r ... \ubnm). 
Gauche. (Subst..) ( cùtt'~ de la gauche) Teltttlgï 

(inv.) (f.). 
Gazelle. J /umJt1.r dh ( ,. . A~ uu L) • 
Gémir. Sekclrl (Y. PLEt:RER). 

Gémiuement. Takalilt (,,._ PLEcns). 
Gendre . . tdht:Yf/<rl (v. BEA~-rtnE). 
Genou . .. ·l(otul (v. Conrs). 
Gens. Ed.d-0un.rl*(pl.sanss.).(m. ).Le motctldowirt 

est employé pour exprimer les idées de « famillt< 
parenté, tribu, en~ourage, peuple, nation l> ; c'est 
un mot à sens la1·ge et d'un emploi fréquent ; son 
s. pr .. est « gens ». 

Gibier. Tamiak'k'ast (\·. ANDUL). 

Girafe . .. hndtt' (v. A~lllAL). 
Glace. (Eau congelée) .. 1,.·e,..i$ (v. ÂT»OSPHÈRE). 

- (Miroir) tisit « iuiroir ». · 
·Gloire. (Puissance très o-rande, éclat de la gran­

deur, ~r. « medj >)) Ttrna (f.) (do eniou, «vaincre»). 
Gomme. Taino~-ct (\'. P1TcR .. -\GE). 

Gommier ... lbcsm·' (v. P~\TURAGE) .. 
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Gonflé (être). Kef (ktt(er•, ikrn (n.). Kr( se dit. 
•les p., des an. et des ch. 

GonOer. (Quelque chose en soutllant dedan.s 
''n'c la bouche) Askef (askefer~, iskef) (act.) (dt• 
I.·•f, << être gonflé ))). J'ai gonflé Poult·e [en souf­
flant dedans],. a.'kefel"' aba,ior'. . 

Gorge • .:lg' ourrh ( ,._ Com•s). 
Goudron. JJerkenda (m.). Le berkenda, quo ll•s 

gf'ns du Tidikelt appellent « akoua »~ est un gou­
clr·on très fort, très bon médicament contre lu 
;.:·ale des chameaux, que fabriquent les Toua1·egs 
('ll faisant bouillir des pépins du fruit de fa colo-
quinte. . · 

Goat. (D'une personne) A.krebbi (m.) (de k1·ebb 
ff. n.), « goûter). - (D'une chose, 'sarnur) tindlli 
( r. ). 

Goa.ter. Krebb (T. a.) (krebbir', ikrebbet) (act.). 
Goutte. (D'eau, de pluie, de toute chose) Til'ebt, 

pl. Ut't'ab) (f .). 
Gouverneur. Elkhakem*, pl. elklwkka11i. 
Go~vernement. Elkhokm.et• ( f.). · · 
Gouverner. Ennelœdh « décide1· ». 
Gràce. (Grâce [dans le sens de·bonté, compas­

sion], comp1ssion, pitié, te~dresse de cœuP, 
g-râce extérieure, aspect gracieux,· agrément à la 
me) Tame.Ua (f.). · (Il a le caractère doux, tehé 
lttmella « est en lui la grâce, la compassion »; il 
ël eu corn passion de J ui, ig' as taniella ; aie pitié 
1.le moi, ag' ahi tcimella; il est gracieux à. Ja vue, 
1fn. tameUa). J..,e s. pr. de tamella est cLgrAct;' ». 
J:ex~resston· « avoir pitié ~e n se trad.oit. par ag' 
lameUa c< faire pitié ». Ai~ pitié de Mousa,· ag' 
tameUa i M.oma. - (Grâce de Dieu) on traduit 
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1•a1- (< secours de Dieu », telilt ti .. Veu inar' ( r. 
AmE). - (Vic sauve accordée à quelqu'un, ~râce 
de la vie faite à un prisonnier de 1:ruerre) ifaai (m.) 
(de efe.s, '< recevoir grAce de la vie»). 

Gràce (faire). (Donner la vie sauve) Sefes (es{e­
srr', it ... f(es) ( act.). A la guerre, si on fait un p1·i­
sonnier, il demande qu'on ne le tue pas, qu'on lui 
fasse grâce, en disant sc(es i « fais-moi grAce » ; 
de celui qui l'a épargné on dit ics(e.s t <c il lui a 
fait grâce )) ; de celui qui a été épargné, on dit 
i(r~ <( il a reçu grâce ». 

Gràce (rendre). (A une personne) Seturnmrr 
« 1•emercier ». - (A Dieu) amoui ( amouier'. 
ilnotti) ( n. ). Je rends grâce à Dieu, aniouitr' i 
-i Mm ilia.r'. J 1'wui ne s'emploie qu'en parlant clP 
Dieu. 

Grain. (De blé, de chapelet, de toute es~ce1 
radhak', pl. tidhar'in. (f.) (de adha·r',« pierre»).­
(Grains, d'une manière générale, blé, orge, bechna, 
etc.,ar. « ta'm ») eU~t·'am*(coll.), pl. eUer'amen (m.). 

Graiase. (De tout animal, ar. (( cheh'am ») Tadruf 
ff.) ( ide1i (C ètre graisseux » ). 

Graisser. (Salir avec de la graisse) Jde1i · (idtt-
11er, ida.n) (act.). /den a aussi le sens de « êtrtl 
graisseux, malpropre, sali par de la graisse ». 

Graisseux (être). (v. GRAISSER). 

Grand. lmak'k'ertn, pl. imak'k'ornin, f. titna.A·'­
k'c·rt.t, f. ~I. limak'k'ornin (de niak'k'at·, « t't1·e 
grand >.·). 

Qrand'mère. On traduit <( mère du père », mtt s 
f~1i li; (< inère de la mère», ma s emnia .• 
G~d'père. On traduât « père du père », li $ 

r" t·i ; « père de !a mère », ti s tmma .. 
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Grandir .. (Croitre) llouel « croître >). - (Act .• 
i•lt~ver) sim.r'm· (essi-mt·'Œret·', issimr'ar) (act.) (dn 
wtk'k'ar, <t être grand » ). Le s. pr. de s·imr'ar est. 
(( grandit· >) ( act.) ; il est souvent employé dans ln 
st'ns de « faire honneur à quelqu'un, bien accueil­
li1· )) : Il accueille avec honneur son hôte, i .. 41simr'a.r 
r111wy'a·r ennit; il est fier, issim,.'ar ùmm nit <( il 
sP g-randit n • - (~\grandir, augmenter) s'ÏI 
11 at·c1·oitre ». 

Gras (être). Edde-r (T. a.) (edderù:·, idderel) (n.). 
l:'ddrr \T. a.) se dit des p. et des an. · 

Gras. Idd.erin, f. teddtrit, pl. m. et f. idderet-
11 iu (de edtltw (T. a.), <c. ~tre gras»). 

Gratification. (Salaire) ,llek, pl. uleken (m.) . 
. lit .. !.- a pom .. s. pr. « salail·e >) ; il est ssn. de el/, .. m·a.* 
1c prix de location.>>. - (Gratification non due) 
on traduit pat~ « une chose l> haret ien. 

Graûs. On tra1luit par bntna1i « en yain (pou1· 
1·it'n) ». 

G•tatitude. (Souvenir du bien) JkouUou 11 
i·lltlth·. - (Avoir de la gratitude) kettou « se sou..:.. 
wnir hab. n. (Il a de la gratitude de son bienfait, 
i lœttou elkhfr ennit). 

Gratter. Zottkmah (e:::oukmalier', i:zouknialt) 
wct. ). Zouk1ntth signifie « gratter » (act.) et « sù 
;.rnltter )) . 

Gravier. (Petit caillou) Tt•ottrraU (r. TERRAIN). 

Grêle. At•'eris (v. ATMOSPHÈRE). 

Grenouille ... tg'rou (v. ANIMAL) • 

. Grifte. laher « ongle » .. 
Grincer des dents. Simekredlt ( si-mekredhe1-' _ 

-i."im.ek1·edh) (n.). 
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Grincement de dents. Asimek1·edh (m.) (d~ 
xitnekredh, « grincer des dents »). 

Gros (être). (~tre épais) Houha.1· (houha.rer', 
iltouha1·) {n.). Houhar se dit des p., an. et ch. 

Gros. (Épais) Hou.hàr, pl. houlia·ren (de houhar. 
<« être gros » ). 

Grosseur. Te;:ouhert (f.) (de lwuha1-., « être 
;.rms » ). 

Grotte. Ekaltatn (\'. CAVERNE à ra1·t. TERRAIN). 

Guépard. A maïas ( v. ANIMAL). 

Guéri (être). E::::i (ezzier", ie::z~) (Il.). 
Guérir. (Act.) Zouz·i (zou::ier', i:ou::i) (act.) (dt~ 

e :zi, << être guéri »). · 
Guérison. Tamezzou-it, pl. timcz:;ouin (f.) (de 

r.:zi, « être guéri ». 
Guerre. Anemenr'i, c•· inemenr'a (m.) (de am~, 

« tuer ») echcherr* « e mal » (m.). Ils sont en 
guerre, echcher1· g'si i.ssen (le mal est entre moi 
t•t eux). 

Ar•ée. (Tout coa·ps de trou1>es 1·6gulières, quelle que 
soit sa force) t:lmehellet*, pl. elmehelletin (f.). 

AH•••"· On traduit par « attaquer». Ils nous ont atta· 
quP.s, oudhen f oull ner· « ils sont tombés sur nou." », ou 
oudhen (ouU ne1•' e1/edhtl ic/lchadhe1& • ils sout' tom.hé!-. 
sur nous une chute mauvaise ». , · 

.. a.Ille, a1lemalb··i, pl. i1lema1lra (ru.) (de a1l1~, tue1·). 
C'a•P• (De troupes régulières) elniehellet·'i<. pl. etmehel­

letin (1.). - (Tout autre camp) on tt·aduit par ihanan 
« tentes». 

0.-.. t, amy·e•·, pl. im1,laren (m.) (de flet•, « jeter ») • 
......... (V. G.\BDB). --•••NMle· On traduit en se Eervant du ,~. f!blnl~ (T. a.) 

« -être embusqué, s'embuSt1uer ». 
·-~•é C•tre). (S'embusquer) elJbüe. (T. a.) (abbikfr', 

ibhiket) (n.). Les ennemis sont en embuscade contre eux, 
iheng•a abbe/(in aaen). · · 

ICll11e•I, ahenrlou. ill. iheng•a- (m.) •. 
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EJï.p#.tlltl••· (Faire une expédition conh-e, uJle1~ en 
~ r'ez~ou contre) aclheg" (llhag•er", idlm9") (a~t. ). . 
•,•rtereae. (ar. « kasba ») le1~·esbet:;;., pl. le/~'esbetin (f. ). 

Uartle. (Se1·vice de reconnaissance ou de garde, soit en 
~tation soit en marche, avant-garde, arrière-ga1·de, 
g1·and"garde, sentinelle, vedette, êclnh•eur, nt'. « chouf »,. 
en quelque nombre tiue ce soit, soit un ~eul homme. 
~oit un grand nomb1·e) titilla( (s. i:mns pl.) (de et't'ef,. 
« tenh- »). . 

(Prendre IH garde, monter la garde, faire Je service de 
« chouf •. de vedette, être en sentinelle, en reconnais­
:--:.uice, en éclaireur) ekJ.~es tidha( ((31.·ke~ « ôter »). 

(Placer ou envoyer une _garde, une rec9nnais._"'lanee, des 
vedett~, des éclaireurs, d~ .. ~ « chouf .. , en quelque nom­
bre que ce soit) soukes tidhaf (sou/rest~·r", isoul•es) (de 
1•/•·lws, « ôter • ). 

Plllqe. (V. RAZZIA au même art.). Ra••••· (Razzfa tJU"on fait) (Action d'enle\"er par vjoJence,. 
piJlage qu'on faH) aha1·', pJ. a"ar'en (m.) · (de al1ar·, 
« razzier »). - (ltazzia qu'on subit, fait d"êtrP en1ev·e par 
violence, pillage qu~on subit) amiltar··, pl. imilfar•en. (m.) 
(de ahm··, « t•azzier »). 

ftaa•le•. (Piller~ enlever pa1· violence) altar· (ouher'e'I'"', 
iouher") (net.}. - (Etre mzzié, subfr une razzia, être 
~nlen~ par violence) emihar• (emi/1m•'t"1' 0

, i·mihar'j (n.). 
Henlert, siti, « accroissement ». 
Be-••· (A1·. « rezzou ») (v. TROUPB). 
8e•tl11elle. (V. GARDB). . 
l!llèp (d'un lieu fol·tiftê), taz·e1•'lit (f.) iilc eJ .. lai, « entou-

re1· »). 
l!lel .. t (d'une troupe réguliè1·eh elaskri·*, pl. elaslœr. 
Nar•rile, tar'edeJ•t*,pl. tir'eddart(f.)(de r"eder,« trahir»). 

(.Attaquer par surprise) r"eder*(r'ederer·, ir'etler) (uet.). 
Le s. pr. de r'eder est c trahir ». 

T ..... tte (réfl'ulière, que11e que soit sa force}, elmehellet*,. 
pl. e1nt.ehellelin (f.). . . 

« R,ezzou », troupe armée irrégulière réunie pom· 
razzier ou pour tout auta·e motif) eg'en, pJ. ig'enan (m.)~ 

,~ethtt&e. (V. GA&DB). 

Guide. Aman.er,· pl. imenar (de 11er, « guider»). 
Guider. Net· (entrer', iner·) (act.). Guide-les, ne.r 

ten. · 



Habile (être). Sc lt·aduit pa1' << saYoit· » t.~'(rn. 
Babiller (s'). El.Y « se n~tit· )) . 
Babiller. Stl.s <( vêtir ». 

Habit. ,-istlsou (( vêtement )) . 
Habitation. (En général, mai~on, tente, cham­

bre, m·. « bit ») E't.elf., pl. iha,ntm. (m.). .!'lien esl 
l'éq. de << bit ». - (Teni.e) then (( tente ». - (Mai-
~on) tar' ahamt << maison >,. · 

Habiter. E::ar' (r::ar'er', fa:ar') (act.). 

Habitude. Te1ia.ma, pl.. tùu,.miottin ( f.) (de enrm, 
«. s'habituer à » ) . . 

Habituellement. On traduit en employant la 
fo:·me d'habitude des n~rbes, ou bieu par ak ahtl 
« chaque jour ». 

Habituer (s'). (Être habitué à) Enem (memel'', 
in.e·m} ( act.) Je me suis habitué à Mousa~ enemt1·' 
.. flou.sa ; te me suis habitué au Touat, enemer' 
Taouat; JC me suis habitué au travail, ennntr' ri 
khedmtt. 

Habituer. (Act.) (Habituer à) Sentm (senenier'. 
i.'ft~tn} ( act.) .. Habitue ton chameau à l'orge, 
.._~enetn amu ennek titn.:'in ; babitue ton. fils au 
travail, 1enem rour ik elkhed·met. 

Hache. Tadhe(t (v. USTENSILE).· 

Baie • .. tfarra. (\'. Ct7LTURE). 

Ballr.. Kltaiki* ( ,~. VÊTEMENT). 
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Haine. Ag'e::a1·, pl. ig'e::a1·en (m.) (de g',/wr,. 
<• haïr » ). 

Bair. G'eha1· (g'ehat·er', ig'ehar) (act.). 
Hanche (Os de la). ·Ar'ez.:ouk (v. CORPS). 

Hartani. Azeggar' (v. NoM PR.). 
Hàte. Armoudh (m.) (de ermedh, « se hâter ») . 

. \ la hâte, avec hâte, s armoudh. - (Avoir hAte.> 
nm•d (< être pressé ,, ~ 

Hàter (se). Et·medh (ermedher', im·medh) (n.). 
Hàter. (Act.) _(Faire se hâter, accélérer, prét'i­

piter, ~resser) Sermedh (essermedher', isscrmedh.> 
(ttct.) (Cie ermedh., « se hAter » ). · 

Raut (être). Heg'er (T. a.) <( être long ». 
Raut. (Adj.) Iheg'erin <c loog ». 

Haut. (Subst.) Afella (v. TERRAIN). 

Hauteur. Ta:eg'eret « longueur », ou ttt'lrout 
« ùlévation J>. 

Herbe. lchkan, pl. de achek « plante » (m~). 
H6ritage. Ttkasit, pl. tikasitin. (f.). 
iériter. Ekko~ (T. a.) ( ekkomir, iekkowet) 

(act. ). 

Beure. Sar' et• ( v. TE~Ps). . 
Heureux (être). Cette expression n'a pas d'é~. ; 

on emploie une· tournure comme celle-ci ! «< Dieu 
lui a donné la bénédiction l), « Dieu lui a donn(• 
le bien ». · · · 

Hibou. Bouhan (v. A~uu.L). 
Hier. E1idh a-hel (v. TEMPS) • 

. Hirondelle. Ame.star' (v. ANIMAL). 

L::_~re. ·(Chronique) on traduit par« nouvelles». __ -
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·i ... altrn (m. pl.). - (Conte, historiette) ta.mJk'k'·ist*. 
l'i. tiuek'k'lls (f.). . 

Biver. Tag'ercst (\'. SAISON à l'art. TEMPs). 

Homme. Ales, pl. tnidàen .. 
Honnête. On traduit : « il est fidèle, de con­

fiance » lslaklt* (v. FmÈLE)'. 
Honneur. (Con&idération) St1·ho,- pl. se1·Jio1tu 

(m.). Mousa est honoré, Mowa ila se1·/io <( Mousa 
" de l'honneur n. - (Coutume nationale dont on 
ne peut s'éloigner sans ridicule ou déshonnem·, 
bonne tenue) E:;;ebou, pl. c:zebottltm. (m.). Moustt 
est homme d'honneur, Mousa ila e.:zebou (( Mousa 
a de l'honneur )). 
Bon~. (Opprobre, déshonneur) Elt"'ar• (m.). -

(Confusion, pudeur) tar'echcliimt* (s. sans pl.) (f.) 
(de ,.'echclwum, « a\'Oir honte»). 

Honte (avoir). (~tre confus, pudique, rougir) 
ll'echchou.m• {e1·'ouch·chem.er' ;îr'ouchihcm) (n.). 

Hoquet. (avoir le). Hcnek' (T. a.) (henck'k'fr', 
iltenek' k' el') ( n.). · 

Hoquet . . TiMnek'it (f.) (de lum.ek' (T. a.),« a\•oir · 
le hoquet ») .. 

Bors. N'a pas d'équivalent : on t1taduit par « il 
n'est pas dans », ou par << il est sorti de », ou par 
une autre tournure analogue. 

Hospitalier (être). On traduit : << est. dans lui 
l'hosp1tàlité ». (Cet homme est hospitalier, alr.s 
oua·rer' ihé amag'arou). . 

Hospitalité (recevoi~ l'). Emg'a·r (T. a.) (emg'a-
1·ir', img'aret) (n.). -· . 

Hospitalité (domier 1'). Simeg'our (T. a.) (semr-
9' arir', uemeg' artt) ( act.) .(de emg' ar ( T. a.), « reee-
''oir l'hospitalité »).. . · , ·· · 
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Hospitalité. ..-hnag'arou, pl. imeg'oura) (m.) 
(de emg'ar (T. a.), « recevoir l'hospitalité » ) . .1l nia­
!(tu·oli a aussi le sens de « repas d'hospitalitt~·, 
m·. « dhîfa », et, pat• suite, il sert à désigner tout. 
g1·and repas. où il y a des invités. 

Hôte. (Qui reçoit l'hospitalité) ~hnag'at·, pl. 
fowg•a.1·en (m.) (de em.g'ar (T. a.),« recevoir l'hos­
pitalité n). 

Hoyau .. Ag' ell&ini ( v. U sTE~sn .. E). ". 
Huile. Ht1.tim. ('·· Nounn1TURE). 
Humecter. Sebedcg' « mouiller ». 
Humide (être). Ebe(lag' « être ~1o1:1illé n. 

Humide. Ibedag_' e·n « mouillé ». 
Humidité. . .. tbedouig' « mouillure (fait d'ètrt~ 

mouillé) » • 
. Butte. lkeber (v. MA1soN). 

Hyène. Aridel (v. ANtl\t.AL) •• 

Hypocrite. On tt'aduit par ainar'da.r* << trattre- )) .. 

1 
Ici. (Employ~ pour spécifier qu'une ~·hose est 

rnpprochée) D&rel"' (prononcé souvent direk') ; d 
(·prononcé souvent ed et id). - (Employé indiflé-
1·emment pour une chose proche ou éloignée) didet·~. 

Idée. Tou1·da « pensée ». · 
Idiot. (ar. « a'goun ») Elr'cggoun•, pl. elr'eg._ 

uounen. 
ldollt:: J. Akafer_• « paien ». 

·-1 
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Ignorant (6tre). On t110aduit par<< ne pas sa\·oir )>, 
Our esii11. 

Illicite. (Défendu nar Dieu) Kltaram•, pl. khara­
m.cn. 

Imbécile. Out· ili taiUi <« il n'a pas d'esp1·it >>. 
Imiter. On traduit par t< faire comme », Jg' 

/w·und. 

Impatient (être). K'i(e:k'e(e.: (k',i{t:k'e(t:tf, 
ik'ife:zk'tft:) (n.). 

Impatienter. Sk'ife:;k'efe: (sk'ife;k'e(e:c1·', ùk' i­
fr:k'efe;) (act.). 

Impie (6tre). On traduit : « il ·ne craint pas 
Dieu », OUr iksoudh Meu in.ar·'. 

Importer. (Avoir de l'importance, de l'intérêt.) 
on tourne par « s·e soucier •>, Ekkoul. 
lm~le. On traduit par <« ne pas po.u\·oit~ >). 

o,ir eddoub (T. a.). - (Refus ou négation très 
énergiques : « Impossible ! Jamais de la vie ! Non, 
non ! ») boubou. 

lmp6t. Tiouri « tribut ». 
Imprudence. tta.(a « insanité (action dépour­

vue de sens) ». 

Incendie. Anat.as, pl. inatase1i (m.) (de en.tes. 
« incendier » ). · 

Incendié (être). On tt•aduit par le prés. de l'ind. 
cle enles « incendier » qui, à ce temps, a souvent 
le s. passif. Ar'1·tm intas, la ville a été incendiée. 

Incendier. E1it.u (t1ituet·', ientes) (act.). 
Inclinaison. (Fait d'être incliné) .. Hwultfr 

<• pente ». 

Incliné (être). Koulle1· .<( peoèher >> (n.). 



.. 

Incliner. (Act.) Seketter «îait·e penchPr ». 

Index. (Doigt) Otta n irltelwd ( r. DOlnT à l'm·t. 
CORPS). 

Indiquer . . :lmel (v. Lot:En) . 

Informer. (Informer de, aviser de, annoncm·, 
•lédaret"") Elier' (T. a.) (clle,.'ir', iller'ct) (act.). 14n 
c·hose dont on informe se mot à l'ace., la personn•' 
•1n'on informe au datif : Je les ai informés d'unt~ 
C'hose. cll~r'fr asen. hm·et. fou. Le -s. pr. de cllr.1·' 
•,T. a.) est c< informe1· de n. - (S'informet· de) on 
t 1·aduit par <( questionne1~ », sesttti. 

Ingrat (être). On t11aduit <( oublier· le biet~ )), 
IJtaott elkhfr. 

Inintelliaence. (Sottise, bêtise) Iim n taiUi 
(( manque cI'esp1·it ». 

Inintelligent (être). (Ètro sot) on traduit << il 
u·a pas d'esprit)), oti1· illi ta-itti. 

~njure. (Insulte) Tegget, pl. tiggad ( f.) (de cggetl, 
« msulte1.. »). . 

Injurier. (Insulter) on traduit pat'.« sauter sur ». 
Eggcd foull. Tu m'injuries gravement, sans motif, 
leggede(t (oull i tegget lechcliadhet bemutn. · · 
· Injuste. (être). (Commettre une !ujustice contre. 
m·. <( dhelem ») Dlielam• ( dhelamer', idlielam) ( act.). 
Il a commis une inj~stice contr'elte, idhelam tel. 

Injuste. Anadhelam*, pl. inadhelamen (de dhe­
lam., << être injuste contre » ). 

Injustice. Tadhlemt•,. pl. thidelmin lf.) (de dlie-
lctm, (( être injuste contre·>>). . ' 

Inoccupé (être). On traduit : « il n'a pas d'occu-
tlation 1> • our ili aoua:' l01i. . ~ ·_ 
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Inquiet (être). (Craindre) Ouluadh « craindr·e 1). 

- (Etre soucieux) ermer' << être troublé». 
Inquiétude. (Crainte) Touksedlia << crainte ». 

- (Souci) tar·renunik~ « trou~lé ». 
Insanité. (Action sotte, imprudente, dépom·,·un 

de sens) Gafa (s. et pl.) (m.). (Faire une insanité, 
ttg' gti{a) . 

. lnsencé. lhi elltin (v. Fou). 
Insolent (être). Adher (adherer', iadhe1·) (n.). 

Par ext. adher signifie quelquefois « ètre hardi .. 
audacieux, courageux ». 

Jnatant. Emir « moment ». . 
Inatrucûon. (Enseignement} Aselnied* « ensei­

gnement ». - (Science) mousnet « science )) . 

Instruire. (Enseigner) Selmed* (v. APPRENDRE). 
- (Informer) eUer' (T.· a.) «informer ». - (S'ins­
truire) elm~· (v. APPRENDRE). 

Instrument. On traduit par <( chose », ha.,.ef. 
Insulte. Teggrt (v. INJURE). 

Intelligence. Taitti « esprit ». 

Intelligent (être). On traduit par « il a de l'es­
prit ,,, Ila taiUi. 

Intention (avoir l'). Jbouk (abouke1·', ibouk) 
(n.). J'ai l'intention de \?oyager, abouke1· i asiA·rt 
<c j'ai l'intention do voyage ». 

lnterdicûon. On traduit : (( il a dit de ne pas 
faire », ou « il a lié » iek'k'en. 

Interdire. On traduit : « dire de ne pas faire )) ~ 
ou « lier », ek'k'en .. 
'. Intérieur. (Le milieu, le dedans) Âmma1' ( r. 
MILIEU). -
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Interrogation. Sestan « question ». 

Interroger. Sesten « questionner ». 
Interrompre (a'). (ttre interrompu, être inter-

mittent) Enr'ettem (enr'attemer', inr'ettam) (n.). 
Enr'eUtm se dit des p., des an. et des ch., du 
lwuit, des rivières, de tout ce qui peut être inter·­
mittent. Son s. pr. P.st « s'interr~mpre ». 

Interrompre. Scnr' ettc·m ( senr' attemm·', isen-
r' ettam) (act.). -

Intestin. Adan (v. CORPS). 

Intrépide (être). Hel « être courageux ». 
lnuûle (être). On traduit : «ne pas être utile». 

om· enfi. . . 
Inutilement.. Benn4m « en vain ». 
Inviter. On traduit par « appeler », A 1"' er. 
Irritation. (Ar. « rochch ») A.deker, pl. idekran 

(m.). 
Irriter (a'). (~tre irrité) on. traduit : ·« est en 

lui l'irritation », Ihé adeker, ou « est entrée en 
lui l'irritation », ig'g'eh t adeker. · 

lsOlement. (Fait d'être seul) Asouf, pl. asoufen. 
('m.). . 



J 
Jadis. E11g'oum, « autrefois n. 
Jalousie. (Amoureuse) T-ismit, pl. ti.~rmUi11 (U 

(de a.,em., « être jaloux f de jalousiu amoureuse]»). 
- (E1wie) lttma-ng'az'l (f.) (de eng'it:',« envier))). 

Jaloux (être). (Un homme au sujet d'une femnw, 
ou une femme au sujet d'un homme) .tseni (ou.~e­
m,er', fousctn) ( n.). Il est jaloux d'elle,· iouscm 
(ou/,l as. - (Etre en,·ieux) r11g'a;' ( rng'11:'rt·', 
iag'a;') (n.). Il est en\'Îeux de lui, ing'a:' mt 

Jamais. On traduit par « toujours », .tlm1lall, 
:1ccompag-né d'une négation. - (Refus ou négation 
l 1·ès énergit1ues ; jamais de la vie ! ) boubou. 

Jambe. Jltl"1 (V. CORPS). 

Jardin . ..l(m·ag' .(v. Ct:LTURE). 

Jaune (être) .. tt·m·' (arar'er', irar') (n.). 

Jaune. lrm·'eii, pl. il'<1r'eni11, (de arar', <( ètre 
jaune » ). 

Jésus. (Ar. « Aissa )) ) ll'ist./'. 
Jeter. (A tert~, ar. « loh' n) Endltott (amlhoer'. 

iandhô) (act.). Par ext. endhou signifie (( a\'011ter >) 

en parlant d'un animal. - (Lancer) g'n· (g'crer', 
ig'er) ( act. ). G'e·,. a le ~ouble sens de « lance1· 
(une pierre, un javelot: etc.) » et. de << !rapper 
(quelqu'un avec un ob1et lancé, pierre, Javelot.. 
balle, etc.l ». Lance la pierre sur l'homme, g'rr 
trbelal fou l ales; frappe l'homme de la pierrti. 
g' er ales s abelal. 
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Jeter (ae). (à terre ; dans quelquu chose). s; 
4·'est involontaireftlent, on traduit par« tomber », 
Ot«llt, ; ~i c'est volontairement, on traduit par 
« jeter sa personne )). Il s'est jeté dans . l'eau, 
itmdltô iman nit dar' aman (( il a jeté sa ~ersonne 
dans l'eau )). - (Sd jeter sur, se JlrécÎJ•Ïter sur, 
attaquer) oudh foull « tomber sur>• (v. TOMBER). 

Jeu. Atldel, pl. atldclen (m.) (de cdel, « jouer »). 

Jeudi. Elr'emis• (v. TEMPS). . 

Jeune . . Andlw,.ren (v. PETIT). --(Jeune homme, 
jeune fille) abaradh, f. tabara(' (v. ENFANT). . 

JeQne .. A:'ou·m~ (m.) (de :'oum, <t jeuner n). 
Jeaner. Z'oun&* (a.:'oumer', iz'outn) (n.). 
Joie. Tedaouit ( f.) (de e.ddio·u ( T. a. )_, « èfre 

jo)·eux »). 
Joli_ Ahotai << beau ». 

. Joindre en•mble. Ase·1·' ( ower' er', iouser' ( act.) . 
.lnins tes pieds, aseJ·' idharen nek. Aaer' se dlt des 
p., des an. et des ch., quand on en joint deux ou · 
plusieurs ensemble. 

Jonc. Jlegga (v. PÂTURAGE). 

Joue. Ag'a.z' (v. CORPS). 

Jouer. Tadel (taddeler', itaddel) (n.) (de edef, 
« jouer )) ). -. (Jouer de la flûte, du tambour, du 
\'Îolon) on tradmt par « frapper », ouot ( v. FLtTE, 
VIOLON). 

Jour. (Journée) Ah.el ( v. TEMPS). - (Clarté) afti, 
« clarté ». · 

Jour (taire). Elfou (ieffo) (n.). Il fait jour, ie(o. 
Journte .. Alwl (v. JOUR à l'art. TEMPS). - (Jour­

née de maN~he) on traduit par « nuit », r.hadh. 
Quatre jour.nées de marche, okkoz' ihadhan. -
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(Ut~mi-jn1rnéL d,~ mm·che) on traduit pm" tal..'11/l.t. out. 
<< méa·idit·nne, d1emin parcourtt avant la siesll',. 
:tr. megtl •>. (v. HErRt à l'a1·t. TEMPS). 

Joyeux (être). Edtliou (T. a.) (eddfo~1ir',. 
itldiourt) ( n.). - (Rendre joyeax .• rt'jouir (act.). 
faire plaisir à) .'(edmt (T. a.) (setldouir', Ùledourl) 
met.). 

Juge. (~on musulman) ElA .. Jwl.·em* « gourt-t·­
neu_r ».-(Musulman, cadi) elk'adlû*, pl. Plk'otlhia). 

Jugement. (Sagesse, rectitude d'espr·it) on h·a­
•luit par « esprit », Taitti. - (Oeinion) on traduit 
par (( pensée l~, tom·da .. - (Décision, arrèt, sen­
f lmcc par laquelle est tranehée unP.· affaire) tanaf 
c< décision )>. -- Jour du jugement dernier, nbel 
mtn ·ilkœmen « le de1·nier jour )> (de elkrm, << sui­
vre »). 

Juger. (Estimer que, -être d'avis que) Ourd 
<(penser ».-(Rend1~e un arrêt) ennehadlt «décider)). 

Juif. Elihoud* (v. NoM PROPRE.). 

Jument. Tibeg'aout (v. A:srnAL). 
Jurer. (Prète1· serment) Ahedh (altedher', ilwdh) 

(Il.). 
Jusqu'à . ..-11· ; ar est souvent emploJé dans le 

sens de « si ce n'est, exc~pté ». . 

Juste. (En parlant d'une personne) on ll'aduit 
«. il craint Dieu », Ik.roudh. Mess ina1·'. - (En .par­
lant d'une chose) e:;':;'altn « droit ». 

Justice. (Loi musulmane, ar. <<cher' à») Che1·fr'a~ 
(s. sans pl.) (m.). - (Rectitude d'une personne) 
on tradmt " cramte de Dieu », touksedha- ·n Mes." 
inar'. · - (Rectitude d'une chose) tame:'z'oult 
« droiture >). 



, ______________ .... . 

Là. (Employé . indifféremment ponr ce qui est 
p1·ès et ce qui est loin) JJider'. - (Employé pom· 
mdiquer l'éloignement, là-bas) Ùl, hfo., dinder'. 
- (Par là-bas) (sans mouv.) tUh ; (avec mouv.) 
~ih. 

Lac . . Ag'elmam (v. REDIR à rar·t.. TERRAIN). 

Làche ·(être). (Sans courage) ori tràduit : « en­
''"~1· dans la lâcheté >l, Eg'g'eh ta.r'elamt. - (Etre 
r·clâché, large) emiri « ètre large ». 

Làche. (Sans courage) A.moug'ehen tm·'ela.-mt 
(( entreur dans la lâcheté ». 

Làche'r. Éi « laisser ». 
· i.àcheté. Tar'elamt (f.). 

Laid (être). Echchadh « être mauYais ». 
Laine. (De· mouton et poil de chameau) Tadhou[t 

(s. sans pl.) (f. ). · · 
Laisser. (Lâcher, abandonner, omettre) Êi ( oiier' >c 

ioiia) (act.). Le s. pr. de ei est« laisser )). 
Lait. Akh ·(v. NOURRITURE). • 

Lampe. Taftilt* ( v. FLAMBEA u). 
Lance .. Allar' (v. ARME). 
Lancer. G' er- « )eter ». . _ 
Langue. (Or.gane, idiome) f/R$, pl. ilessaouen 

(m.). Iles a toùs les sens du mot« langue »; il e&t. 
employé a.ussi dans le sens de « point*' (d'une 
épée) »· · - · · · 
~ . •. 

1 
1 



1 -

- t90 -

Lanière. (En ci1i1·, de toute sorte) J :'emi, Ill 
i:'eman (m.). 

Large (être). Emin: (rniirrr', imira (n.) (de ar. 
« ouvrir » ). ·· 

Largeur. (Ouverture, écarteme~1t) "'hnfri (nu 
(de a1·, « ouvrir )) ). - (Largeur opposée à lon­
gueur) ag'a.oufr, pl. ig"aouiren (m.). 

Larme . .. Atnit' (v. PLEuns). 
Lassé (être). (Être entièrement lassé dè, excédi· 

de, ar. « hacel )), au pr. et au fig.) R'essel* (er'seler', 
-ier'se.l) ( act. ). Je n'en puis plus de la marche, 
er'seler' tihli. · 

Lasser. (Excéder) ( act.) Ser' essel* ( esser' seltr, 
·isser'sel) (act.). 

Laurier-rose. Ilel (v. PÂTURAGE). 

Lavé (être). Irad (aride1'', iarid) (n.). Irad nt' 
s'emploie qu'en parlant du corps. 

Laver (le corps ou les vêtements). Sirid (siri­
.tler', ùsoured) (act.). - (Se laver) on traduit par 
sirid « laver » en lui donnant pour régime la 
partie du corps qu'on lave. Lave-toi la figure, 
sirid ottde-ni ennek ; lave-toi la peau, sirid iltm 
cnntk. 

Lécher. Elle,.' (eller'er', ille1·') (act.). 
Lecture. (Action de lire des caractères touar~) 

Ounoun, pl. ounoun.en (m.) (de ennen, « lire d.u 
tifil)ar' » ). - (Action de hre de l'arabe) tfr'tn• 
(f.) (de ar'tr, « lire (de l'arabe] »). . 

Léger (être). (~t1'e leste, prom_pt, fairo promp­
·tement) lf1as (e(wer', i(1as) (n.). Les. pr. de ifia• 
est « être léger ». 

Léger. (Leste, prompt, rapide, léger d;esprit, 
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ininlt'lligent) Ft•sotM, i•I. ff•sou~rn ~ tle ·i(..~as, <t t't1·t11o. 

h'·~ea· n). 
Légèreté. (Promptitude, ,·itcsse) Tr.{essi (f.) (dt~ 

i('m.-,, (t ~t1-e léger )•). 

Légume. Elfikief* (v. CrLrunE). 
Lendemain. Tou.fat(\'. DE.MAI~ à l'art. TK\trs). 

Lent (être). J;';'ai « t't11e pesm1t )). 
Lent. I:';'aien « pesant )). 
Lentement. Sou.llan << doucement)). 
Lenteur. J:'ouk <c pesanteur». 
Léser. (Léser injustement, commettre une injus­

lit·e contre, nuire mjustement à) nhelem* (adhela­
mer', idhelam) (act..). /)/1elem a pour s. pr. «léser 
injustement ». Il ne s'emploie c1u'en parlant des 
pt'rsonnes ; la personne lésée se met à l'accus. -
1.\bhner, gâter) r'chad* « abîmer ». - (Blesser) 
sbouis (( blesser )) • 

Lésion. (Action de nuir·e, de faire du mal) ll'eltatl* 
<t dégât ». - (Blessure) abouis (v. MALADIE). 

Lettre. (Caractère d'écriture) Asekkil* (v. CARAC­
TÈHE). - (Missive) tiraout, pl. fera (f.) (de ari, 
(( éct·iI·e )) [peu us.]). Tfraout sert à désigner toutl~ 
sorte d'écritures et de dessins. 

Levain. Takaia ( f.). 
(Lever se). S'éveiller, se soulever, se révolter~ 

ar. « qoum ») Enker (enkerer', ienker) (n.). (Il 
s'émeut, inke1· oul ennit « son cœur se lève » ). 
Le s. p1~. de en.ker est « se lever 1> ; il est l'éq. dP. 
rar. « qoum ». - (Faire se lever, éveiller, pous­
ser à la révolte, relever, envoy~r, ar. <c qtm. ») 
.~enker (senkere1·', ùsenker) (act.). Fais ·lever· le-
tbameau, senker amis. · 
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Lever. (v.) (act.) Bt'kel (v. PORTER). 

Lever. (Subst.). (Du soleil, de la lune, des étoi .. 
1es) ,.tg'tnoudh « sortie ». - (Des p: et- des an.) 
ta.nckra ( f.) (de enker, « se lever»). 

Lèvre. Adhaloi ( v. Conrs). 
Liberté. (Condition libre, bonne éducation, poli­

tesse) Elellou (m.) (de elloul (T. a.), « être de con-
dition libr6 » ). - (Indé_pendance, fait de faire ce 
qu'on veut) elellou (oull iman nit << liberté pour 
soi-même ». · 

Libre (être). (~tre de condition libre [par nais .. 
sance], être bien élevé, poli) Elloul (T. a.) (ellou-
lir', illouUet) (n.). Elloul ( T. a.) ne s'emploie pas 
pour indiquer la condition des esclaves affranchis; 
on se s~rt pour eux du mot << affranchi » ou du 
mot « hartani ». - (Etre indépendant, taire cc 
qu'on veut) « il est indépendant », illoulet~oull 
im.an nit « il est libre de sa personne ». - Etre 
.en liberté, en earlant des p. et des an.) on tra uit: 
itarag' ah f oull inian nit « il marche hab. pom· 
lui-même (à sa fantaisie) ». 

Libre. (De condition libre) Ililli, pl. ilillan (de 
rlloul (T. a.), << être de condition fibre »). llîUi 
signifie par ext. << bien élevé, poli ». - {lndép~n­
dant, en pouvoir de faire ce qu'on veut) ililli fOUU 
iman nit « libre pour soi-même ». 

Licite. (Permis par Dieu) Khalal, *pl. khalalefl,, 
Lier. Ek'k'en (ek'k'eiier', iek'k'en) (act.). -

(Être lié) ek'k'en « lier » employé. au prés- de 
l'ind. C'est lié; ilek'k'an.). · 

Lieu.· Etùg, pl. ideggen (m.). 
Lièvre.· Tameroualt (v. ANIMAL). 

Lif. Asan (v. CULTURE) •. 
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Ligne .. (Toute ligne, droite, courbe, de touln 
c•spi\ce, sur le papier, l'étoffe, le terrain, etc.) 
Tixarret', pl. tisarradh (f. ). 

Lime. A;;ezoua. (v. USTENSILE). 

Limer. Ze;;:;ou (T. a.) (a:::;e;;;aottir', 'Ï;;;e;;ouet) 
met.). . 

Limite.· Ames;ouar', pL ùnùuwuar'en (m.) (de 
aouor', « arrêter )) ) . · 

Limon. llouk (r. VASE à l'~~t. T1mnA1N). 

Linceul. Ti~t, pl. tifiten ( f.). . 
Linge. (Petit morceau d'étoffe quelconque, 

c~hiffon) .. 4kerhouadh, pl. -ikerlu~uadhen {m.). 
Lion. Ahai~ (v. ANIMAL). 

Lire (du tifinar') Ennen (ennener', innen) (act.). 
- (De l'ar. « qera ») ~r'er~ ( a.-r:erfr',:ir'era) .. (a.ot.). 

Lisse (être). (~tre poli, uni) Selouf ( iS~lo':'fJ. { n ~). · 
Lisse. (Poli, uni) lseloufen, pl. isel~ufeni-n1 (de 

selouf, ·cc être lissé »). .. · : . Ab ~..i 
1 ' • ,• , ••• 

Lit. (Amas de sable en forme de üt' · q'~~ \ 1fon 
fait . ~a~~ la. tente d_r~ssée eou~-. dè. n~ÜV"èau_x 
maries et qui sert · de · ht nuptial ·; on fait ce ht . 
dans tout mariage, et on ne le fait jamais en 
~lehors des cérémonies .. du mariage)· Adeb.ni, pl. 
tdcbnan (m.). - (Lit· formé·\ de. qu~tre piquets 
plantés en terre ·sur lesquels ,çep,ru;ent d~s .~e"ches 
horizontales : ~~~~oµve~tes }e ·nattes,. ~t. ~-__ étOtles~ 
tadebout, .pt· ttdcba. \f.~. - (Come~~~µx 
cousues e.rt~ethl>'Ïe; ·titi'' t9Ute · ~ut'r~~\.èb·q~"'~'bil 
étend pooP .sè coû~ii~· ~.o~. ~''a~~ir'. ~~~·s'us?·~.r. 
<< frach ») ta(t.ak', pl. tif ettar'· ( f:) (de e{ttr1 ~ <<'éten­
d1··e [quelque.1. chose .wur se· coucher ou ·s'assèoir 
dessus] », .a-r .. ~t f e.t~rech )) ) . 1 · • • .. • • • • 

7 
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Livre. ( ~~ct·it'i Elkettab* « ~crit ». 
Livre. (Poi<ls) .lrtlhel* (\'. ColUIEHcE). 

Loi. (Loi musulmane, nr. « cheril' )>) f/trrfr·t1'' 
(s. sans pl.) (m.). - (Toute autre loi) tmwl' 
tt décision >). 

Loin (être). ( Èt1·c él(;igné <le, s'éloig1w1· dt•1 
Jy'ey~ (oug'rg'er', ioug'eg') (act.). I.Ja pet·s. ou lt· 
lil'U dont ont Pst loin se met à l'accus. Eloigne­
loi de moi, ag'eg'i. Le s. }w. de ag'eg' est « -l\tt .. ~ 
loin»; il est l'opposé de a w:' << ètt·e près)). 

Loin. Se t.1·aduit pm· << t'tl'e loin ». - (De luin.1 
~ a. iottg'eg'en (de ag'eg', « ètre loin »). 

Lointain. ( Subs.) (Éloignement) a ioug'rr/'eit 
t< ce qui étant. loin l> (de ag'rg', « ètt·P loin » ). Dans 
le lointain, dar' a foug'eg'en. 

Long (être). (Ètre haut, profond, a1\ « t'ouil nt 
Jleg'er(T.a.) (lwg'erfr', ·iheg'eret) (n.). Herfer (T.a.• 
Pst l'é•t· de « t'ouït ». 

Long. (Haut, profond, ar. « t'ouil » ). iheg'erin, pl. 
ihrg'eretnin (de heg'e1· (T. a.), «être long»). 

Longtemps. On tl'aduit par : « des nuits nom­
lweuses », Ihaàhan eg'g'ottlenin. - (Aussi long­
temps que) sar' et a*, <c heure que » ( v. PENDA:\"TL 

Longueur. (Hauteur, profondeur, ar. « t'oul H~ 
Ta;eg'eret (f.) (de heg'er (T. a.), « être long»). 

Lorsque. .As « que ». 
Louange (faite à l'homme, flatterie). Ta.mouli, 

pl. timoulaou.in (f.) (de amel, «louer»). - (Lou­
ange faite à Dieu) elkha.mdou* (m.). Louangt~ à 
Dieu, elkhamdou, lillalii•. 

Louer (un homme, flatter). Amel (ounurlf!', 
ioumel) (act.). Amel signifie « louer J> et « ind1-
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cpw1· ». Il loue Mousa, ioumcl illousa ; je lui ai 
incliqué le chPmin, ottrna.ler' as trba.rek' k'a. -. 
1 Prendre en location, donner en location) ek1·i* 
1t·krrfrr', ikrC'i) (act.). - (Louer Dieu) kltamed;* 
1h·lwmnder', ikhmad) (n.). Je loue Dieu, khœnw­
dhrr' i Mess inar'. 

Lourd (être). J;;'::;'ai <c être pesant>>. 
Lourd. J:;':;'aicn « pesant ». 

Loyal. B:'za'len « droit ». On traduit aussi pat· 
<• bon », ioula:r' en, ou par « véridique », en tidct. 

Loyer. (Prix de location, salaire) elkera•, pl. 
dkaraten (m.). . 

Lumière. (Clarté) Afa << clarté ». - (Lumière 
artificielle, flambeau) taft,ilt* « flambeau ». 

Lumineux. On traduit : « Est en lui la clarté », 
ilté a(a. 

Lundi. J...itn·i* (v: TEMPS). 

Lune. (Pleine ou non) Éior (m.). 

Lunette. Tisit cc miroir ». 
Lutter. (Corps à corps) Bellen (hell~ner', ibel­

len) (n.). 

m 
?tlàcher. Eff ez' ( effez' er', ieffez') ( act. )'. 
Màchoire. Amadel (v. CoRPs). 
Magasin. (De commerçant) Ehen en tadellalt 

(r. BoyTJQUE). - (Cellier, lieu où on èonserve les 
provisions) (v. MAGASIN à l'art. MAISON) •. 

• * •· 

Magicien. A mechcha.khaou « sorcier ».. . -~· . ~ 



- l!N; -

Magie. (S01·t jeté par magie, sortilège) Ethrlw-
kluwu (( scwt ». -

•aigre (être). (Maigrir, en parlant des p. et 
clPs an.) Elnw=' (rlmt1='er', ilma:') (n.). 

Maigre. (En µa1·lant. des p. et des un. ; m·. 
(( lmgui )) ) Ilrmn ;'rn, pl. ilema.:'enfo .. 

Maigrir. Elmo;' « être maigre ». 

Main. Jfou." (r. Co1ws). 
Maintenant. JJinwrder'. 
Mais. llechcluln. 

Mais. Enga{ottli (v. CeLTUllE,). 

Maison. (En brif{Ues, pie1·res, terre ou toute 
autre nrntière, grande ou petite ; .tout édifice 
maçonné quelle qu" soit sa dimension) Ta-r'ahmnt, 
pl. tfr'altmin (f.) (de r'ùn, <t rester »). 

Rrlq114'. (De terre séchée au soleil, :1r. • toub »), ouft'ih'\ 
pl. out"t'ibt•n tm.). 

ll11Ue. (Ar. « zriba », case en branches, roseaux ou bt!l'fli), 
i/.·ebe1·, pl. i/.'elwan (m.) . 

.Jlqa•ln. Les Toua1·e~ ont troi~ espèces rle rnagusins 
pour leurs provisions et objets précieux: t· Ja taltalâ/a., 
pl. tihm"ouin (f.) «cellier·~ qm est une maison ma~on­
nee ; 2° l'e/.'ahani, pl. ikaluuan. (m.) « caveru.e », ga·otte 
naturelle; :i· l'anou « puits», nom désignant un trou en 
ter1·e c1·eu~é (le main d'homme, renfe1·munt les objels 
c1u'on veut cachet·, et soigneusement rPcouvert de tem~ 
et de pierres; au-des.~us de ce trou, pour le dissimuler ft 
le rel'onnaitre, on fait un amas de pierres ayant J'app;1-
rence d'un idebni (tombeau ant~isJamiqÙe) ou d'un 
t1g·r01• fenclos de pienes sèches d'environ un mètre de 
diamètre se1·v:mt à enfArme1· les cheneaux). - Il r 
u un grand nombre de cavernes et un nombre pJus 
grand enco1·e de trous en terre servant rle magasins dans 
Je massif central du Hoggar. - Les cavernes et les trous 
en terre servant de magasins sont appelés aseg'g'efer,. 
pl. iseg'g'efm· (m.) « cachette ». ~·ai caché dans ma 
cachette, efferer• dar~ asseg~rf e(er -m. 

••rtl~r, talak, (s .. sans pl.l (f .) (de ilouk, « limon »). 
•••, elkltiadlt*, pl. elkltia.dlte11. (nj.). 
Perelae• \V. PouTRE). 
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Plafond. 8e trmluit par a . .:(<.>/« toit ». 
Porte, ta/Tout, t•I. tif1011ti11 1r.1. 

1•eufre. (De tout bois et de lout'~ dinh•usion). afaq'1/aq·, 
pl. iftJfl.'l"ag'en (m.). •· · • 

\De bojs df> palmiea·\ ahal."/,·,<w, pl. ilw/."•t,"ar (m. 1. 

{Suppo1·t cen.tral d'une Zl'iba ou d'unt~ chambr~), ta111an-
/1·az t, pl. tu na n/.'wl t f. ). 

Terra.Mt. (V. TOIT). 

'Folf, a.~fel, pl. ùfdt.•n (Hl.). 

Maitre. Jf e.~.~, pl. mes.~aou. 

Maitresse . .Jlt,s:w, pl. 1ne.~sa.ow.11. - ( .. \mie) on 
t1·ac1 uit par « amie» tr.mrrit ou tnmitlil . 

.. 
Mal. (Subst. ; mal moral) Edtche·r* ( subst.) ( s. 

saus pl.) (m.). -- (Suhst.; mal matériel) on traduit 
par « quelque chose de urnurais », haret ien. 'ich­
rluullœn, ou pa1· « malheur, maladie, souffi·ance, 
rk. ». - (Particule inv. ; au moral) a ichchadllen 
<< ee qui étant mauvais »). Ce que tu dis est 
mal, tennid a frhchadhen. « tu dis ce qui étant 
ulêlurais >). - .(Particule inr. ; pour les. choses 
matét·ielles): il n) a pas d'équivalent, on tourne 
la phrase différemment (par ex. : « j'ai mal dormi » 
se traduit « je n'ai pas dormi si ce n'est un pe-u ,, ; 
H tu marches mal » se dit « tu ne marches pas 
tlu tout >) ; « tu travai11es mal » se dit « tu 1w 
t1·arnilles pas >> ou « tu ne trantilles pas bien ». 

Mal (faire). (Fair" Je mal, mal faire au m01·al) 
Ag' n ichch.qdh.en (( faire ce q_ui étant mau\'ais ». 
- (Mal faire une chose matérielle) on tou1~ne par · 
<< faire un mauvajs travail )) , a.g' elkhedmet tecll-

. dwtlllet, ou une autre tournure analogue: Ce travail 
est mal .fait, our imous ht1:ret a:rer' a tekn,id << cela 
ne vaut rien ceci que tu ''~ fait ». - ( Fairu 

·mal, faire soutJrir, au 11hys.) kem (h·emm.fr', ikem,a) 
(act.). Ma tête me .fait mal, ikem i fr'ef_in; qu'est­
t·~ qui te fait mal ? ma kai ikeman ? Mousa (,fr.a 
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fait nwl, Jlowut ilf1•mi. - (Faire :woir mal) $r~·rm 
(.w·J.-em1•r', i:;eA·rm) (ad.). ta marche m'a fait ar4•ÎJ· 
mal lt la IMe, lik·li lr.ri;rkem a/li ir'r{. - ( Fai1·e ciu 
n w l à , n u i re ft) ( v . N n HE) • 

Mal (avoir). On tourne de manière à se seni1· 
du ,·erlw lœm << foire mal >). J'ai mal à la tèl.e, 
<< ma lt°"tP me fait lllal », ikrm i ir'r{ Ùl. - ( Fairr 
avoir nrnl) (r. F.\IHE ~l.\t). 

Malade (être). Enw (erinrr', frin) (n.). - (Ren­
tlre malade) .'lt'l'flll (~wriurr', ùwrnt) ( act.) (de rrtw, 
<< èL1·e malade )) ) . 

Maladie. Tourna, pl. tournamtùi (f.) (de eran, 
« ètre malade » ). 

AIM-èa, toul.·tci, pl. tou/.'tcaouin (f.) (de eM.-ous, « ètre chaud»). 
A.m .. •le, tabaiok', 1•1. tihiar' tf.) (abaio1--· « outre»). 
-~'·e .. le, ader1"al, pl. ider1·~alen. {de derr 10el, « être 

aveugle»). . 
Bau• .. e, outoul, µI. outoulen (m.) (de ettel, •enrouler 1). 
•He, tarow"i (f.) (s. sans pl.) (de arm .. , «être jaune•). 
Ble .. ure, abouf~, pl. ibouisen (m.) {de abouis, « ètre 

blessé »). • 
•uto•. lV. ABf'Ès). 
~lté, tadl•1·1"elt (f.) (dP der1 .. el, • ètt·e aveugle»). 
t:tloa. (Furoncle\, tim.e.Jelelt, pl. timejjoulal (f.). 
E•8é (ftre), hedhedld, (heclhedhier, üietlhedhi) (n.). 
E•••re, ihadhedhi (m.) (de hedhedhi, «être enflé»). 
Enre•e•ent. On traduit. uar «il P..st enroué)), our 10erQ.$t'n 

ig'orhaien nit «est égorgée sa g01·ge ». 
Bplle .. le, takm--mouat (f.). 
lh·ane•lalle•e•t, tanr·alift, pl. tinr10oulaf (f.) (de enr·ale{, 

« être êvunoui »). . 

Wlèwre, t~';:'aJ/, pl. ta.:';;'m·'in. (f.). 
Welle. On b.·aduit: ihi elliin « est en lui le génie, le djinn•· 
1r..a--, tisas (pl. sans s.) (f.). 
Gale, ahiodh {m.) (de ahiodh11 « ètre galeux»). 
c. .. rrllée, talaouait (f.). 
1..1 .. e. (Petit morceau d'étoffe quelconque,, ehitl'on), aker· 

houadh, pl. ikerhouadhen (m.). 
Mala•e. (Subst.) aniiren, pl. imirenen (de eran, « ètre 

malade»). 



------··-· --·--------------_......._ __ 
·19B -

(Î-~h·c nrnlatfe), t•1·w1 (eriner·, irin) (n. ). 
(Reudre maladf•I, . .:e1·c•11 ,.-:e1·i11e1", Î:len•n) (ad.). 

Bétle~h1, adhahih·=, pl. idhe/Jah ~111.). 
•étle~lne. , V. HE!l.lÈDEI. 

••et, ebd, pl. ibéie1t (m.). 
~én•alsle. (A la ft\tel, ama.:·"ela, pl. inw;'t!lmi pu.). 
Pansemeat. \V. BA~UAGEl. 
Paral,-tl.ae, anahetloan, pl. inc-hc•tlan (~Je aheden, « Mrn 

paral~·tique »). 

P1111. (Suppuration), enne!J·ez (S. san~ pl.) \m.). 
Remède, m~afar, pl. isefra11 (m. l. 

Rhu•atlame, te . .:emdhi (f.) (lie smnmedh, « èh·e froid»). 
Rhume. (De poifrine) (\·. Touxt 

(De cerveau), a'ahom·ou, pl. !1'ahou1•outen (m.). 
Doaaeole, loumet ( f. ). 
8éné, ta9'ar9'a1·t, pl. tirler!J'edu (f.). 
Ne .. aer. (Donner des remèdes, panser), tasa(ar (ta~.~afa-

1·er·. itassafar; (n.) (de asa(m-, ((remède »). 
l!!ioulre, aoiulld11- (S. sans pl.) lnl.). 

l!ieard, am..;'ag', pJ. im;'arJ°en (m.) (rie me;'ag', « t'lre 
som·d »). 

M,.-phlll•, amahm• (~. sans pl.) (m.). 
Telane,./,·orkor (m.). 

To11Uer, tousou (tousom", itousou) (n. ). 
Tons, tesout, pJ. tesoutin (f.} (tle tousou, « tous.~r »). 
lJleère. (V. ABCÈS). 

Urine, ahida, pl. iMdan (m.). 
Ver •e Qulaée, z•ege1'em.i (m.). 
Vérele (petite). belli (m.). 
Ven .. e, teg·a=·z'ain (pl. sans s.) (f.). 
Veule, aseias, pl. isiasen .(m.). 
Vo•IMe•ea&, tou1~·11.·out (f.) (de ouh'A"a, « vomir »). 

Mlle. Éi, pl. éimi. 
Malédiction. (Prière à Dieu pour iu'II châtie 

quelqu'un, ar. « dà' oua ») Edder' ouot , pl. eddc­
r'ouotin. (f.). Edder'ouot signifie par ext. «malheur, 
ealamité ». 

Malgré. (En parlant des pers.) on traduit par 
<( contrainte » Echchil. · 

- - --------- ---·--------
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Malheur. (Cal:t01ill', ar. « bela ))) Elbe.ln,'* pl. 
rlbelnnucu (m.) ; eddr.r·ouot* « malédiclion )>. 

Malheureux. On ta·arluit par .Ve~ inar· ikfi 
el brin « Dieu lui a don né le malheur )) , ou ·iy' ra ou 
I r.lbrltr « J'(t troun·~ le malheur ». 

Malingre (être). l .. rm.rm•dh « êt1·e mou n. 
Mamelle. Ife{ ('·· Cmws). 
Mamelon. t \·. Cou.1~E à l'art. ÎEHRA.IN). 

Mandataire. (Représentttnt, fondé de pouvoirs} 
Elmuikil*, pl. elowrkilru. (m.). 

Manger. Ekdi (ckcllir', ikcha) (act.). - Ekdt 
est l'éq. de l'at·. « koul » et est, comme lui, em­
ployé dans le sens de « mordre » : un chien m'a 
mordu, aitli ikdw hi_. et dans celui de « piller, 
Yoler >> : ils ont pillé une caravane, ckchen tira-
ka{t. - (Manger habit.) tait (taller', itnit) ( act.). 

Manier. (Se servir de) ( v .. SE SERVIR). 

Manque. Jba « annulation ». 
Manquer. (Manquer ·de, ne pas posséder) on 

traduit par « cela n'existe ras », .4bat (V. ANNULÉ). 
- (Avoir besoin de) ouse1· « avoir besoin de». 

Manteau .. ~tbcnwuh* (v. VÊTEMENT).' · · 

Marchand. (Commerçant) A 1nu~liàl* ·« com­
mer-:ant ». - (Celui qui vend) oua i;ùilum,. « celui 
vendant », pl. oui i:;e1îhenin (de :;üïh, « acheter, 
Yendre ))) (v. ACHETER). . . ' . 

•archandise. (Ar. « esselà'a ») Es..-t~l-r'et*, pl. 
esselr' a tin . ( f.). · . , · · 

Marche. T-ikli, pL ta.kliottin (f. ). 
llarché. Essouk*, pl. essouken (m.). 
Marcher. -Erg'eh (erreg'cher', it'reg'eh) (o.). -

(Marcher habit .. , se promener) tarag'ah (tara-

,,,,,.. 
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y·a1tcr, üara.g'a.ll.) ( n. ). -·· ( M:wduw sm·, fouler 
:rnx pieds, piétiner) koukel « fouler >L 

Mardi. Ettena.ta* (v. SE:UAl:SE à l'art .. ÎEMrs). 

Mari. A. les « homme )) . 
Mariage. Tidao·ut, pl. titlaouin (f.) (de t•tltliou, 

(( accompagner »). . 
Marie. Ma-rimn*. 
Marié (être). (Se marier) Etltloullen (cddoube­

ner', iddouben) ( n. ). Ed~ouben signif?·~ « être 
marié » et « se marier ». 

Marié. Iedouben, pl. iedoul1enùi, f. teddoul11met, 
f. pl. ttdtloubenin. - (Nouveau marié) anestliben, 
pl. inesdibenin, f. tinesdibcnt, f. pl. tinesdibenin ; 
un ne donne le nom d'anesdibe·n que le jour du 
ma1-iage et les sept jom~s que durent les noces. 

Marier (se). Eddouben « être marié)>. 
Marier. (Sa fille, ou une femme sur laquell~ on a 

autorité) on traduit par ekf << donner ». J'ai 
marié ma fille à Mousa, ekfir' illi Mou.sa. - (Son 
fils, ou un homme sur lequel on a autorité) on 
traduit par amti tamet.' i « prendre u·ne femme 
pour ». J'ai marié mon fils, eouier' tamel' i rour i 
(rrnui t( apporter » ). 

Marmite. Ir' fr (v. USTENSILE). 

llarCJUé (être). (Porter un « .t'aba' », une mar­
que faite au feu ; ne se dit que des· animaux) 
Hoiwl (ihouel) .(o.). 

Marque. ·(Ar. « t'aba' », marque faite au feu sur 
un animal) Ahouel, pl. aho·ualen (m.) (de liouel, 
(( ètre marqué d'un « t'aba' »). - (Toute marque 
fa~te sur un _obiet C{Uelconque pour le reconnaître) . 
1ulwl, pl. n.ihalen {m.). 
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Marquer (au feu un animal, mettre un (( faba' ., 
sur un animal) Zilwud ( :;i/wuelrr', -i:ilwucl) ( act. ). 
- (MPttr·t une marc1nP sur un objet quelconque1 
on lr·mluit (( nwttre une marque », ag' nilw~. 

Marteau. J {ttdhi." ·( r. CsTE~sn .. E). 

Masculin. On t1·ëuluit. : <c ('elui tle màle >), ouo 
n ,~;, pl. mti 11 ,:iau. 

Matin. 1'ou{ttt ( r. T1rn Ps). 

Matinée (de matThP, ar. « meg'il »).On traduit 
par lllkrllwmt << mtiridienne », ai·. « gaila », qni 
signifie par ext. (( megîl )>, temps tle marcl1P 
:1eeompli ar•rnt la « gaïla )>. - (Partie du joui· 
(]Ili s'proniP aYant midi) on traduit en indi9.uant. 
tdle on Lei le lwm·e de la matinée ou en disant 
« avant midi )> (r. HEL"HE ft l'art. TEMPS). 

Maudire. On traduit par «. rwie1· hab. contre ,>. 
Maudire un homme, latter tlar' ale..tl. . 

Mausolée. (Ar. « qoubba ») Erraomlhet*, pl. 
nnwudhetiu (f. ). 

Mauvais (être). Echduulh(ecltc/uulher', idichad/I) 
fo.). Le s. pr. de ediclwdh est « être mauvais»; on 
l'emploie aussi dans les sens de « être méchant, 
l'tr-e laid ». C' t~st un mot très usité, se disant des 
p., des an. e_t des ch. 

llauvais. (Méchant, laid) Ichclwtlhen, pl. ichchn­
tlhcnin, f. ll~chdwdhrt, f. pl. tfrhd1.adhenùi ( dti 
t•chcltadll, ù être mauvais » ). . 

Méchanceté. Oulwwlh ( n1.) ( eclichQ,dh « être 
mauvais»). 

lléchant. Ichdurdhcu « mauvais ». 
Médecin . .. tdh.abib* (L MALADIE) •. 

Médecine. (Médicament) ..:lsa{ar (v. MALADIE). 



- 203 -

Médicament . . lsafm· (v. MALADIE). 

Médire. En a ichchatlltrn << dire ce 11ui étant. 
mëntrais » . Il a médit de moi, ùrna. tlm·' 1 o. 
irhchadhen. 

Médisance. A icltcltadhen «ce qu~ étant mauvais». 
Méhari. .. tm1·.ç oua. n tarik ((v. CHAMEAU). 
Meilleur (être). (Être mieux, valoir mieux, allet· 

mieux) Ouf (oufer', iouf) (act.). Il est meilleur qm~ 
~lousa, iou[ Mou.~a. Le s. pr. de ouf est <( être 
11œilleur » ; il se dit des p., des an. et des ch. 

Meilleur. (Préférable) loufen, pl. iott{t1nùl. (do 
ouf, « être meilleur )) ). (Le meilleur, le préférable, 
le mieux) a ioufen « ce qui étant le meilleu1i » .• 
mw ioufen « celui qui étant meilleur ». 

Mélange. (Trouble, agitation, discorde, ar. 
« khlot' ») Tasertit, pl. tirettni (f.) (de erta.i, « être 
mêlé »). Le s. pr. de ta~,ertit est <( mélange ». 

Mêlé (être). Brtai (ertaim·', frta,i) (n.). 
Mêler. (Mélanger) Sert-i (sertc'ier', i..~ertei) ( act.) 

(de ertai, (( être mêlé » ). 
Même (le). On traduit soit en se servant du 

rnrbe oul <( être pareil », soit par ien « un », soit 
par des tournures analogues. Leurs bracelets sont 
lt-s mêmes, ihebg'an n.esen ottlan « sont pareils » ; 
ils habitent la même zriba, han ikebe1· ien « ils 
sont dans une zriba unique n ; c'est la même 
dlO~e, oulan « ils sont pareils ». . 

Même. On ·traduit par a.r « jusqu'à » • Ils ont 
tué même les femmes, enr'en ar tiëlhidhin « jus­
qu'aux femmes ». - (Pas même) on traduit par 
oultt « ni ». Je ne demande pas même la moini:lre 
l'hose, our g'am.mie-r' oula andherren « je ne 
demande ni un peu "· 
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Mémoire. (Faculté de se som~enir) Takataoll/, 
pl. tikntoutin (f.) (de cktOl,, cc se souvenir»). 

Menace. Ili-iouog' (m.) (de elieouog', «menacer))). 
Menacer. Ehrouog' (lwouog'er', Uwouog') ( n.). 

~tenace-Je du ht\ton, t1/1eouog' (oull as se tebourit. 
Mendiant. On tr:tduit par (( pauvre » talek'k'i, 

nu par (( il •·herche hab. chez les gens » ig'œmmi 
r'our rddmmrt. · 

Mendier. On tr·mluit par << cherc~ier hab. » 
y'amma.i, ou pa1· (< chercher hab. chez les gens l> 
y'ammni r'our rdtlounrt. 

lll'Der. On lPaduit par (( conduiI_·e >) cloui, ou 
(( appo1·ter », ar. « djib » aoui. . 

Mensonge. JJa./wu, p 1. ba.hottle n (m.). 

Mensonger. On traduit par et de mensonge l> en 
lutlwtt. Xouvelles mensongères, isalan en balwu. 

Menstrues. lla. ·n ttmottà << annulation de la 
prière ». - On leur donne ce nom parce que les 
femmes ne font pas la prière canonique pendant 
leur dm·ée. 

M_enteur . ..tnesbaliou, pl. ùwsbahouten, f. tancs­
balwut, f. pl. linesbahoutin (de bahou,«mensonge»). 

Menthe. Ennar'nar'* (v. CULTURE). 

Menûr. On traduit par (( dire mensonge » en 
bal&ou. Il a menti, inna bah.ou. Tu mens, bahou 
nnrk '' mensonge de toi ». 

Menton. Tanuirt (v. ConPs). 
Mépris. Telko (f.) (de elkou, << mépriser))). 
Mépriser. Elkou (elkir', ilka) (act.). 
Mer. Ég' ério_u, pl. ig' é1·éouan (m.). 
Merci. Tan·nemfrt / « remerciement » (de 

serumime1·, « remercier » ). 
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Mercredi. Enanllui (V. SEMAINE à r art. TElf PS). 

Mère . . Va., pl. mat. -- (Grancl'mère) ma s rn li 
ou mas emma (v. G1u~o). 

Méridienne. (Ar. « gaila », temp~ de grande 
~·haleur du jour, sieste, action ùe passer le temps 
ile la grande chaleur du jour) Takclla~~~t (v. HEmrn 
ë't rart. ÎEMPS). - (Passer la méridienne, faire ln 
méridienne, ar. « gtl ))) ekel (eklir', ikla) (n.). 

Mérite. (Devant Dieu) A.meNdd, pl. imerkidru 
lm.). · . . 

Mériter (devant Dieu). On traduit « av9ir du 
mét·ite » El amerkùl. - (Etre digne de) enhrg' 
(( t_\tre convenable )) . . 

Messager. A mahal « envoyé ». 
Mesure. (Quantité,, nombre, totalité) Eket.. (m.) 

{de eket, « mesurer » ). Combien? man eket <c. quoi 
de la mesure? quoi de la quantité ? ». l.e s. pr. 
de el..·et est <( mesuré ». · 

Mesurer (avec toute. espèce de mesure).' Eket 
r ekete1~, iket) ( act.). -· Eket signifie par ext. « faire 
l'aumône », c'ast-à-dire « mesurer [aux pauvres 
de la nourriture] » ; il s'emploie non seulement 
po~r la nourriture c:nais pour. toute .espèce .d'au-
mône. · 

Mettre. Ag' « faire ». - (~eltr~ sur) so1,1m· 
~r. ETRE SUR). . 

Meule. Ta.houiit (v. USTENSILE). · . 

Meurtre. (Action de tuer) Tine1~î, pl. tùier'iouin 
( f.) (de anr', « tuer » }. . · . · -:· 

Meurtrier. Ig' iman «.il a fait une personne » 
)JI. g'en iman. . . . . ' 

Mezoued. Ag'era (v. UsTENS·ILE) .. 

--------------
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Jlidi. Ta.rout di11der' id ier'ber nletn eitl·i ( r. 
HEURE à l'art. TE~1rs). 

Miel. Totu·aout (v. NounRITURE). 
•iettes. Ir'eroumen (v. NouRRITURE). 

Mieux (être). Ouf« être meilleur ». 
Mieux. On traduit par le v. Ouf cc être meilleur». 

- Tant mieux, elkliarndou lillahi*. - Le mieux,. 
a fou(en « ce qui étant meilleur ». 

•ilieu. (Centre, le dedans, l'intérieur) .Ammax, 
1~1. amnwsen (m.). 

Millet. lneli (v. CuLTCRE). 

Mince (être). (Être fin, être maigt"'e) Setlitl 
(.~cdider', isedid) (n.). Dans le sens de « ètrP 
maigre », sed1~d ne se dit que des p. 

llince. (f.,in) lsediden, pl. isedidenin (de sedid,. 
« être mince »). 

Minuit. Amnûunehadh(v. HEURE à l'art. TEMPS). 

Miracle. Tekount (v. ADMIRATION). 

llirage. Bilel (v. ATMOSPHÈRE). 

lliroir. (Glace, verre, lunette dè toute espèce) 
lïtit, pl. tüatin ( f.). 

lliséri~rde. (Divine) Rakhma*(f.). - (Humaine) 
tnmella (v. GnÂ~E). 

, •iséricordieux. (En parlant de Dieu) Errakh­
mnn•. - (En parlant d'ùn homme) on traduit « est, 
dans lui la grâce » ihi tameUa, ou « il a la grâce » 
ila ta.mella (v. GalcE). . 

llite. Tamadi (v. ANIMAL) • 

. •ohQier .. llale-n « effets ». 
•œurs. Ig'iten, pl. de ig'i « action » (m.) (d~ 

11g', « faire u) .. 
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Moins. Se traduit par Daou <l sous )>, ou bien 
pat· une périphrase (il est moins gr·and q~e· moi, 
il n'est pas grand comme moi). - (A moins 
que) konndeba s <<excepté que» (pourkoud aba. s); 
kmul aba. 

Mois. Ta.Uit ( v. TEltPs). 
Moisir. Erk << être pourri ». 
Moisson .. Afa1·as (v. CuLTUHE). 
Moissonner. (Couper) Peres ( fereser', iferes) 

(ad.). Le s. pr. de f eres est « couper ». 
Moissonneur. Iferresen (v. CuLTURE). 

Moitié. 1i'r'il (v. CôTË). 
Moïse . .illousa* (v. NoM PRO_PRE). 

Mollesse. (Faiblesse, souplesse, manque de 
t·onsistaoce) A lemmidhen « ce qui étant mou 
(quelque chose de mou) ». 

Moment. (Instant) Emil', pl. ùniren (m.). Alors, 
nnir oua.rer' « à ce moment » ; quand ? enne~ 
,. mi.r « à quel moment ? . » ; quelquefois, emir 
1'11l11'. 

Monde. (Le globe terrestre, l'univers, Ja vie de 
eette terre, ici-bas, ar. « ed~ounia ») Eddounia.* 
•·s. sans pl., m. et f.). - (Les gens) eddounet*. 
<< gens ». 

Monnaie. A='·rcf (v. COMMERCE). 

Montagne .. Adra.J' (v. TERRAIN). 

Montée. ·Aggan (V. COLLINE à l'art. TERRAIN). 

Monter. (Sur toutes choses· sur lesquelles on 
peut monter, maisons, arbres, montagnes, etc., 
mais non sur les animaux, ar. « t'elà' ») Aoue·n 
( t'ouaner', iéowi.n) ( act.). Il est monté sur la 
montage, ieoua~ adrar. - (Sur une montlll.".6. 
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chen•I, l hameau, otc., ar. « erkeb ») ar'e1~ (our't•­
rir', iour'er) (act.). Je suis monté sur mon cha­
meau, our'erir' a.mis in. - (Faire monter sur [un 
animal], aider à monter· sur [un animal]) ser'cr 
umu,.'erer', isour'ar) (act.). 

Montrer. Seken (essekener', i~sekni) (act). tes 
cieux rég. de seke.n se mettent à l'accus. Mousa lui 
a montré cela, ]f otua a t -issekenen oua1~e-r'. 

Moquer (se). (Hailler) JJ/taz'z' « rire habit. )) .. Il 
sp moque de lui, ùtha;':' foull as. 
~oquerie. (Raillerie) Tahan~ha.z';'it ~< plaisan­

lt'1·1e ». 

•orceau {de pain, viande, sucre, sel, bois, etc.) . 
.lfre.'J, pl. ifersen (m.) (de fcres, « couper » ). -
(Pièce d'étoffe ou de peau pour raccommoder) 
1-ikest, pl. tikesin (f.) (de ekkes, « ôter »). 

Mordre. Bkch « manger ». 
Morsure. Titeti, pl. litetaouùi ( f.) (de tatl .. 

« manger hab. » ). Titeti signifie « action de man­
ger, de mordre >>. 

Kort. ( Subst. f.) 1·ameuant. ( f.) (de eminet, 
« mourir»). 

Mort. (Subst. m.) Emmouten, pl. 'iem.mouteni11. 
(m.) (de emmct, « mourir » ). 

Kortier. (A piler) Akabar (v. UsTENSILE). 

Mortier. (A bâtir) Talak' (v. MAISON). 

Mosquée. Tamejjida* (v. ORATOIRE). 

•ot. Tifi-rt, pl. tifir (f.). 
•oüf. Euebet* « cause ». 
•otte. (De toute substance pouvant se mettre en 

motte : de terre, de sucre, de dattes, etc .. ) A.bellor', 
_pl.-- ibeUa·r'en ·(m.).· · 



_ _.... ___ ----._ _____________ .. ._ __ 
- 209 -· 

Mou (être). (Être tendre, sans consistance, mon 
au toucher,. faible; souple, au pr. et au fig. ; per8 ... 
an. et ch.) Le11miedh (lemmidlte>'', üemm,idh) (n. ). 
- (Etre humide) ebedag' « être mouillé ». 

Mou. (Tendre, faible, souple) Lemniidhen, pl. 
ilrmmid.henin (de lemmedlt, << être mou »). 

Mouche. Ehi (v. ANIMAL). 

Moudre. (Broyer avec un moulin) .:t:'ed (a;'cder~, 
if1;'ed) (act.). 

Mouflon. Oudad ( v. ANIMAL). 

Mouillé (être). (Être humecté, humide) Ebedaf( 
1ebetlag'er', ibedag') (n.). - (Etre mouillé abon­
tlamment) on traduit en tournant par l'actif. J'ai 
tilè mouillé par la pluie, ag'e,mw. a hi idaouen « la 
pluie ce qui m'ayant mouillé ». . 

Mouillé. Jbedag'en (de ebedag', «être mouillé»)~ 
:Mouiller. (Humecter) Sebedeg' (sebedeg'e·r', issc­

lwtleg') (act.). - (Mouiller abondamment, hai~ner· 
(dans le sens de mouiller abondammentl) Edou 
1 edoue>'"', idaou) ( act.) . La suent me baigne, 
tedaou ahi tidi; j'ai baigné mes vêtements dans 
reau, edouer' iseLYa hi "'1~' aman.. 

Mouillure. (Fait d'être mouillé) Abedouig' (m.) 
(de cbedag', « être mouillé »). . 

Moulin. Tahount (v. USTENSILE). 

Mourir. Emmet ( emmouter', iem-mout) ( n.). 
Enunet signifie « mourir » et <t être l)lort » •. 

Kousse. (Du lait qu'on vient de traire, du savon) 
! Takoufi (f.). . . 

Moustaches. lm_esQua.n (v._ Conrs). 
Mousûque.- Tadast (v. ANIMAL). 

Mouton .. E/cra)· (v. ANIMAL). 



• 
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Moyen. (Adj.) (ni bon ni mauvais, ni grand ni 
11etit, etc.) Or.tan g'erig'eri « celui de la mo.venne ». 

Moyen. (Subst.) JJebara*, pl. tidebbar (f.). 
Muet. Ebri (v. MALADIE). 

Multitude. (Grand nombre) Eg·g'out <' abon-
·~ lance )) . 

Mur. Elkll-iatih* (v. MA1so1"). 
MQr (être). l1ïa <( ètre cuit ». 

Murmurer. (Conh·e quelqu'un ou quelque chosrl 
.\ndlta.r (a.tulllerer', iandhar) (n.). J'ai murmur(• 
t_·.ontre Mousa, andherer' fouit Mousa. 

Musc. Lcmesek* (m.). 
Musulman. Aneslcm* (v. NoM PHOPRE). 

Mutuellement. On traduit par « entr'eux », g'rr 
issen . 

Mystère. (Secret humain, mystère de la reli­
g-ion.) on traduit : cc cacher habit. », 1'affer ( \". 
8ECHET). 

n 
Nager. Andheb (midlteber', imullwb) (n.). 
Naguère. En.g'oum « autrefois ».' 
Naissance. Tiouit, pl. tiouitin. (f.) (de ou, <c nai-

tre » ). 
Naitre. Ou (ouir', ioua) (n.). 
Narine. Tüihart (V. CORPS). 

Natte. (De cheveux) Ta.hokkot' ( v. CHEVEU f1 

rart. Conrs). - (De merkeba, .servant de paravent) 
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iscbrr (v. TENTE).- (Pour s'asseoir ou se coucher) 
11wusit, pl.. tiousatin (f. ). 

Natter (les cheveux) . .. 4.rseni « tresser ». 
Nazareth. Nasr'a*. 
Naturel. (Subst.). Tar'ara « caractère ». 
Négociant~ Amesdellal* «commerçant ». 
Nègre. (Nègre esclave) Akli « esclave >> • -

tXègre libre) A;eggar' « hartani ». 
Neige. A.r'eri~ (v. ATMOSPHÈRE). 

Ne pas. Our. Je ne sais pas, our essiner'. 
Ne que. On traduit par « ~i ce n'est » ar. Jr­

ne demande que peu de chose, our g'ammie-r' ar 
11udherren « je ne cherche si ce n'est un peu ». 

Nerf. Az'ar (v. CORPS). 

Nettoyer. (Laver) Sirid «laver». - (Oter les 
souillures) =ez~eg' « purifier >>. 

Neuf (être). Ainai « être nouveau ». 
Neuf. (Adj.) Ja.inaien « nouveau n. 
Neveu. ('1~ils du frère) .Rour iY n a1ïa,, pl. meddœn 

1·.ç n afia,. - (Fils de la sœur) ag' elet ma, pl. ait 
det nia.. · 

Névralgie. Ama:'ela (v. MALADIE). 

Nez. Ang'our (v. CORPS). 

Ni. Oula. Oula veut dire « ni, sans, pas même )) .. 
Nid. Esso'f!,k, pl. issot1,ken (m.). 

Nièce. (Fille du frère) IUi s n mia, pl. echchi clt 
11 a.iia. - (Fille de la sœnr) illi s n oulet ma,. 
pl. cchchi ch n oulet ma .. 

Nier. (Dire non) on traduit : « dire non » En 
ka.la. 

- -·····-····------------
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Noble. ( Appa1·tenant à une des tribus touari~­
gtws no hies) ..1 ha.ggar, pl. iha.ggaren. 

Noce. On traduit par « tente se nouant », Ellt11 
·OUtt ikerrrsen (v. No1;En.). 

Nœud. Takerrist, pl. tikerrns (f.) (de kerrs. 
t< nourr »). te plur. tikerras est employé dans IP 
sens de (( duperie, tr·omperie >). 

Noir. r.~r-t'l'e(rn, pl. i~cl't'afeni~n (de .çet'fef. 
<( Nre noir· ») ; ikaoueleu, pl. ikcwuelnùi (dt' 
Jrnottrl, « t~tr·e noir»). 

Noircir. (Hendre noit·) Z'ou:;';'ef (a;'ou;'=,efel". 
i='='nu='='r{) ( act.). - (Devenir noir) on traduit 
par kaouel <( être noir >> (kaoueler', ikaauel) (n.). 

Nom. lsem*, pl. ùmamum. (m.). Quel est ton 
nom '"? Comment t'appelles-tu ? iscm ennek. 

Nom propre. 
Adrar (Pays des Ifor'as), A<lltar". 
-4«•dez, A9'a.deh • 
..41r, Aï1-. 
~~•ser, De;ai1·* • 
.&raite, .41·ali'~, pl. A1·aben. • 
.. ~er (Pa~·s del'), Ajjer. 

(Habitants de l'l, Kel A}Je1· . 
.,hrétlen, Nesr'dni*, pl. Nesàt·,a. La plupart du temps, 

les Touaregs désignent le~ chrétiens, non par le DOD\ de 
1Vesr•dni, mais par celui de« païen »,a/iafet•*;pl. il:oufar. 

Es,·pte, M~e1·*. 
li'e~•, Tm·r1 .. a. 
'li'~, Fransis'* (s. et pl.). 
•ra11ee, Fran...q,a*. 

Barta•I, keggar", pl. izeggm·'e1i (de ha99a1•\ « ètre 
rouge»). 

B .. aar (Pays du), _4haggar. 
(Habitants du), Kel Ahaggm· • 

.. .,.., IriBa*. 
~all, Elihoud•, pl. Elihoucliten. 
•arte, Alariam*. 
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Jlol11e, Afou.sn. · 
Jln•al•a•,, Aneslcm'", pl. ineslcmeu. 
~aaareth, Nasr"a"'. 
Pari•, Bari;-~. 
Mondan. (Les bords dn Niger, Tonbouktou, Gogo~ utc .• 

« Je fleuve»), ég.t.h·iou «la mer ». 
Tait."' Taitok" (inv.). 
Tl•lkelt (et Touat), Taouat. 
Tou•"'&"· (Homme\, am,ahm", pl. im.otilm1·", l. tamalur/.'.\ 

f. pl. tiniouhar·. · 
{Langue), tama!tak• (f.). 
\Écriture), tifinar" « caractère~ touaregs» (\". CAH.\C-

TÈRE). · 

Nomade. On traduit : Iha l'infri « il est dans la 
plaine >>, pl. ltan tiniri. 

Nombre Eket « mesure >>. - (Grand nombr·e) 
ru'g'out (m.) (de eg' (T. a.), « être nombreux )>). 
- (Petit nombre) derous (m.) (de derous, « êt1·t~ 
pnu nombreux »). , . 
. Nombreux (êtr~). E_g' (T. a.) (f re p._pl. neg'g~t•I, 
2·· p. m. pl. reg'g'im, 3° p. m. pl. -eg'g·in) (n-.). 

Nombreux. Eg'g'outen, pl. eg'g'outenin (de eg' 
{Î. a.), «être nombreux »). - _· 

Nombreux (être peu). Derous (3e p. 'pl. derôu-
:œn) (n.). - · · 

Nombreù (peu). nm~owen, pl. deroménin (de 
daou,s, « être peu nombreux ~> ). 

Nombril. Taboutout (v. CoaPs) .. 
Nommer. On traduit : « faire nom », Ag' ~em. 

Bonne-lui le nom de Mousa, nomme-le Mousa, 
ayJ as isem: MQusa « fais~lui nom Mo usa ». 

Non. Kala .. Veux-tu, oui ou non ?- Non ! Terid 
mir' kala ? -. Kala. 

Non paa. Ourg'ir' « nullement ». 
Nord- Foi ( v. TEl\RAIN). 
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Nouer. (Dresser· (une tente] ; duper [quelqu'un ) 
Krrrs (kcreser', ikeJ·e.fl} (act.). Keres ehen « dressei·, 
nouer une tente » est employé dans le sens de 
<c se marier, faire une noce )), parce qu'une des 
pr·incipales cérémonies du mariaga est le dresse­
ment de la tente du nouveau couple. Noce, eheu 
mw ikerrcsen « tente se dressant » ; je ,·ais à la 
noce, rkkir' rhrn oua ikrrrcsen. Le s. pr. de kcrr~ 
Pst « nouer >). 

Nourrir. (Donner la nourriture) on traduit «don­
nt'r la nourriture >' El-·( amrkchi. -- (Allaiter·) 
srnkes « allaiter ». 

Nourriture . .Jmekchi, pl. imekchan (m.) (de 
,•J.·cli, « manger » ). 

lle•rre. (Frais, ar. u~ebda »), tasenclout, pl. tisentloui11. (f.). 
(Fondu, ar. « dehen »), oudi, pl. oudiaouen (m.). 

Reulllle. (En général, ~•r. (( 'asida », eouscoussou, etc., 
toute bouillie é11aisse), esink, pl. esinkaouen (ln.\. 

(At·. « 'asicia ))), taraouait, pl. tfraouaien (f.) \de aroui, 
« brouiller »). · 

(Bouillie claire, ar. « ahsa »). alioua, pl. iliouan (m.). 
Ualé, elgaoua';,, (m.). 
CrHte. (De pain), fr'eremr"ei·am. (pl. sans s.) (m.) (fr"e-

1·omnen « miettes de pain») . 
.. tae., téini (coll.), pl. tainiouin (f.). 
ltél,ei\11er. (Petit déjeuner très léger du matin), ta!/im-

9 imt (f .). · 

(Repas de midi), ameklou, pl. imekliouen (m.) (de ekel, 
« passer la méridienne • ). . 

•lmer. (Repas du soir>, mnensou, pl: imen.souten, (m.} 
tde ens, «se coucher »J. •ri• \Grains de), ouUoul {coll.), pl. oulloulen (m.). 

li'arl11e, eg•il (m.). 
li're....,e, takammart, pl. tikammarin (f.). 
s ... tt. On désigne ehaquê fruit par son nom partie. Pas 

de nom général. 
G-..a .. , etter~am* (V. CULTURE).· 

U....._. (De tout animal, ar. « cheh'am »), tadent (f.) (de 
iden, « être graisseux »). 

H•lle, hatim, pl. ihoutain (m.). 



Laie. (En génè1·al), aMt (m.). 
(Frais, ni cuit, ni aigri), aldt otta lwfaien « lait étant. 

frais » (de !Lafai, « èh'e blanc comme le lait•). 
(.'\igre, ar. « leben »), a/.'h oua ü'z'ni «lait étant aigt·e » 

(de ez'::'a, « êh'e aig1·e »). 

Léaumea, elfilâet~ (\·. UULTURE). 

Jlerke .. (Grains de}, a(ez'ou (coll.), pl. ife.;'ouan (m.). 
Jllel. tD'abeilles), touraout, pl. toU1·aoutiu, ( f. ;. 

(De dattes, de forsig), tam.ent, pl. tam.enin (r. l. 
(De telhaiH, c.-à-d. gommel, tainoust, pl. tiin.ousin ( f. l. 

•lettea. (De croùte de pain), fr'e1,oumen {pl. ~ans s.) {m.). 
•oaHe. {Du lait qu~on vient de traire), talt'ou/i (f.). 
Pain, tag'ella, pl. tig'ellouin (f.) (eg'il « fal'ine »). 
Potqe. (Ar. « cherba », « merga », tout liquide 8e mélan­

geant :l\·ec un aliment plus sec pour le mouiller). adlm­
raz', pl. idhœra:l'en (m.) (de adh1·ez', f mèler )>[un liquide 
avec une chose plus sèche pour la mouillel']). 

Repas. (V. DÉJEU:SEU, Di:SER). 
Maaee. (V. POTAGE). 
8el, tisemt, pl. tisem.in (f.) (\". COMMERCE). 

Nouper. (V. Di:SER). 

8uf!re, essouker* (coll.) (m.). 
Thé, at'ei.* (m.). 
Viande, isan (pl. sans s.) (m.). 
Wba, elkltenier* (m.). 
Wlaalare, elkhell*' (m.). 

Nouveau (être). (~tre neuf, récent, ar. << djedid ») 
.tina·i (ainaier', iainai) (a.) . .. linai se dit des ch., 
non des p. ni des an. 

Nouveau. Iainaien, pl. iain.ainùi, f. s. tainaiet, 
f. pl. iainainin. (de a·ina.i, <( être nouveau »). 

Nouveauté .. :t iainaitm «ce qui étant nouveau>>. 
Nouvelles. Isalan (pl. sans s.) (m.) (de sel, «en­

~endre » ). Informer, donner des nouvelles, ag· 
tsalnn << faire des nouvelles » ; bonnes nouvelles, 
~~alan ioular'enin, isalan n clkhfr. Le mot isala:u 
se1·t à exprimer l'idée d'« histoire, chronique» . 

. Noyau. (De datte et de tout fruit) Akebbou, pl. 
ikoubba. (m.). 
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Nu (mettre à). E;;e{ (e;;a{er', ie;;a{) (art.). 
l~:;rf a le sens de <c mettre à nu » et celui de 
« être nu )>. Je t'ai mis à nu, e::;afer' kai ; je suis 
nu, e::;afcr'. 

Nuage. Ag'enna (v. ATMosruimE). 
Nudité. Ott;ouf (m.) (e::ef « mettre à nu »). 
Nuire. (Léser injustement, nuire injustement. 

t'ommettre une injustice contre) JJhelem* (v. LÉSER) .. 
- (Abîmer, gâter) 'r'ehad* « abimer ». - (Fait·e 
du mal) on traduit par« faire une chose mauvaise». 
Il m'a nui, ig'a dar' i haret icn ichcha-dhen « il a 
fait contre moi une chose mauvaise l>. 

Nuit. Ehadh (r. TF.MPs). 
Nuitée. T'inessi .. pl. tùwssiouin (f.) (de ens, 

<< ètre couché » ). 
Nullement. Ou,.g'e1-. 

0 
Obéir. (Ea parlant des p.) Seg'ed « écouter ». -

(En parlant des an.) ounan « <~tre dressé ». 
Obéissance. (En parlant des p.) Ajjed (m.} 

(de seg~ed, « écouter » ). - (En ·parlant des an.) 
tounount « docilité, fait d'être bien dressé >). 

Objet. Haret « chose ». 
Obligation. (Imposée par Dieu) Fer~dh* (s. sans 

pl.) (m.). . . 

Obligatoire (être). (En vertu de la volonfl~ 
divine) Faradh* (i{eradh) (ri.). Il est obJigatoirP 
pour moi, i(eradli. (o·uU i. - (En. \'ertu d'une 
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rnlonté liumaine) on traduit : « il est sur moi », 
imrn.r (oull i, ou bien : <( on m'a dit de n. « on veut 
'lue », « on me contraint n. (V. DIRE, VouLom, 
CoNTRAINDRF;). 

Obliger. (Imposer l'obligation de). On traduit 
pat· « vouloir que n, ou <( contraindl'e à », ou 
<c mettre ~ur » (v. ETRE SUR »). . . 

Obscurité. Tihœi (v. ATMOSPHÈRE). 

Observer. 11kid « examiner ». 

Obstacle. On traduit : . Inked a.hi . ha.1·ct ien 
oul-r'ot, « il vient au-devant de moi quelque chose 
de difficile >>. · · · · 

Obtenir. On traduit par <( acquérir >> eke1'ah., 
<c saisir .>~ errnes, ou <c trouver » eg'raou. · 
Oc~~patio~. (Affai~e). Ao~a.:'lou, pl. iouaz'lan. 

(m.) {de aouz'~l, « être occupé »). Il a de l'occu-
pation,. il~ flOUàz'lou. . 

OccuDé (être). (Être affairé) .Aouz'cl (T. a.) 
( rr ou.:' elir', ia.ou.:' elet) ( n.). 

Odeur. On traduit par« vent», Adhou.- (Bonne 
odeur, p~rfum) adhou a~'iden <t odeur douce », 
pl. adhouten az'idenin. - (Mauvaise ôdt~ur, puan­
teur) erk adhou « odeur J!OUrrie >>. -- ·-(Avoir de 
l'odeur [bonne ou mauvaise]) ouihenhen (v. SENTIR). 

Œil. Tit' (v. CORP~). - (MaU\'ais œil) tohot' (f.). 
Œuf. Ta$edalt, pl. iiseda.lin (f.). · 
Œuvre. · .A'lnouken ·« arrangement >> •. 

Oflri.r. On traduit. par:·ekf .« donner ». 
Oindre. Ahoui ( alwuie~', in~oui) · (à~t. ). · . 
Oi~u . . Ig~,idh (.v. ANlMAL). 

Oisif (être). ·.(Ne pas tr~vaill~r) on. tra~uit ; 
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lk'k'im ·i;';'nl ùlharen nit << il est assis, il étend 
ses pieds ». - (Etre paresseux) es~ounded « èt1-e 
paresseux )>. 

Oisiveté. (Fait de ne pas travailler) Tm·'imit 
«séjour·» (:wtion d'l\trc assis))). - (Paresse) a.~in­
tlt1.d « paresse » . 
~mbrager. On tt·aduit : « faire de l'ombre », ag' 

1rt1 .• 

Ombre. .1'rli. pl. liliouin .( f.). 
Omettre. On traduit paP « laisset' », E'i. 
Omission. Tata out << oubli ». 

Onagre. Jlwulil (v • .A:-a.\uL). 

Oncle. (Paternel) .. 4ita .'i ,,n ti, pl. <til nut. s rn li. 
- (Matel'nel) a,-tel ma, pl. a.Fiel nut. Mon oncle 
maternel, a11et ma; ton oncle maternel, a.fi et ma k: 
mes oncles maternels, fl.iÏCI ma oui i : tes oncles 
maternels, ttiiet ma. oui k ; ses oncles mater·nels, 
a.iiet nut oui s. 

Ongle. ( Ues p. et des an. ; griffe) Iskrr, pl. 
iskarcn (m.). · 

Opprobre. (Déshonneur) Elr'm·~* « honte )). 
Or. (Métal) Ouror', pl. ourar'en (m.) (de arnt', 

« être jaune » ). 

Orage. Tag'ara.k (v. ATllO~PHÈRE). 
Oratoire. (Église, temple, JUOSQ.Uée, tout ora~ 

toh~e ou lieu de prière quel qu1 il soit) TameJïida*, 
pl. tim.ejjidaoufrt ( f.). 

Ordinairement. A. k a1iel « chaque jour » ( , .. 
HABITUELLEMENT). 

Ordonner. (Commander) Ennehadh « décider». 
- (Arranger) ken. « arranger ». 
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Ordre. (Commandement) Tmwl' <c décision ». -
(.\l·rangement) œmouken «arrangement n. 

Oreille. Tatne:';'ouk (v. Cmws). 
Oreiller. 1lsaniou (m.) (de soum (T. a.), cc pren-

dr·e pour oreiller »). 
Orfèvre. Inedlt « artisan ». 
Orge. 1'im:'in (v. CvLTUnE). 
Orgueil. Simr'm· n itnan « fiert.é ». 
Orgueilleux (être). Sùnr'ar ini~n « êtl·e fier ». 
Orphelin. G'ouhil, pl. ig'ouhilen. 
Os. (De l'homme et des an., quel qu'il soit) Ir't!S, 

pl. ir' esan (m.). · 
Oser. On traduit par« pouvoir)), eddoub (T. a.). 
Oter. (Arracher, retirer, enlever, ar. <' guelà >;) 

EJ.·h·es (ekkeser', iekkes) (act.). Le s. pr .. de ekkes 
Pst « ôter >>; il est l1éq. de l'ar. ·« gela' » ; on l'em­
ploie souvent dans le sens de « supprimer, inter­
dh·e, empêcher ». 

Ou. (Ou bien) Mir'. Sais-tu cela ou non? Tessa;.. 
ued aouin., mfr' kala ? 

Où. (Sans inf.err. et s. mouv.) D. Je ne sais où 
il est, our essiner' d illa. - (S. interr. et av. 
mouv.) s. Vous savez où ils sont allés, tessa.nem .~ 
''lt~ka.n~ - (Av. interr. et s. mouv.) mani d. _Où 
étais-tu ? mani d tellià ? - (Av. interr. et av. 
mouv.) mani s. Où vas-tu ? mani s tekkià ? -
(Par où, d'où, dans quelle direction ?) mani s. 
Par où est-il parti ? mani s igla. . 

Oubli. Tataout, pl. tatrwui-n ( f. ) (de eUaou, 
« oublier >)). 

Oublier. Ettaou ( ettoue·r', ieUou) ( act.). 
Ouest. Eg'eàhel en tafouk ('l. TERRAIN). 
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Oui. Emut ll1t. 

Ouïe, Tùwli (f.) (dc.çr/, «entnndrP ))). 
Outre. Abaior' (v. CsTENsn.E). 

Ouverture. (Dans le sens de largem·; largeu1·) 
.hnù·i, pl. imfrden (m.) (de ar, « oun·ir »).-('Dans 
t.' sens de bondie) 'Îmi ('-. Bovcnt-~ à l,~trt.'Conrs). 

Ouvrier . ..tnakhetlmn*, pl. inakhedamen (m.) 
(tle t1khetlem, « tra,·ailltw >' ). - (Artisan_, forgeron, 
charpentim·, l'lc.) inedh <t. ar·f.isan ». 

Ouvrir. (Délier, délirrer, dép-lier, desser1·er, 
t"•largir) Ar (ourir', · iou1·0) (act.). Le s. pr. de ar 
Hst << ~uvrir n. - {Ef.re ou\'ert, être la1·ge) rmiri 
(t'mirrr', ùuira) (n.) (de ar, << ouvrir»). 

P. 
Pacifier. On traduit : « faire Ja paix» Ag' elr'afit. 

Pacifier le pays, n.g' elr'a.fit dm·' akal. 
Pacotille (d'un marchand) on traduit par <<mm·-

~t d" l ' * «:. mn 1se » esse r et . · 
Pacte. Echcheret'*' (v. CONVENTIO~). 
Page (d'un livre) Takal'dhi* (v. PAPIER). 
Paiement. A mekliclla.~• (m.). 

Palan. Akafer*, pl. ikoufa.r. C'est par le nom 
-de .« 1_myen ,, akafer q~e les Touaregs désignent 
ordma1rement les chrétiens. 

Paille . ...troummoii (v. CuLTURE). 
Pain. Tag'ella (v. NOURRITURE). 

Paitre. (Act. et n. ; ètre au pât~rage [animaux]; 
faire pattre [en parlant des pasteurs]) Aden (atl~e-
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11tr', ùlhcu) (act.). Fais paitre les chameaux, culhe11-
imnas ; les chameaux paissent, ùn1ws dhancn. 

Paix. Efr'afit* (f. ). 
Palme. (Ar. <~ t.ljerid ») Takarart (v. CuLTt~nE) •. 
Palmier. (Dattier) Ta:;;ait (r. Cur .. Tun•~). 
Palper. Adah <( t'\ter ». 

Panier. T,i.,enit· (\'. USTENSILE). 

Pansement. Otttm.d {v. MALADIE). 

Panser. Tas,~a.[tir (v. So1GNEn). 
Pantalon. Kcrteba (v. VÊTEMENT). 

Panthère. Inconnue au Hoggar. 
Papier. Elkadh*, pl. elkadMn· (m.). - (Fe_uillc 

tle papier, page d'un livre) tak~·tlhi*, pt. l'ilt~œr-
dhioum (f.). · 

Paquet . .. 4.ken~oud, pl. ikerroudeli (m.) (de kered, 
<1 ser·rer fortement [une chose qu'on lie] ») • 

. Par. (Préposition latine « ex ») S.· Le s. pr·. 
tft1 s est « par » (dans le sens de « ex )) ) ; on l'em­
ploie aussi dans les sens de <<avec, r:i moyen de,. 
ptmdant, à, dans, vers, vers où .. où, depuis ». 

Parabole. (Apologue) Tangalt, pl. tanga.tin (f. ). 
Paraitre. Amoun « apparaitre >>. · · · 

Paralytique. Anabeàoun {v. MALADIE)~ 
Parc. Afarra (v. CLÔTURE à l'art. CÙLTURE). . · 
Parce que; Foull innin « sur· que >> ; id-il 

(( puisque ». · · 

Parcourir. A mmer' ( ammer' er', iammer'J ( act.). 
Le s. pr. de ammcr' est « parcourir >) ·; il. est 
~~mployé aussi dans les sens .de « faire des recher-
ches, rechercher, chercher;· se promener ».. · · , 

T 
1 
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Pardon. Asarouf, pl. ù1sourott(cn (m.) (de sour{, 
<( pardonner »). 

Pardonner. Sour( ( esso~refer·', issouref) ( act. ). 
Il lui a pardonné_ ~es péchés, 'issouref a .. fl ibekka­
tlhen nit. Sour( a pour s. or. « pardonner )), il est 
employé aussi dans le sens d' ((excuser». 

Pareil (être). (Être semblable, ressembler) Ou/ 
(ouUr', ioula) (n.). C'est Ja même chose, oula11 
« ils sont pareils » ; comment vas-tu ? ma tpulùl 
(( :l quoi es-tu pareil ? Je ne suis qùe poussière et 
cendre, oulir' il a.-madhal d i:'ed C< je suis pareil à 
la terre et à ta cendre ». On fait précéder le rég. 
de oul de la par·. d « el, avec » ; le s. pr. de ou/ 
est « être pareil », il se distingue de ouged dont le 
s. pr. est « être égal )). 

Pareillement. "1 ioula << ce qui est pareil >> (oui 
·<< être pareil »). 

Parent (être). Eni-meha.,:' « être proche réci­
proquement>> (v. PARENTÉ). 

Parenté. (Famille) on traduit par ait ma « frè­
res » ou par eddounet.• c< gens ». - (Degré de 
parenté) on traduit : <t ce qu'ils sont p11oches réci­
proquement », aoua en·imeha,z'en (de ahaz', << être 
près » ). Ma parenté avec Mousa, c'est que nous 
sommes fils de frères, aoua annemehaz' mk ed 
Mou.sa ara, n anaten. 

Parents. (Subst.) (le père et la mère) lmeraoue-n 
(v. AscENDANT). - (Tous les autres parents) on 
traduit par tiit nilt. « frères » ou. par edàounrl 
<< gens ». 

Paresse. (Fainéantise) Asindaà (m.) (ùe essouu­
dcd, « être paresseux »). 

Paresseux (être). ( ttre fainéant) E'ssoundtd 
( essoundede1·', issounded) ( n.). 
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Paresseux. (Fainéant) Iniessindcd, pl. imessoun-· 

tltttl (de essounded, « être paresseux » ). 
Parfait. loular' en l:oullan « bon beaucoup >>. 
Parfois. Emir cniir « moment moment ». 

Parfum . . ldlwtt ( v. OnEun). 
Parler. Siottl ( essiouler', ü+.~fouel) ( n.) ( aotut l 

« paroles )) ) . · 
Parmi. G'er (< ent.re n. 
Parole. ~toun.l tt paroles )> (coll.), pl. aoucheH 

(m.) (sioul « parler » ). Aoual signifie « paroles » 
d'une manière générale, qu'il s:oagisse de paroles 
nombreuses ou non, sérieusès ou non. - (Mot> 
tifirt « mot ». 

Part. Tafoult, pl. tifoutl (f.). -. (De la par·t de} 
r'our « chez, de chez », ser << vers, de vers ». 

Partage. Ta;'oun.t, pl. ti:'ouniaoui-n (f.) (de 
ou;an, « partager· ))). Le s. pr. de ta='ount est 
« pa1·tage >J ; il est, employé aussi dans le sens de 
(( part, partie, portion ». 

Partager. (Distribuer, diviser) Ott.:'an (a:'ou-· 
ner', iaz' oun) ( act.). Le s. pr. de ou.:' an est « par­
tage r » ; au prés. de l'ind. il a souvent le seus 
passif « être .partagé, se partager ». 

Parti. (Fraction, ar. « soff ->>) on traduit : « ils se 
1li\'isent en deux, trois )), ouz'z'an.en foull essin. 
f oull keradh. 

Partie. i afoult « part ». 
Partir. E'gel ( eglir', igla) ( n.). 
Partout. Dar' a.k edeg « en tout lieu ,,., 
Parvenir. Aouodh « arriver ». 
Pas. (Subst.) (Empreinte de pied) Tikkilt, pL 

tikkal ( f.) (de tikU, « marche » ) • Pas à pas,. 
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tilt·kilt tikkill. - (Vitesse de marche) tikli « mat·­
che >>. - (Distance d'un eied à l'autre, longueu1· 
tfe pas, enjambée) tesoun(t, pl. tüouraf (f.).-
(.Allure du pas) asikcl (\·. CHAMEAU). . 

·Pas. (Négation) Our (v. NE) .. 
Passage. (Chemin) .4.b~rek'k'a « chemin )). -

(.\ction de passer) akkai, pl. n.kkaien (m.) (de aki, 
<( passer· ») . .. -U~kai a aussi le sens de « passage 
(des heures de la nuit sans dormir), veille (action 
cfo ne pas dormir) >>. 

Passant. A.mess<1k~ul « voyageur ». 
Passé .. (Subst.) Tiza.ret (f.) (de e:zar,. « précé­

~ler »). - (Adj.) ouaioukien (dë aki, «passer»). 
ta nuit passée, chadh otia ioukicn ~· l'année passée, 
twu.étai oua ioukien. · · · 

Passer. (Être de passage.,. s'écouler, dépasser·, 
excéder, être de trop, être pa·ssé, ar. « jaz »~·<dàt »~ 
.. lki (oukier·, ioukai) (act.). Le s~ pr. de aki est 
« passer· >1 ; il est l' éq. de « jaz >> et de « fàt >>. 
Ce c1ue tu as de trop, oua ka'i ioukien « ce qui te 
dépassant ». · .. lki a aussi· le sens de « passet· 
(des heures de la nuit sans dormir), veiller (ne 
pas dormir) )>. · . · 

Passio~ (Amour) Tera « amour » . 
. Pasteur.· (Pâtre) ~ilmadhan, pl. imadhanen (de 

a.dhen, ((. faire pattre )) ). · 
Patience. (Résignation) Ta:'id~rt (f.) (de :;'eider, 

« patienter ».) '· -
. Patient. A.me~'='ider, pl. ime:;' :'iderc.n (de ;'ei-
drl'', « patienter »). · · · · · · 

Pa~ie~ter .. (~tre ré.signé, .atte~dk'e) .z:~i.der (~'ei­
.derer', t.:':'eider) ( n. ). Patiente avec mm, .:'etdtr 
foull i ; patiente, aUends ·un peu, ::'eider. Le 
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~. pi·. de :'eider est « patienter >> ; il est l'éq. de 
l'at·. << çber >>. 

Patrie. On traduit par A.ka/ cc pays ». 
Pâturage. (D'une manitwe générale) A1nekchi 

:m.) (de ekch, « mauger »). - (Très beau pAtu­
r·age, très vert et très abondant [quelle que soit sa 
1·01Î1position]) ill, pl. illen (m.). - (Herbe, ar. 
(t facheb ))) ichkan, pl. de achek «plante» (m.). - \ 
jPàturage d'A'cheb) akesa (coll.), pl. ikesaten. - j 
tPàturage d'arbres ou d'arbustes persistants, éle-
Yés et denses) tamtek', pl. timetr'in {f.). -- (Forêt, 
lieu avec beaucoup d'arbres) tag'ourast, pl. tig'oti-
rrrs (f.). - (Végétation en bordur·e du lit d'oued, 
pri~s de la berge) tag' amait ( t). 

Arbre, achelf, pl. ichkan (m.). Le mot ache/~ si~nifie 
« plante » en général; il. s'~pplique à tous les végétaux 
i-;uns exception. - Les p_rinc1paux arbres qu'on rencontre 
tlans Jes pâturages du Hoggar sont: 

GOMMIER (ar. (C telhaia », pl. « teJeh ») (màle), ahesar·, 
pl. ihesar•en (m.); (femelle), tamat, pl. timiouin (f.). 

TERPA (appelé aussi « fersig »), a.:·aoua, pJ. iz•aoua-
ten (m.). 

ETELEIA ~pl. « etel »), tabarekkat, pl. t/Aerel:liatin. (f .). 
TAICHET, taboural/, pl. tihoura.r•in (f.). 
AHTES, ahtes, pl. ihetsan (m.). 
IRAK. (Grand arbre à feuilles très \'ertes et tendres dont 

les chameaux sont friands ; ils produisent de petits 
f1·uits rouges et sucrés en grappes ressemblant à des 
J(rappes _ rle groseiJJes: il y eu a près de la petite 
Silet), tihak•, pl. tiher'in (f.). 

TAMARISC, ag•ar, pl. ig•arren, f. tag•art, l. pl. ti9'arrin. 
DJEDAIU, tahounek, pl. tihouneg•in (f.). 
KoaouNKA, tourha, pl. tourhaouin (f.) • 

..\rhrl•seau (persistant en tout temps}, aclteh, pJ. icltkan 
(m.). - Les principaux qu•on rencontre dans les pâtura­
ges du Hoggar sont : 

MERKBBA. (La pJante entière, rherbe, les grains}, afez'ou 
(coll.), pJ. ife;;•ouan (m.). 

ÜÂD, tahara (coll.}, p]. tiherouin (f.), 
DBMRlN, tirahit (coll.), pl. tirahatin (f.). 
Ns1, ar·emn-toud (col1.), pl. ir'emm..ouden (m·.). 

8 
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CjUETT.\F, a1·emas (coll.), pl. frem~m \m.). 
ASKAP, ta.~ikt/• (coll. l, pl. to.~sal.-in (f. \. 
ll1us (appelù aus.~i « ~bel»\, toulloult (coll.), pl. tflul-

loulin ( f. ). 
7.~TA, ta~·a11(ela (eoll.), pl. ti::'en(elaouin. (f. ). 
ARTA, nrasori (coll.\, pl. frei«a (m.). 
DJEL, i.~sin (eolJ.), pL is~inen (m). 
HESSA.I., taliz.:a (coll.,, pl. tiliz.:aouin (r.). 
CHIH, ti/u>re9·f.,-eli (coll. l, pl. tilwre9"g"eliouin ( f.1. 
Jr;JUBIER SAUVA.GE \ar. (( sedm » ), tahel:at, pl. tiheJ.a. 

tin. (f ). 

ASABAI, ena (co11.), pl. inarmen (m.). 
A .. he•, ù·ltl•an, pl. de arhd.- {m.); i1·h/.·an sip;nifie de l'herbe~ 

de l"iù.hPb, en quantité •tuelconque, sui· pied ou coupë. -
Les principales herbes (ou « 'ac.heb ») des pfl.tura~es du 
Hoggar ~ont : 

.ALEMOZ, nlemoz"i (coll.) pl. ilenuno.:"en. 
llADALIA, a._~le1·' (coll.) pl. isler"en. 
CHEBRBG, aft"e.::~·l"tl (coll.) pl. i{Ce:;"~,en. 
TA.RA.LA.L, aclh1·ilal (coll.), pl. iclh.rilalen (m.). 
HA.RRA, taneh'(eit (coll.), pl. tine/.'(ain. (f.). 

'f Aoaom~T, tag,erouft (coll.), }JI. tig"eroufi.n (f. ). 
:Esu.L, ihetes <coll.), pl. ihetesen (m.). 
JERJIR, alouat (coll.), pl. ilou.aten (ru.). 
HEMliflD, ta.nesmimt (coll.), pl. tinesm.imin. \f.). 
ÜUCHAM, tai1~(d (coll.), pl. tain.asin (f.). 

Pl•ntee •lweree. qu'on rencontre aussi dacs les cam-
pagnes du Hoggar: 

BBRDI, talteli (coll.), pl. tihel (f.). 
ROSEAU (ar. c kSP-b »),aimes (coll.), pl. ilemMn (m.). 
JO?\'"C (ar. « semmar »J, ilegga (s. et pl.) (m.). 
D1ss, ibesto (coll.), pl. ibestaouen (m.). 
LAUIUBR-ROSE, ilel (eoll.) (m.). 
SÉNÉ, ta,q,a1·9,a1't, pl. ti9"m·1/erin. (f.). 
COLOQUl:STB (la plante, non le fruif), al/;edh, Ill. ilJ,·r­

tllten tm.). 
JusQmAKB, a{ellJhleh (coll.) (m.) • 

......... lie •b·en ,.é.étaull du Hoggar: 
GovMB (du gommiet-, du telhaia); tainoust, pl. tiino11-

t'in (f.); (de la terfa), tament, pl. tamenin (f.). 
FRUIT DB L .HTBI.IA (al". « mekel'keba ., ser\'aDt à tanner), 

tekourmest, p1. 'ikourmesin (1. ). 
ÉcoacE nu DJBDARI (~ervant à tanner), aoufer, pJ. iou· 

(eren (m.). 
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fiRAtXS nu DRIN, oulloul, pl. oulloulen. {m.). · 
GRAINS DU MERKEBA, af e;;·ou, pl. if e;;·ouan. (m.). 
FRUIT DU JUJUBlER SA.UV AGE, tadllak" ne tabek·at « gt·ai 11 

cte jujubier ». 
FRUIT DE LA COLOQUINTE, ta9'ellet, pl. tig'ellatin (f.). 

Pauvre (être). Ellouk' ( T .. a. ) ( ellouk' k'ir', 
illouk'k'et) (n.). 

Pauvre. Talek'k'-i, pl.. tilek'k'iouin, f. talek'k'it, 
-f. pl. tilek'k'iouin (de ellouk' (T. a.), « être pau-
ne )) ) . • 

Pauvreté.· Ellouk'k'o-u (m.). (de ellouk' (T. a.), 
<l ètre pauvre »). · 

Payer. K halles* ( khalleser', ikhalles) ( act.). 
Pays. Akal, pl. ikallen (m.) .. Akal est un mot 

très général, équiv .. de l'ar. « bled ». 
Peau. (De l'hom. et de tout an.) llem, pl. ·ilem­

maouen (m.). 
Péché. (Offense contre Dieu) Abekkadh, pl. 

ibekkadhen. (m.). 

Pécher. On traduit : « fair·e un péché ,>, Ag' 
abckkadh. · 

Pécheur. Anesbekkadh, pl. inesbekkadhen, f. 
tnnesbekkat', f. pl. tinesbekltadhin (de abekkadh, 
(( péché »). 

Peigne .. Asereiteg', pl. iseri.teg'en (m.). 
Peigner. (Avec un peigne) Helenk (T. a.) (halen­

ker', ihalenket) -(act.). -. (Coiffer) on traduit par 
arsem « tresser ». 

Peine .. (Afiliction) (v. AFFLICTION). - (Travâil, 
fatigue) (V.. TRAVAIL, FATIGUE). - (Châtiment) 
:1otuldeb* <l punition ». 

Pèlerin. (Qui a été à la Mecque) Imheg'g'eg'•, 
p1. imchoug'g'ag'. 



r---·~.... ------.. -----------
\ 

- ">=>8 ---
Pencher. ( n. ; se pencher, s'incliner) Koutlrr 

(11koutterer', ikoutter) (n.). -·(Act.; faire penche1· .. 
i1wli ner [ act. ]) .,ekettel" (scknllerel'', ù;ikatter) (act. ) .. 
-- ( Penche1· trop ve1·s la terre pat· suite d'tln 
t•xcédent de poids, ar. « mU •> ; se ilit d'une pat~tie 
•1uclconque du rhargement d'une bète de somme 
qui est tt·op lom·ùc et rompt l'équilihrP) rllai· 
(illai) (n.). 

Pendant. On t1·atluit lantùt pnr tlar' « dans ». 
tantùt par· s « par ». - (Pendant que,. tant que) 
~ttr'et as <( heure que n. Pendant c1ue nous vi\'ons, 
~,,,,.,et as nedda r. 

Pendre. (Suspend1·e) .Süi « susp.endre 1>. 
Pendu (être). Oulai « ètl'e suspendu ». 
Pénitence. (Repentir des péchés) 1'ettoubct* (f.) 

(de outab, « faire pénitence n ). 

Pénitence (faire). (Se repentir lie ses pfa·hés) 
Oul~b* (atouber', ·itoub) (act.). · 

. Pensée. Tourda~ pl. tounlaottin ( f.) (de ourd, 
u penser )) ). -- (l\éflexion) ·iniidhrmi « rétlexion ». 

Penser. Ou.rd (ourd·fr', iourda) (act.). - (Rétl~­
chir) semetlltren « réfléchir ». - (Conjecturer) ·r'1l 
t< conjecturer ». 

Pente. (Montée) Jggan ( v. MoN1,ÉE à l'art. TER­
nA1N). --- (Descente) tlu•erest ( v .. DESCENTE à l'art. 
TERRAIN). - (Versant) a3arag' (v. VERSAST à 
l'art. TERRAIN). - (Inclinaison, fait d'être inclinr) 
11k9ttlter, pl. ikotdtouren (m.) (de koutter, « pen-
eher (n.) » ). · 

Percer. (Percer avec une arme tenue à la main, 
une aiguille, un instrument pointu) Edeg' (edeg'ir', 
ùteg') (act.). - (Transpercer} erder' « transpercer1>. 
- (Faire un trou dans un objet, uon dans la terre) 
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luulli << troue1· .'>. - ( C1·<-use1· dans 1.u sol) 

~l 
<1 r' ilt 

11 t•t·euser >). 

Perche. A{ag'g'ag' (v. MA1so~, TE~TE). 
Perdre. (Égarer, au (W. Pt au fig.) St>khcrek 

« {•g-aret· ». - (Faire une 1w1·lt' matét•ielle, pnrdt•o 
1111 animal ou un objet queleonques) rk'k'ouser 
(t'k'k'ousere·r', fok'k'ou,.çer) (act.). J'ai perdu de l,ar-
g-ent, ek'k'ou.'(eter' <t;'re{; j'ai pm·du un chameau,· 
,, k · k·' ou.~errr' amis. 

Perdre (se). (S't,garer,-:rn pr. Pt au fig.) Klwrek 
1( t\ll·e égaré ». 

Père. ( (( Mon pèr-e ») A.bbn : li. - ( « Père ») a 
(~. et pl.). Ton père, li k ;_son pi•re, li .4' : votre 
p(Jt·P, li koucn ; leur père, li ssen. 

Perfide. A. uutr' da.r* « traitre >J. 

Perfidement. S tar' ederli* <• t11aîtreusement .l>. 
Perfidie. Tar'edert* « frahison >>. 
Perle. Tamerouant ( ,. • \ · ÊTElf EXT). 

Permettre. Serrakh* (.'wrrttkher', iufrrakh.)( act.). 
Je te permets d'aller à Insalah, serrukher' ak x 
lnsnla.kll. · 

Permis. (Par la religion) Khalal* « licite >). -
(Par tonte autre autorité) ou t11aduit : « il est ou-
wrt » imfra.. · 

Permission. (Donnée par Dieu) on tourne dn 
manière à employe11 le mot « licite ·, Klwlat=*. -
! Bonnée pat' une autorité humaine)ettesrikh*(s. sans 
pl.) (m.) (de .~en"aklt, « permettre » ). 

Personne. (Suivi d'un pr. afJ.) lm.an « âme ». 
Il est venu lui-même, iousa d ima.n nit « il est 
,·enu personne de lui ». - (Etre humain) ami 
.ttlein « fils d'Adam », pl. a-it Atlem.. - (Pas un 
seul) se traduit par « a.ucun » oul üm. 
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Perte . .. lk'ltarak, pl. aklwrakrn (m.) (de kltrreA·, 
<< être égaré »). 

Pesant (être). (Être lourd, lent, en retard, tar­
d i r, tarder) /;' ='n.i ( e;' ;' aicr', i:;' :;'ai) ( n. ). J:' ;'ai 
se dit des p., des an. et des ch. Son s. pr. est 
(< êtrt~ 11esant n. . 

Pesant. (Lourd, lent) J;':;'ai'-~n, pl. i:;';'aicnfo 
(de i;':'ai, '<être pesant l>). 

Pesanteur. (Poids, lenteur, retard) A;'ouk, pl. 
<t;'oukcn (m.). 

Peser. (Être pesant/ i;':;'a'i « être fesant n. -
(Act. ; peser quelque chose) ouhen ( ouhene(, 
iouhen.) (act.). -. (Peser sur, faire tarder, retar­
tler) ;'ou::'i (::'ou;'ic1", i;'fJu.:'i (act.) (de i:';'ai, 
(( être pesant »). 

Petit. A ndlœrrcn, pl. itncdhrouin.in (de medhcr, 
<l être petit n, ar. (( ~r:ir » ). Par ext. miàherreu 
signifie « jeune )) ; son s. pr. est « petit », il est 
l'éq. de l'ar. « çr'tr l>. 

Petit. (Subst..) (d'un animal) Ara c< enfant ». 
Pétrir. Erbc;' (erbe;'er', ierbe;') (act.). E-rbe;' 

s'emploie pour tout ce qui se pétrit avec les mainH: 
la pâte~ les Yêtements qu'on lave, etc. · 

Peu. Andlierrcn (adj. andhe·1·ren (< petit » pris 
Hdver·bialement). - (Un peu) haret « chose ». -· 
(Un tout petit peu) andhoukken (adj. andhoukken 
« tout petit » pris adverbialement). - (Peu à peu) 
ttndherren. andherrcn. 

Peu (à peu près). S enikata « dans la mesure 
de », tig'cnin « cela fait » (v. ENVIRON). · 

P~uplo. (Accompagné du nom propre dont il 
s'agit) Kel (inv.) (m.). Peuple du Hoggar, kel 
A. haggm· - Le s . pr. de kel est « peuple de » . -
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1Sou '~ecompagné du nom propre ùu peuple tlont 
il s'agit) eddotwet* (< gens ». 

Peur. Toukseclha « crainte ». 
Peur (avoir). Ou.k,mtlll « ct•aindre ». - (f,airn 

pPur) souksedlt « efft·ayeP ». 
Peureux. A nw.ttesa (( craintif », pl. ùue1tcxatia11. 

Peut-êt:..·e. (Il se peut que) Jg'ender'. 

Pic. Isek « corne » (v. ÎEHRAIN). 

Pièce. (D'étoffe ou de euh· pour raccommodet·) 
1'ike.'\l (v. MoRCEAG). - (De mounaie) (v. MoNNAm 
ù J'art. COMMERCE). - (Unité) se trac.luit par <<un » 
it·u. (Ils coùtent 3 mitr'al Ja pièce, « iJs coûtem 
:' mit1·~a1 l'un »). - (Unité de longueur pour la 
wnte des étoffes dans le commerce, ar. << bisa ») 
talwurit « bâton 1> (v. ColtMERCE). 

Pied. Adha,,-· (v. CoRPs). 
Piège. (Pour prendre les animaux) 1'indherlmt, 

pl. tendherbatin ( f. ). Tendre un piège, tak' k'en 
limllterba,t « lier hab. un piège u. 

Pierre. Abelal (v. TERRAIN). 

Piété. On traduit : « amol.t1· de Dieu » Te1"a n 
Jfr~.~ inar'. 

Piétiner. (Marcher sur, fouler aux pieds) Kou.kt1l 
u fouler ». 

Pieux. On traduit : « il aime Dieu bea~coup l>, 
Ira .iJle.ss Ï1lar' houllan. 

Pigeon. T1idebirt.(v. ANntAL). 
Piler. (Broyer dans un mortier) Edd ( eddù·'., 

itlda) (act.). . ' 
Pillage. (A Ja guerre, razzia) Ahœr' (v. RAZZIA 

:) l'art. GUERRE). - (En général) on traduit par 



1 

- --- - ·- --~-------------------~--

->3o) -- -
<< action de manger l>, ar. « makla », titcli, pL tilr­
trwuin (f.) « acl ion de manger hab. 1>. 

Piller. (A la guerre, razzier) ~thar' (v. RAzzrnn 
ù l'art. GeEllHE). - (En général) on traduit par 
., manger » e~·ch. 

Pilon. lhar'en (\'. l!sTE~SILF.). 
Piment. fhil'a (Y. Ct~LTURE). 
Pinces. Ir,cmdan ('·· UsTE:ssn.E). 
Piquer. (Percer avee une aiguille, un instrument 

pointu, une arme tenue à la main) Edeg' « p3rcer n. 
- (En parlant d'un serpent, d'un scorpion, d'u0t1 

mouche, etc.) on traduit par « mordre » ekch ('·· 
MANGER). 

Piquet. (Grand piquet, perche) ~ig'ct. (v. TE~TE). 
- (Petit piquet) tllsettitit (v. TENTE). 

Piqtre. (Faite par un inst~ument pointu, une 
arme tenue à la main, une aiguille) Tidig'i, pl. 
tidig' (f.). - (Faite par un animal, serpent, scor-
pion, etc.) tileti « morsure ». 

Piste. (Chemin) Aba·rek'k'a (v. TERRAIN). -
(Trace) aderih (V. TERRAIN). 

Piste (suivre à la). Hour (T. a.) (v. SUIVRE). 

Pistolet. Elr'edri* (v. ARME). 

Piûé. Tamella (v. GRÂCE). 

Pitié (avoir). Ag' ta,11tclla (v. GRÂCE). 

Place. Edeg (< lieu n. 
Placer. On traduit par Ag' « faire >>.. 

Plafond. J.sfel (v. MA1so:s). 
Plaie. Abouis (v. BLESSURE à l'art. MALADIE). 
Plaindre (se). (Gémir) on traduit par Sekelrl 

« pleurer bruyamment » (v. PLEUREfl). - (Récla-



1m•1· aupri~s de quelqu'un, :w. <( cheka )j) t1t•hk;: 
H t·t~clamer », ou eg'mi r'ottr << chercher (justice) 
l'hPz »,ou eller' (T. a.)« informer de ». - (Etro 
a111igé) (v. AFFLIG•~, AFFLICJER). - (Avoir mal) 
(\'. M~\L). 

Plaine. Tinirl (v. TERIUIN). 

Plainte. (Gémissement) TakaUll (\'. PLEURS). -
( Hèclamation) on traduit par « chercher· (justice) 
.. hœ~ » cg'-nii r'our, ou <1. infom1e1· de >> ellcr' (T .. a.), 
uu r~!hk* <t réclamer ». 

Plaire. G'en•:;' (g'eni:;'er', ig'ra:') (n.). Je lui 
plais, g'era;'er;t cf.S. 

Plaisanter. (Rire, se moquer, raille1·) Et's « i·ire »; 
dluu' ::' (( rire hab. ». 

Plaisanterie. (Mot pour rire) Talla.ndlut;':;'U {f.) 
(de et'.~, « rire » ). Par ext. taluwd/w:';'it sigmfîe 
l< 1·aillerie, moquerie ». 

Plaisir. Teda,ottit « joie ». 
Plaisir (faire). Sedou (T. a.) (v. JoYtmx). 
Plante. ( Végétàl en général, végétation de toutn 

espèce, arbre, arbrisseau) .4chek, pl. ikt~hkan (m.). 
On se sert souvent du pf. ichkmt pour désigne1· 
l'herbe verte et fraiche, l''acheb ; ce même pl. 
;,.hkan sert à désigner les légumes verts. 

Plat (être). (~tre uni, t~gal, en par·lant du sol) 
Ouged « être égal ». . 

Plat. (Subst.) Tar'ahoitt (,·. USTENSILE). 

Plat. (Adj.) Ougeda ( v. TERRA IN). 

Plateau. Tasili ( v. TERRAIN). 

Plein (être) . . At'ka.r (y. REMPLIR). 

Plein. At'karen, pl. il'karenin (de at'k<tr, « rem­
plir· )) ) • 
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Pleurer. (.\vec larmes, sans bruit) Scnicffou 
(ximil't'ttour_.r', 'Ïsitnit't'ott). (n._). - (Brusamment., 
;:émii·) st'keicl ( ... ekelrlm·', i...flekelel) (n.). 

Pleurs. (Larme) Jmif, pl. ·imit't'am.ten {m.} 
~ .'\e11tl•l'f ou <( ver·ser des larmes » ). - (Pleurs 
ln·u.)·Hnts, gémissements) t<tka.Ult .. pi. tikalUin (f.) 
(srkclrl « pleurer bruyamment >> ). 

Pleuvoir, On traduit « il pleut » par : « le ciel 
frapre » iouot flg'tmna (v. Pu;1~ à l'art. Autos­
l'HÈRE). 

Plomb . . lltalloun (m.). 
Pluie .. lg' en.na ( v. .A T~IOSPHÈRE). 
Plume. (D'oiseau) Jfraou, pl. ifra.ouen (m.) . 

. lfl"aou signifie c< plume », << aile » et cc feuille ». -
(Pour écrire) ar'anib, pl. fr'ounab (m.). 

Plus. (Degré de comparaison) on traduit, selon 
Je sens de la phrase, par foull « sur », ou .daou. 
<c sous », ou par le verbe oug'er « être supérieur)), 
- (Davantage) tl ioug'ercn « davantage >>. -
(Accompagnant une négation : « ne ... plus ») on 
traduit tantôt par otir mada « ne plus », tantôt 
par la nég. OlU' ac~ompagnée de abadah «toujours» . 
• lt~ ne parlerai plus, Oltl" essioulcr' a.badah cc je Ill' 

µarlerai jamais n. 

Plusieurs. (Quelques, quelques-uns) Oufodh (\'. 
QUELQUE, QuELQC'ms). . 

Poche. Elh-ib* ( v, V ÊTElI E~T),. 

Poésie. (Pièce de poésie) Tescwuit, pl. t.i .. ~ioua~i 
( f.) (de aoui, <c apporter ~>). On appelle tesaomt 
toute pièce de poésie courte ou longue. 

Poids .. t:'ouk (v. CoM:\IERCE). 

Poignard. Tilck' (v. ARME). 
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Poignée. (Ce que peut contenir la main, ar. 
(( kemcha ») Tibbi;'t, pl. tibba;' (f.) (de t1bc;', 
1r prendre à poignée )) ) . - (Poignée <le main) 
t,"k'k''ist, pl. tik'k'as (f.) (de rlt"A;'a.s, « frapper la 
main ;> ). - (Donner une poignée de main) ek'k'a.ti: 
(( frapper la main » (ek'k'a.~e1·', ik'k'es) (n.). Je lui 
d donné une poignée de main, ek'k'aser' as. -
!Prendre à poignée) .. tbe;' (a-he;'er', ioube;') (act.) . 
. 1 br;' a le même sens que erme.~ (( snishl », avec la 
sp{1cification que c'est à « poig1u'1e » que l'on saisit 
la chose. 

Poil. (Des personnes) se traduit par « cheveu » 
im.;'ad. - (Des chamPaux) tadlwu./l « laine )). -
(Des chèvres et des an. en général) ilwfilen (pl. 
sans s.) (m.). 

Poinçon. Ti.stant (\'. USTENSILE). 

Point. (Subst.) (de couture) Tùldik, pl. tiddag' 
iJ.) (de edeg'" « piquer »). - (Toute petite tache. 
point, ar. « neq_t'a ») tatebek'k,it, pl. titebek'k~a (f.). 
- (Point d'écriture) tikkilt, pl. tikkilin (f.). 

Pointe. (D'un bâton, d'une aiguille, d'une lance, 
d'un clou) lmi « bouche >). - (D'une épée) ile~ 
« langue ». 

Poison. Es.çem* (s. sans pl.) (m.). 

Poisson. Asoulmi (v. ANIMAL). 

Poitrine. Idmaren (v. ConPs). 
Polaire (éteile). Leiichem (v. TERRAIN). 

Poli (être). (~tre bien élevé) Elloul (T. a.) c< êtro 
librn ». - (Etre lisse) selouf <<être lisse». 

Poli. (Bien élevé) Jlilli « libre ». - (Lisse) iJe~· 
!ouf en « lisse ». . 

Politesse. Elellou « liberté ». 

l 
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Poltron . .l nwuy'rlt ru tar'rlamt << J:\cl~e )). 
Porc . .l;'ibttrfl (r. A~ut.\L). 

Portant (être bien). l~sxoh* (T. a.) « ètro fcwt )). 
Porte. Ta/1o1tl (r. MA1so;x). 
Porter. (Lernr, soult~rnr, éJerer, enlernt·, em­

porter, ar. (( crfml))) m.'/œl (al'kelcr'' ùz.t'kcl) (ad.). 
m· lœl a pom· s. pi-. (1 lernt• )) et (( porter )) ; il esl 
l'érJ. de <( erfed ». - (Portet· à) a.oui « apporle1· ». 
- (St~ porter) (r. .\u .. 1m) • 

. Portion. 1'11 /imlt « pm·t n. 

Posé (être). On lt·aduit par cc èt1·e » Emou.ft, ou 
<c ètre sur )) onar, ou <c t)t1·e dans >> eh. 

Poser. On traduit par au~ << faire n. 
Posséder. El « avoir ». 

Possible (être). On tourne de manière à. em­
ployer le vm·be << pouvoir >) Eddoul> (T. a.). (Cela 
n'est pa.s po~sihle, « personne ne peut faire cela >); 
('ela est possible, « quelqu'un peut faire cela ».) 

Pot . .. lkous (v. VA1ssEL~R à l'art. l"sTE:\'SJLE). 

Potage . .:ltllwrtl;' (Y. NocnRITL"RE). 

Potier. On traduit : <( un arrangeant les mar-
mites l> fru ikcinnen tir'frin. 

Pou. TiUik (v. ANrnAt). 
Pou (de chameau). Ta.~eUouf/. (r. ANnt.tL). 

Poudre. (.\fusil) JtolL (v. AR~iE) .. 
Poule. Ta.kahit (\' . .\:'\DIAL). 

Poumon. Tm·out ('·· Conrs). 
Pour. Poull « sur )). - (Dans le sens de « vers n) 

:.; « paP ». -. (Pour que) as <t que n, foull as cc sm· 
•1ue ». 
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Pourboire. On t1·aùuit Jmr « une chose >> llarrl 
frn, ou « gratification » a .d·. 

Pourri (être). (Être c0t·rumpu, moisi, puer, MrP 
nrntffais, pécher, au pr. et au fig.) Erk ( erkfr', 
ier!w.) (n.). Le s. pr. de erk est « être pourri ». 

Pourri. -( Corl'ompu~ puant, mauvais) Erk ( inr.) 
~ile erk, «·être pourt·i » ). Mauvaise action, erk 
iyi: mauvais homme, erk amt Adem. 

Pourriture. Terkaout, pl. tfrekktwuin ( f .) (de 
uk, « être pourri »). 

Poursuite. (En courant) Asetm·', pl. isetar'cn (m.) 
{de l'stor', «poursuivre » ). 

Poursuivre. (Suivre aYec soin) EUil (v. SmvRE). 
-· (Poursuivre en courant, courir après) cstor' 
u·stor' er', iestor') ( act.). -. (Suivre à la trae~) hottr 
(T. a.) (v. SUIVHE). 

Pousser. (Pousser une p., un an., une ch.; 
pousslw devant soi, faire marcher en poussant 
dernnt soi, ar. « souq ») Emhcl ( emheler', imhel) 
(act. ). Pousser les chameaux, emhel imoug'ar. En 
pai-lant d'an. emhel est l'éq. de « souq, conduire 
ttll poussant devant soi », comme clom: est l'é~. de 
i1 g-nud, conduire en tirant derrière soi· ». - (Croî-
tt-e) tlouel <<" croitre ». · 

Poutre . . :tf ag' g' ag' ( v. MAISON). 

Pouvoir. Eddo11.l> (T. a.) (eddoubfr', ieddoubet) 
<aet.). . . 

Pouvoir. (Subst.) Temr'ar « autorité ». 
PrécautiQns (prendre des). Ouksadh f oull iman 

11ek « crains pour ton âme » (v. GARDE). 

Précédemment. (Auparavant) Sa. i=::Œnm <( par 
ce qui précédant » (e.:zar n précéder » ). 

• 
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Précéder. (Dcrancer) E:;ar (e;::are,.', ie;;a,.) 
{n.). Le rég. de e=:m· est précédé de la par. i «à n . 
. le précède Mousa, e:::arer' i ~iJlou,.m. Le s. pr. de 
t•;:ar est « précéder ». 

Précepte. Tanut' « décision ». 

Précipiter. (Jeter à terre) Endlwu « jeter ». -
(Hâter) sermcdh « hâter ». - (Se précipiter) « il 
sn précipite J> ·iamlhô iman nit (v. SE JETER). -
(Se précipiter sur, se jeter sur) oud/i foull ( r. 
TOMBER). 

Prédestination. (Ne se dit que de Dieu) :Elk'o-
1/ra*, pl. elk' o<lra,tùt ( f.) · 

Prédestiner. (Ne se dit que de Dieu) K'eddtw~ 
(:)"p. s. ik'eddcr) (act.). 

Préférable (être). Ouf« être meilleur ». 

Préférer. Essouf ( cssoufer', ù~souf) ( act.) (de 
ouf, « être meilleur » ). 

Premier. Oua. i;;aren, pl. oui -i;::arenin, f. la 
le:;a,ret, f. pl. ti i==arenin (de e::ar, ((4 p1~êcéder » ). 

Premièrement. (D'abord) S ti;ar (de c=:a.r, 
« précéder » ). 

Prendre. (Saisir, accepter, recevoir, ar. « gebed ») 
lfrmes « saisir J>. - (Tenir, ar. << chedd ») et't'ef 
« tenir ». -- (Oter, enlerer, arracher, ar. « gela' ») 
t

1kke-.t « ôter ». 

Préoccupation. (Grave souci, trouble) Tarcm­
mik' « trouble ». - (Souei moins grave, action 
de réfléchir beaucoup) i·midhran « réflexion ». 

Préoccupé (être). (~tre troublé, gravement sou­
deux) Ermer « être tr-oublé ». - (Réfléchir beau­
coup) semedhren <c réfléchir >l. 

Préoccuper. (Gravement, troublea") Sermer' 

• 
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~1 tt·oubler ». -- (Modérément, faire beaucoup, réfltL 
l'hit·) on traduit « est dans moi hab. ma rétlexion 
sm· cela >' t'ih i ùnidhran in {ou.Il murrer'. 

Préparer. Ken << arranger ». - (Se prépa1·e1·) 
/ù)n ùnan « arranger la personne >). Prépare-toi, 
kt111 iman nek. 

Près (être). (Être proche, s'appr·och~1·) Jha:~ 
untha;'cr', ihotu1.:') (ad.). Le s. pr. de nlut;' r~~1. 
(( èr 1·e près » ; il est l'opposé de ag' eg' « . être 
loin ». 

Près. Se traduit pa.-· « èh·e près >> Ahti.;'. - (De 
pt·t's) sella;'. - (Près de, à côté de) idi,$ << côté ». 
- (A peu près) s emkata (v. ENvmoN). 

Présent. (Cadeau) Isou{ <t don ». 
Présent (être). Hedher (ehedherer', ihelher) ( !l. ). 

Présent. (Adj.) (En parlant du temps) on tra-
cluit : « étant sur nous » Oua haner' iouaren. L'an­
IH~e présente, <touétai ouarer' hane1·' ioua1'en ; lu 
semaine présente, eljeniet tarer' ha-ner' touaret. 
~ r. ÎE}IPS). 

Pressé (être). (Avoir hâte) Ilored ( eroreder', 
irrwcd) (n.). - (Etre pressé contre quelque chose) 
un traduit par kemem « {>resser sur ». La pierre 
Pst pressée contre Je bois, abelal ikniem asar'ir 
<t la pierre presse sur le bois ». 

Presser. (Hâter) Sermedh « hâter ». - (Se pres­
Sl'f·) ermedh « se hâter ». - (Sur une p. ou sui· 
nne ch.) kemeni (ekmeme1·', ikmem) (act.). Je l'ai 
p1·essé contre le mur, ekmemak' s elkhiadh ; cettu 
pierre presse contre ce bois, abelal ouarer' ikme'fll, 
axar'ir ouare-r'. Le s. pr. de keme'm est <l presseP 
(par côté) sur (une chose verticale)». 

Presque. Deror' « bientôt ». 

.: 
-.~. 
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Prêt (être). On traduit par Ken « arranger ». 
La nourriture est prèle, a1nekchi ikna « la nourri­
t.ure est arrangée >> ; je suis prêt, eknir' iuum iu 
<( j'ai arrangé ma personne n. 

Prêt. (Subst.) (D'une chose ou d'un :mimal qu'on 
cloit t·endre eux-mêmes a~rès s'en ètre servi un 
c·erlain temps : par ex. un hvre, un manteau) Iffad. 
pl. iffadeu (m.) (de (cd, « prèter [une chose ctu'ott , 
cloit rPndre clle-mème après s'en être servi] n ). - · 
(D'une chose dont on rend l't~quivalent et qu'on ne 
1·end pas elle-même, par ex. : de l'argent, du hllàl 
nsr,.dhal, pl. 1·serdlwleii (m.) (de serdhel, « prètet· 
[une chose qu'on ne rend p~s elle-mème, mais dont 
ou rend l'équivalent J » ). 

Prêter. (Une chose ou un animal qu'on c.loit ren­
dre eux-mêmes nprès s'en être servi un certain 
Lemps, par ex. : un chameau, un livre) Ji'ed \effe­
tler', iffed) (act.). - (Une chose qu'on ne rentl 
pas elÎe-mème, mais dont on rend l'équivalent. 
par ex. : de l'argent, du blé) serdhel (serdheler'. 
1:~serdhel) (act.). Prète-moi •le l'argent, serdhel i 
a.='rtf. 

Preuve.(Démonst1~at.ion,ar.<( beina » )Elbeina*(f.). 
Prévenir. (lnfm~mer) Eller' (T. a.)« informer». 

- (Devancer) E::;ar << précéder n. 

Prier. (Faire à Dieu la prière canonique, adore1~ 
Ili eu dans la rrière) Mouhottd* (amouheder', 
iernouhad) (n.). l prie Dieu, ienwtthad i "Vess inar'. 
- (Prier habit., adorer continuell.) timouhom/. 
(v. ,ADORER). - (Demander à Dieu dans la prière} 
t·tt~r (ettarer', iettar) (n.). On fait précéder le nom 
cle Dieu de la par. s. Prie Dieu pour moi, etter 'i .~ 
.:tf e,ss inœr' : demande à Dieu cette chost, etter x 
~Hess 'inm·' (oull haret ouœrer'. Etter ne 5'emploie 
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11u'en parlant de Dieu. - (Prier un homme) eg'mi 
(( ehercher » ; elr' atl « supplier ». 

Prière. (Canonique, acte d'adoration) A moud~\. 
pl. mouheden (m.) (motthoud <( faire la prière » ). 
- (Demande à Dieu dans la prière) tiller, pl. tittar 

-d.) (de etter, << prier »). - (Demande faite à un 
homme) a.g'ttmai (v. DEMANDE). _ 

Printemps.· Tafsit (v. TEMPS). · 

Prison. Tekounnout, pl. tikourmoutin (f.) (de 
t•k re1n, « serrer »). 

Prisonnier. On traduit : « il est dans la prison » 
Tha tckourmout, ou « étunt dans la prison » ilwn 
tclwurmout. 

Prix. Atoug' (v. VALEUR à rart. COM:\IER~E). 
Proch~in. (Subst.) (le prochain, les autres) on 

1.1·aduit par « frère >> Aiia, ou (( frères » ait ma., ou 
u gens » eddounet*. 

Prochain. (Adj.) (rapproché) Ioultaz'en « ero­
ehe ». - (Le premier à venir, à arriver) oua illce-
men « le suivant n, f. ta telkemet (de elkem; « sui­
ne » ), ou oua d imalen « le venant >), f. ta t temelet 
(cle mal, « être [se rapportant à l'idée de lieu] » ). 
1 L'année, la semaine, la nuit prochaine : v. ces 
mots à l'art. TEltPs). 

Proche (être). (ttre près) Allaz' « être près ». 
- (Etre proche parent) Enimelia;' (v. PARENTÉ). 

Proche. (Adj.) (rapproché) Jouhaz'en, pl. iouho­
=·enin, f. touhaz'enet, f. pl. iouhaz'enin) (de aha.:', 
« ètre près »). · 

Proches. (Subst .. ) (parents, famille) on· traduit 
pa1· « frères » ait ma, ou << gens » eddounet* .. 

Prodige. (Chose extraordinaire, miracle) Tekount 
(v. ADMIRATION). 
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Prodigue ... 4 m<tt'ltad n ihfri «gâcheur de biens)) 
·(· r' rlwd 1< abimer >i). 

Prodiguer. On traduit. : I,.' had iltiri n-nit << il 
g"t\chc son l>ien )) ( r' ehod « abîmer »), ou ikch illiri 
11 nit « il mange son bien ». 

Profession. (v. Tn.\VAIL, TRAVAILLEn, FAmEI 
on traduit p:tr « tra,·ail » Elkhedrnct*_. ou ~ar « et' 
•1u'il trantille l> a iklwdern, ou « ce qu'il fait hab. )) 
.ft illlg~. 

Profit. El(aida~* (s. sans pl.) (f.). 
Profiter à. Enf ou (( ètre utile ». 
Profond (être). Heg'er (T. a.) « être long». 
Profondeur. Ta;eg' cret « longueur ». 
Projet. On traduit p,~1· << avoir l'intention de >1 

.\bouk. \ 
Prolonger. Sil « accroître ». 

Promener (se). Tarag'ah «marcher hab.» (tam­
-!I' aher', itarag' ah) ( n). 

Promesse. A barag', pl. iba1·ag' en.. (m.). Pro­
messe fausse, abarag' en bahou : il tient sa pro­
messe, is.çemda a.barag'- ennit. ·A bœrag' est souvent 

l•ris en mauvaise part dans le sens de promesse 
ausse, vanterie, fanfaronnade. 

Prometteur. (Qui fait beaucoup de promesse~. 
,·raies ou fausses) A nesbara.g', pl. inesbarag'e.11 
·( hatag' et promettre »). A ne.sbarag' est souvent pris 
A:~n mauvaise part dans le sens de « fais. de proru. 
fausses, vantard, fanfaron, orgueilleux ». 

Promettre. Barrag'·, ( barrag' er', iba·rrag') ( act.). 
Je lui ai promis deux chameaux, barrag'er' as 
i ninas essin. Barrag' se dit également des pr~­
messes vraies et fausses, mais il est souvent pris 
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en mauvaise part dans le sens de « faire des pro • 
messes fausses, se vanter, être fanfaron ». 

Prompt. Fe.mus <~ léger >>. 
Pr<lmptement. Hik cc vite ». 
Promptitude. Tc(essi « légéreté ». 
Prophète. Ennebi*, pl. ennebiten. 
Propre (être). Jladdig' c< être pur )). 
Propre. Haddiy' « pur ». 
Propreté. Tczeg' i « pureté ». 

Propriétaire. Mess « maître ». 
Protecteur. (Défenseur). On traduit par .lWesten 

(( protéger ». Mousa a été mon protecteur, 1llowur; 
imesten i « Mousa m'a protégé ». 

Protection. (Défense). On traduit par Meste-u 
<( protéger ». Je le demande protection, eg'-maie1·,.. 
trmestened a.hi « je cherche que tu me protèges n. 

Protéger. (Défendre) JWestt.. :mestener', imesten \ 
(act.). 

Prouvé (être). Tebat* << être certain ». C'est 
prouvé, itebat; c'est prouvé pour moi, itebat (oull i. 

Prouver. Sctebet* (setebeter', issitebet) (act.) (de­
tebat, « être certain » ). Prouve la vérité de ce que> 
tu dis, setebet foull i haret « prouve-moi la chose »; 
il m'a prouvé cela, issitebet foull i haret ouœrer'. 

Proverbe. A nhi, pl. inhiouen (m.). 
Provisions. (De tente, qu'on tient en réserve­

tlans la tente, ar. « nefqa •>) Tine/èk*, pl. tine(kin 
1L).- (De voyage, ar. « 'aouin ))) e:.:ad*, pl. ez:tt­
den (m.). - (Que les Touaregs ont en réserve 
1fans des maisons destinées à cet usage, dans .des 
1·avernPs ou enterrées) n'ont pas de nom spécial ; 
re qui est caché sous terre ou dans des cavernes 

·I 
f 
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t\st ~onrnnt dt ·:dg-nt' sous le nom d'trseg'y'cfer 
cc t~iwhettc >>, le contenant. signifiant le contenu 
( r. M.\~iASII' il l'm·t. M.usox). 

Proximité. (Voisinage, environs) Bita;' (m.) (dr 
t•lut= ·, << èlre pri1 s »). 

Prudemment. Sr saneg'cri « avec prudence )). 
Prudenœ. Sanrg'rri (m.) (de seneg'rou, « èt1·t .. 

p1·udent n). 
Prudent (être). Senry'rou .. (seneg'er~r·, vnne-

!(cnr) (n.). 
Puanteur. Erk adkou. (v. OnErn). 
Pudeur. Tar'echchimt « honte». 
Pudiqu~ (être). ll'cchdwwn « avoir honll' » (\·. 

JIO~TE). 

Puer. Erk << ètre ponr1·i ». 
Puis. lJid i. 
Puiser. (En tirant arec une corde) Erkcl1 «tirer>>. 

- (Avec un Yase) elkou (lek01.tir', 'l:lkott) (act.) . 
.. J'ai puisé de reau (avec un vase), lekouir' ama11. 

Puisqt1.e. (Parce que, car) idit. 
Puissance. (Puissance victorieuse, force irrésis­

tible, gloire) Terna (v. GLOIRE). - (Autorité) te1n-
1·'a.r (v. AUTORITÉ).- (Force) essaliat* « force » • 
.. Puissant. (Très fort) lssohin* « fort n. 

Puits. Anou, ( v. TERRA tN). 

Punaise. Tasellouft (v. Pou DE cnA~tEAU à l'art. 
ANlllAL). 

Punir. (Châtier) Ouddeb* (ouddcbe.r', iouddeb) 
(act.). Je l'ai puni de cela, ouddebek' foull ouarer'. 

Punition. (Châtiment) Aouddebi), pl. iouddebeu 
(m.) (de ouddeb, «punir»). . 
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Pur (être). (Être proiwe, sans mélange, ê.ll'. 
c1 (:afi ») Ha,ddig' (haddig'er·,. illaddig~) (n.). 

Pur. (Propre, sans mélange, m·. « ~:ati ») /lad1Ug', 
pl. haddig'en (de ltaddig, « ètre put· »). 

Pureté. (Propreté, fait d'ètre sans mélange) 
Te;eg'i tf.) (de hadtlig', « ètt·e pur»). 

Purifier. (Rendre propre, nettoyer) Ze::eg' 
1,;r;;ag'er', ie;=,i=eg') (act.) (de ltadd·ig', «être pur». 

Qualité (être de mauvaise).. Eberes· (3l· p. s. 
ibrre.~ (n.) Ebercs) ne se dit que des an. et des ch. 

Qualité (de mauvaise). A naberous, pl. ùicbcras 
tde cheres, « ètre de mauvaise qualité » ). · . 

Quand. (Lorsque) A.ç « que ». - (Quand? avec 
inter.) cmie.s emir (( à quel moment ? » Depuis 
11uand ? Rnnes emir- a.~. · 

Quantité. Ekcl (< mesure ». 
Que. (Particule) As. Très souvent on n'exprimu 

pas la par. « que » ; on la sous-entend chaque fois 
•1u'on le peut sans nuire à· la clarté. As. a pour s. 
p1·. « que », il est· em11lo)~é aussi dans les sens .de 
(( pour que, afin que, lorsque, dès que, comment 
mon inter.), selon que, suivant que ». . 

Quelque. · 9n traduit par ien, f. i~t. Quelque 
~·hose, liaret ien ; quelque· part, dœr' ien edeg. -
~Quelques) ouiodh, f. tiodh. - (Tout, chaque) ak 
<( chaque ». - (Quiconque) fri « quiconque » .. 

Quelquefois. Emir em.fr « un moment, un mo:_ 
ment ». 
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Quelqu'un. len « un », f. iet. - (Quelque8-uns, 
mtiodh <( quelques », f. tiodh. 
·Querelle. (Avec voies de fait) Akennas (v. D1s­

l'L"TE). - (En paroles) tegm·out (v. DISPUTE). 

Quereller (se). (Avec voies de fait) Eknes (v. 81-: 
msPUTER). - (En paroles) temgour (T. a.) (v. 81-; 
IHSPUTEH). 

Question. Sestan, pl. ù:e.~tanen (m.) (de sesten. 
« questionner »). 

Questionner. Seste·n (essestener', icssesten) (act.). 
Quicon9ue. Iri (inv. ). On fait suivre iri du pa1·­

ticipe. Qmconque t'aime, fri kai iran « quiconqun 
l'aimant ». 

Quitter. (Abandonner, laisser) Éi «laisser».-­
(Un lieu ou une personne, venir de) (el (e(eler', 
ifel) (act.). Fel ne s'emploie jamais sans régime; 
if faut toujours indiquer le lieu ou la personne que 
l'on quitte, lesquels se mettent à )'accus. 

R 
Rabaisser. Seres « abaisser ». 
Rabot. Asekredh « racloir » (v. USTENSILE). 

Raboter. Keredh « racler ». 
Raccommoder. (Des vêtements, des étoffes, des 

peaux) on traduit par « coudre » az'mi. - (Toutf' 
espèce de ~hoses) on traduit par «arranger » ke11. 

Raccourcir .z eg' ehel ( zeg' eheler', iezzeg' ehel ( act.). 
Uaccourcis la gandoura, zeg' ehel ta.ke·rbast .. 

Racine. lki (v. CULTURE). 
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Racler. K rl'edh( a.keredher·, ikeretlli) ( act.) .Kt,redh 
~ig-nific « racler » et par ext. « raboter)). 

Racloir. Asekredh (v. LSTENSILE). . 

Raconter. On traduit par« donner des nouvelles)> 
.1 ri' isalan, ou par un des verbes « aperendre )> 

~dnied*, « dire » en, <t informer>> eller' (T. a.). 
Rafratchir. Sisemedh <c refroidir ». 

Raie. Tisan'et' <~ ligne ». 
Railler. Edhes « rire » ; da.z';' « rire habit. ». 

Raillerie. -Tahandha:' :'-il « plaisanterie ». 
Raisin. Ez:;ebib* (v. CuLTUilE). 

Raison. (Sagesse, intelligence) taitti << esprit ». 
- (Le contraire de « tort ») on tourne de maniè1·t~ 
ii employer le mot l'idet « vérité ». Il a raison, 
inna tidet « il a dit la vérité ». 

Raisonnable. N Utitti « d'esprit » (v. SAGE). 

Ralentir. On traduit : « faire doucement >) AJJ' 
:wullan.. 

Ramasser. Kein (T. a.) (ekkemfr', ikkemet) 
\act.). ' 

Rameau . ..4z'el « branche ». 
Ramener. (Des pers.) Elou'i « conduire ». -

(Des an.) ~ou1·'el (y. RENDRE). 
Rancune. Adeker « irritation ». 
Rancune (avoir de la). On traduit : « est en moi 

de l'irritation » Iha hi adeker. J'ai de la rancune 
t'Ontre lui, iha lti adcke·r ennit. 

Ranger. Ken « arranger ». 

Rapetisser. Zeg'ehel « raccourcir >1. 
Rapide. Fesous « léger ». 
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Rapidement. Ili~ « vite ». 
Rapidité. Te{es.~i « légéreté ». 
Rappeler (se). Ektott <c se souvenir ». 
Rappeler (à la mémoire). Sektou (\·. SouvE:xrn). 

-- (Appeler de nouveau) on traduit par <c appelei· 1> 
a r' rr. 

Rapporter. (.\pporler.) .4oui cc apporter n. -
( Hend re) sour' el ( r. RE~ DRE). 

Rapprocher. Z'iJw.;' (act.). 
Rare (être). On traduit par « ètre peu nom­

lwtmx » J>erous (v. No~rnREux). 

Rarement. On traduit par «être peu nombreux)) 
/Jermts ( v. No.MUREux). Cela arrive rarement. 
mtarer' dcrou.~ our ieg' « ceci est peu nombreux. 
cela ne se fait pas )) ). 

Rareté. (Petit nomb1·e) /JerotM ('" No~rnnE). 
Raser. Efnm. (efrener~, i/ren) (act.) . .Tai rasé 

ma tète, e{rener' ir'ef in. 
Rasoir. A.çenuna.hatlh (v. USTENSILE). 

Rassasié (être). Iouen (fottener', fou.en) (act.). 
Je me suis rassasié de pain, iouener' lag'ella. 

Rassasier. Siouen (.i;foue·ner', ùâouen) (act.l- (de 
iouen, « être rassasié »). . · .· · , 

Rassemblement. A.~iliœr (v. RÉe.xm~). · · 
Rassembler. SedekJiel « réunir ». 
Rat. Akouti (v. Soua1s à l'art. ANIMAL). 

Ravager. On traduit par « razzier n A hnr1 
( r. · · 

(iUERRE). 

Ravin. Inr'ar (v. TERRAIN). 

Razzia. Ahar' (v. GUERRE). -

Razzier. Lihar' (v. GFERRE). 
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Récemment. (Dernièrement) on traduit par unt' 
lunrnure comme celle-ci : « cela est arrivé récem­
ment » Teg'a eng'oum, bed1.chan touha;' «cela s'est 
fait autrefois, mais cela est proche)). 

Récent (être). Ainai « être nouveau )). 
Récent. Iaina-ien l< nouveau ». 
Recevoir. (Prendre, accepter) Er1nes « saisir ». 

- (Accueillir) ermes (v.. AccUEILLIR). . 

Réchauffer. (Act. ; en par·lant des ch.) Soukes 
(( chauffer». - (Se réchauffer ; en parlant des p.) 
e:; « se chauffer ». 

Recherche. Ag'amai, pl. ig'cma·ien (m.) (dt• 
t'f/"nii, « chercher »). 

Rechercher. (Chercher) Eg'ini « chercher». -
i_Fai~e des recherches pour trouver) a.mmer' « par­
t•our1r ». 

Réciter (le Qoràn ). On traduit par : « lire (dt~ 
l'ar. )l> ar'er*.--(Autre chose) on traduit par: «dire» 
rn, ou « apporter » a.oui. 

Réclamation. (Plainte contre quelqu'un) on tra­
duit par « réclamer » Echk*. 

Réclamer. (Contre quelga'un, se plaindre de 
quelqu'un, ar~ « cheka ») Eclik*(echkir', ichka)(n.). 
Je veux me plaindre à toi de Daoud, crir' echki1'' 
serek foull JJaoud. On traduit aussi « réclamer à » 
par eg'mi r'our «.chercher (justice) chez (quel­
<p1'un) », ou eUer' (T. a.) « informer ·de >1. 

Recommandation. Aser'le{*, pl. iser'lifen ('m.) 
(de ser'tef, «confier»). 

Recommander. Str'le(* «confier». Je te recom­
mande Mousa, ser' lefek' k' ai Moma; je te r~com­
mande ma maison, ser'le(ek' k'ai tar'ahamt in ; 
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je tP recomm:m<lu dti m'apporter du blé à 8ilet. 
xttr'lefek' k'ai hi tamtietl irel.l tlttr' Silet. 

Recommencer. Oules ('"- CoNTl~L"ER). 
Récompense. Elkhi'r* « bien ». 

Récompenser. On traduit par Ag' elkltfr <c fait·i~ 
lP bitin )). Il m'a bien récompensé, ig'<t dur' i 
1·lklti r ma.A~' k' oreu. 

Réconcilier (se). Me:' el ( ema;' elcl'', imme:'el) 
(n.) (de e;';'el, « être droit »). Je me suis récon­
cilié aYec Mousa, ema;'eler' de ~Housa. 

Réconcilier. On traduit par « arranger entre >> 

Kru g'ir. 
Reconduire. ( L'ne personne <lont ont prend 

c·ongé) E;uialutl « congédier ». 

Reconnaissance. Ah·outtnu n elkhit « souveni1· 
Ju bien ». 

Reconnaissant (être). On traduit : « il s.e sou­
Yient habit. » Ikrttou, ou <( il se sourient habit. du 
Lien » ikettou elkhir. 

Reconnaitre. (Une pers. ou un lieu) E;;i (( con­
naître ». 

Rectifier. E:;' ;'al ( ,. . ÊTRE DROIT). 

Reculer. (Marcher en arrière) Ek'k'el dhrffet 
<( retournea· derrière ». Recule, ek' k'el dlteffr1· rk. 

Redir. Ag' cltna ni ( v. TERRAI~). 
Redjem. Amesakni (v. TAs à l'art. TERRAIN). 

Redresser. E::' .:'al (Y. ÊTRE DROIT). 

Réftéchir. Semedhren ( simedh-rencr', ùlimedhren) 
(act. ). 

Réflexion. lmidht·an, pl. imidh-rŒne11 (m.) (de 
semedh1·ro., <c réfléchir » ). 
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Refroidir. (Rafraîchir) sisemedlt (.'<ise·m.edhcr', 
i.'+ïi."em.edh) (act.) (de sœmmedh, « ètre froid ))). 

Refus. To-ug'1~t (s. sans pl.) (f.) (de oug'i, cc refu-
:-it~r »). · 

Refuser. Oug'i (oug'ir', ioug'i) (act.). 
Reg. Asri,r (v. TERHAIN). 

Regard. Asaouadh, pl. isaouadlwn (m.) (dt" 
.wmodh, « regarder » ). 

&egarder. Souodh (souodher', isouodh) (act.). 
Régler. (Rendre droit, organiser, parachever, 

payer) Ez'el « rendre droit » (v. DROIT). 

Régner. (~tre roi) Mena,kel (a.minakeler', imi­
nakel) (n.). - (Faire régner) semenakel (semeno­
!t'eler', isemenakel) (act.). 

Regret. (Des péchés qu'on a commi_s) Tettoul1et* 
c< pénitence». - (Repentir d'une action quelconque) 
amoug'erez' « repentir ». - (Regret d'une per­
sonne absente) taz'ait (s. sans pl.) (f.) (de ez'z'oui 
(T. a.), « regretter [une personne absente] ») . -
(Regret d'un mort) on traauit par « larmes >) imit'­
t'aouen. 

Regretter. (D'avoir commis des péchés) Outa.b* 
(v. PÉNITENCE). - Se repentir d'une action quel­
corJque) moug're:' « se re{lentir ». - (Regrette1· 
une personne absente, avoir le temps long après 
elle) ez'z'oui (T. a.) (e:'z'ouier', i:'z'ouiet) ( n. ). 
J'ai le temps long après lui, ez'z'ouier' as. -
(Regretter un mort) on traduit par « pleurer sur » 
semet't' ou· f oull. Je le regrette, simit't' ~ouer' f oull 
as « je pleure sur lui ». · 

Reina. lsig'bas (v. GoaPs). · 
Rejeter. (Jeter à terre) A n.dhou C( J" eter ». -

(Chasser, renvoyer, faire sortir) seg'eme h (v. SoR-



r··-- .. 
- :fü2 -

Tm). - (Hepousser, ne pa~ vouloir, ne pas aimPt·) 
on traduit. pur « ne pas Himer >>. 11 1·ejette son 
mnitit'·, our fri tnmmulou11 unit. 

Rejoindre. (Alteintlre) Aouotlh"<< arriver ù )>. 

Réjouir (se). Etldiott (T. a.) (v. JoYEc.:x). 
Réjouir. Seclou (T. a.)(\'. JoYELx). 
Relever. ( Fnire se lt•\·Pr, aider ù se lever) Srui·rr 

( , .• St-: 1 .. t~nm). 

Religieux. (De t.outt~ 1·digion, personne consa­
crée à Dieu, pt·t\tre, mtu·1aùout, musulman) -4 w·.~­
lrnt~*, pl. ineslemen, f. ltweslcmt, f. pl. te1u.~lemiu. 
(de islmn, «être sauré))). 

Rdigion. Eddin* (m.). La 1·eligion de Dieu, eddin 
1•11, .. fle.iç iuar'. 

Relire. Oules tfr·rri « 1·eeommence1· la lecture )L 
UBlis-le, oulrs a.~ tir'eri « i·ecommence à lui la lec­
tm·e ». 

Remède. Asa[ru· (v. MALADIE). 

Remerclment. 1'an·nemirt, pl. tinnemirin (f.) 
( senemmrr « remercier )) ) . 

Remercier. (Dieu) Ammû (''· \~HÂC•~). - (Cne 
pe1·sonne) scnenHner (sennemerer', ù:inemmer) (n.). 
Jlemercie-le, sennemer a.ç. 

Remonter (une vallée). G'ou'Ï (g'oufr', ig'oui) 
(act.). 

Remplir. ,.tt'kar · ( Afkerer', ·iat'ker) ( :trt.). 
,lt'kar au p:és. de l'~nd. a sourent ~e sens pass. 
(( être remph, être plem ». - Remphr une outre, 
Sesou a.bnior' « abr·euver l'outre ». 

Remuer. (N.) (se remuer) 1Houssou (arnoussel'·, 
·icmoussa) (n.). - (Remuer) (act.) .~emessott (seme.~­
~~er', ·isniessa) (act.). Seniessen fr'fa.otten ·nr.~rn. 
ils- remuèrent la tête. 
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Renard. Kh'Jrlti (r . .ANnl.\LL 

Rencontre. Amahiou, pl. timhia (m.) (de mahi 
(f. n. ), « rencont1·cr » ). 

Rencontrer . .illnhi (T. n.) (mahicr', ùnhaict) (n.). 
Le rég. de mahi (T. a.) est précédé de tl « et, 
a\'Cc )). J'ai rencontré Mousn, nwltier' ed Mowm 
<.( je me suis rencontré avec Mousa ». ~ (Fairt' se 
r·encontrer, réunir) .:eimnahi (T. a.) (;emhier'. 
i;emhiet) (act.). Que Dieu nous réunisse au ciel, 
.lft»ss iuar' i;em.hiet ·1œncr' dm·' ellummet. 

Rendez-vous. 1'ak'k'cn, pt. tak'k'lrnin (m.) (dn 
1•k' k' en, c< liel" )) ) • 

Rendre. ( Hestituer, ai·. « redd ») En· ( Cl'rir', 
ierra) (act.). Les. pr. de err est «rendre», il est 
l'éq. ue cc redd n.- (Hetourner (act.), faire retour·­
ner·, renvo.ver, faire devenir, faire revenir, a1·. 
(( gelleb n) sou1·'el ( sour'eler', issour'el) ( act. > 

(ek'k'el «devenir>>). Je lui ai rendu un chameau, 
.~ottr'eler' as amis. to s. pr. de .çour'el est « retour­
ner ( act.) [dans le sens de renvoyer] » ·; il est 
l'éq. de « gelleb >> ; il s'emploie en parlant dts 
an. et des ch., non en parlant des pers. 

Rêne. Tar'ant (v. BRIDE à l'art. CHAMEAU). 

Renfermer. Se traduit par « mettre dans » At( 
dar'. - ( Etr·e renfermé) se traduit pa1· « ètrc· 
dans » eh. 

Renforcer. Sil <c accroitre ». 

Re~ort. SU·i cc accroissement >> (v. G.cE1mE). 
Renoncer. J;i « laisser ». 

Renouveler. Essounei ( essouneier ', issounei i 
( act.) (de aina,i, « être nouveau » ). 

Renverser. (Jeter à terre) Endou « jeter ». -
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{Détt·uin~, démolir, être détruit, être démoli) er:· 
H CllSSf'I' )) • 

Renvoyer. (Rendre, retourner (act.) ; en parlant 
<ran. ou de ch.) Sour'cl (v. RENDRE). - (Envoye1· 
cle nouveau ; en parlant des p.) essouk « envoyer». 
-~ (Chasser, faire sortir) seg'e~edlt (v. SORTIR). 

Répandre. Senr'el « verser ». 

Réparer. Ken « ar..-anger ». 
Repas. (De midi) Ameklou, pl. imekliouen (m.) 

(tle ekcl, « easser la méridienne ») (v. MÉRl­
HIENNE). - (Repas du soir) amensou, p1. imen­
.wniten (m.) (de ens, « se coucher » ). - Les Toua­
r·egs prennent ordinairement un très léger repas 
·(de lait presque toujours) le matin de bonne heurP 
(ce petit déjeuner s'a~pelle tag'img'imt [ f. ], un 
i·epas vers midi ( amektou), et un repas à la nuit 
close (am.ensou). On appelle quelquefois le repas 
du midi tarout, c.-à-d. « midi », et celui du soir 
a;'o:'eg', c.-à-d. « heure où la nuit est devenue 
noire (heure de la traite) ». 

Repas (prendre un). (Le repas de midi) A meklou. 
(ameklouer', imeklou) ( n.). - (Prendre le repas 
du soir) anie1uou (amensouer', iem-men.sou) ( n.). 
- (Prendre le petit déjeuner du matin) esg'img'irn 
(esg'ùng'imer', isg'im,g'im) (n.). 

Repentir. (Des péchés) Tettoubet* « pénitence». 
- (D'une action quelconque) amoug'ere:' (m.) (de 
nwug'rez', << se repentir » ). 

Repentir (se). (De ses péchés) l>utab* (v~ PÉNI­
TENCE). - (D'une action quelconque) moug're:;' 
(ammoug're;'er', immoug're:' (n.). Je me repents 
d'avoir fait ce voyage, ammoug'rez'er' dm--' asikel 
otiare1·'. 



------------- ------- _____________ ... ._ ___ _ 

Répondre. (De vive voix) on traduit ~ar (( dire l> 
1~·11.- (Par écrit) on traduit par ekteb <<écrire >l. 

Repos. 1'csounfa.t* (f.) (de smw[es, (( respirer»_). 
Reposer (se). (Prendre du repos) Soun.fes* « re~­

pirer >). - (Se reposer d'une chose sur quelqu'un) 
f'ltikal* ( et.tih~aler', ittikal) { •t.) (<le ekkou[. (< se son-
1·ier » ). Je me repose sur toi de cette chose, etti-
kaler' f oull ak ouarc1·' haret. . 

Repousser. (Rejeter, ne pas vouloir, ne pas 
~•imer) on traduit par (< ne pas aimer ». Il repousse· 
1~eta, our iri ouarer'. - (Vaincre) ernou « vnin-
1·re >1 ; aouor' « arrèter ». - (Ecarter, éloigne1·,. 
l'hasser) soug'eg' « éloigner >> ; P.fredh <( balayer >>. 

Représentant. BlouakU* << mandataire ». 

Réprimande. On traduit par Tegarout « disputt,. 
(Pn paroles faite à quelqu'un) » (v. DISPUTE). 

Réprimander. On traduit-par Eggour (T. a.)« dis­
puter (quel.]u'un en paroles) >> (v. D1sPUTER). 

Répudiation. Oulouf, pl. ouloufen (m.) (de­
dle(, « répudier »). 

Répudier. Elle( ( ellefer', illef) ( act.). Il a répudit~· 
sa femme, ille( ta met' cnn'it ; elle a répudié s<t 
personne, elle a divorcé, s'est en allée d'elle­
même de chez son mari, telle( im.an nit. 

Rerara. Tir'erirt (v. USTENSILE). 

Réserver. ll'eralt « conserver ». 

R~rvoir. Tihemt (v. CULTURE). 

Résignation. Ta:;'idert « patience ». 

Résigné. Amez'.;'ider « patient ». 
Résister. (Refuser) Oug'i « refuser )). - (Com­

battre) aotW'I., « arrêter » • 

. . . -·-·----------·-· ----------
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Résolution. Ta na/.' « décision ;>. 

Résoudre. Ennehadlt « décider n. 
Respecter. Herek (T. a.) (herekir', iherekct)(act.). 

Hespecte ton père, herekrt ti A:. 
Respiration. (Sou me, :'\me) ounfa~"*, pl. oun.{o­

.~en (m.). 

Respirer. (Se reposer, ar. « tnefles ») Soùnfes~* 
(.~oun/eser', i1'soun.fes) (n.). te s. pr. de .çounfe.'i 
t'st << r·espirer ». On omet quelquefois l's et l'n et. 
on prononce sounf (sounfer', issounfa) ou sou{ 
(sou(cr', issoufa). · 

Resple~dir. J;.ç.mr' <c briller». 
Ressangler. Ek'k'cn ahai{ (r. SA~Gu~ à l'art. 

-CHA~fEAU). 

Ressemblance. Toulmtt ( f.) (de oui, cc t~lre 
,pareil »). 

Ressembler. Out « être pareil n. 
Ressentir. Oufrai « sentir ». 
Resserrer. (Rétrécir) Z'ekre=' << rétrécir ». -

(La sangle, ressangler) ek' k' en, ahai( ( v. SANGLt; 
il l'art. CHAMEAU). - (Un lien quelconque) ek'k'e11 
« lier». - (Etre rétréci_, être étroit) karroz' « être 
étroit ». 

Rester. (Séjourner, ar. << ga'd ») R'im* (ak'k'i­
'IJu>r', ik'k''i-m) (n.). Les. pr. de r'im est« rester»; 
il est Féq. de « ga'd », et, comme lui, signifie 
aussi « s'asseoir, durer » ; il a en outre le sens 
cle « se mettre à n. Il se mit à parcourir les villes, 
ik' k'im fr' la·i 'Ïkallen. 

Résurrection. (Moment de la ,résurrection gén1•­
rale au jugement dernier) Tfr'err1ert (f.}. 

Retard (être en). [;';'ai « être pesant ». 
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Retard. J. ;' ouJt· <t pesantem· ». 
Retarder. (Act.; foi1·e tarde.1·) z·ou;'i « pesrrn. 
Retenir. (Tcn i r, g-a r·tler·. 1rn pas rendre) El' t' cf 

c( t.cnia· ». - (Empt\dac1· de partir .. d'a\'ancr.r) .-louor' 
H arrêter».- (Ralentir) a.g' sottlltw (v. RAu~NTIR). 
-. (Empèclw1· de tomue1·, soutenir) kebrl. « soute­
nu· n. 

Rétif (être) . . ll'en'l'm., :J·· p. s. fr'errem ~n.). 
Rétif. Ier' arremen. pl. ·ier' arre·meniu. 
Retirer. (Oter, ar. « gela"») Ekkes « ùtcr >>. 

Retour. Our'oul, pl. onr'ottlen (m.) (rk'k'el « rP-
1 ourner »). 

Retourner. (N.; revenir, a1-. « oullt1 ))) Ek'k'rl 
n·. DEVENIR). - (Act. ; mettre à l'envers, ur. 
(( gel leb » ) seberg' ourl ( sebe·rg' oueler' , issebre­
!I' ouel) ( act.). 

Retraite. (Heure du coucher) 1'·isout'sin ( v. 
HEURE à l'art. TEMPS). - (Solitude) tuou{ <c iso­
lement ». -· (Fait de battre en retraite) se traduit 
par « départ » tagellaout, ou par « fuite » taroula 

Retrancher. (Oter, arracher) Ekkes << ôter » .. -
(Diminuer) _ekte1n <t diminuer ». . 

Rétrécir. Z' ekrez' (a.:' ekrez' er', iz' z' ekrez') ( act.) 
(de ekre:', << être étroit » ). - (Etre rétréci) kœrro=~ 
« ètPe étroit >). · 

Retrouver. Eg'·raou « trouver »-
Réunio11. (Assemblée) Eljamat* (s. et pl.) (f.).­

(Réunion quelconque, nombreuse ou non, rassem­
blement) asihar « association ». - (Réunion de 
distraction) ~hal, ·pl. ihaUen (m.) (de hel, « a~u-
sef » ). . · · 
· ·Réunir (ae). (S'assembler,. être rassemblé. ; des 

9 
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p., an. ou ch.) J)ekkcl ( 1 r·· p. pl. uedmtA~kcl, :1•· p. 
pl. m. cdoukkelen) ( n. ). - - (Se réunir· ; des p. t-An 
nombre quell·onqup,) rddiou (( fail'u compagnit~ )) 
( v. AccoMPAG~En). 

Réunir. (Assembler, 1·assembler ; tics p., an. 
nu ch.) srdckkcl r~edottkkeler~. i~~elloul.~kel) (act.).­
(Des p., •les an. ut des ch. en nombre ~uelconCJ.Ue) 
sedou. (.~cdoue»~, ÙJcdou) (act.) (de etldwu, << faii·p. 
c·ompagniu ») (\·. ;\ccoMr.HiNER). Il a 1·éuni le~ 
d1ameaux, ùu~dou. im1ut.lti : il a r'~uni les bngages, 
ùmdou 'ilnleu. 

Rêve. ( Song-tq Tt~lw rg~ il, pl. 1 ihr rg· n ( L) (ch~· 
lm.reg' (T. a. ) , « 1·ènH· n). 

Rêver. (,Songe.·, avoit· un 1·t~rn) llan~g' (Î. aJ· 
(lu1reg'fr~ .. ·iluu·eg't~t) (act. ). 

Réveiller (se) . .Enker (< se lenn· ». 
Réveiller. Scnlœr ('"- SE 1..1-:vam ). 
Revenir. Bk'k.'cl (v. D1<:vENm). 
Revêtir. (Vètir) Selç « vt\t.ir n. 
Révolte. Tmrnk1·a. (f.) (de euA~cr, <t se lenar » ) .. 
Révolter (se). Bnl..~er <t se lcnw n. 
Révolter. Senkr.r (Y. SE LEVF.R). 

Rhumaûsme. Tescmdh.'i (•;. llALADIE_). 

Rhume. (De cerveau) t;"abowrou ('"- M.u ... \Hrn). 
- (Toux) tcsouf (v. MALADIE). 

Riche. On traduit : Ila. ilt-iri ·ig~g·ùi « il a f0t·­
tnne beaucoup· », ou ·il<m -ihiri ig'g'in « a~·ant 
fortunt} beaucoup >>. 

Richesse. (Fortune considérable) on traduit : 
Iliiri a ig'g'ùi « fortune beaucoup ». 

Rien. On traduit par- « chose ,, Ha·ret accom .... 
pagné d'une négation. Il n'y a rien, our ili hort•l 
et il n'est pas chose >>. 
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Rire. (Ver.) .Er.~ (efsfr', it's<t) (n.). - (Fai1·p 
rit·e) set.'s (essefser', i~sefsa) (act.). - (Rire hab.) 
,/Jta;~:;' (dha:';'el'', ùiha;';') (n.). - (Rire tfo_, sP 
moquer, railler) et's <(rire »ou tllw:'z' « ri1·e hab. )> 

:-ouivis de d « et, avec », dar' <l dans », ou fou.Il 
<c sm· n. Il se moque de lni, it'~<t d es, ou idh.a;':;' 
f'mlll <IX. 

Rire. (Subst.) 11ttdhe::·;·a, pl. tùlhe:;':;'iouin (f.) 
~de el's, « rire » ). 

Rivage. (Rive) .:lg'enmm.(v. BoRn à l'art. T1<:1\-
HAIN). . 

Rivière. Ar' a ha,. f , .. Cm;ns n'F.At: ù l':wt. T1m-
n.\1:s). 

Riz. Tafm·'at (v. CULTURE). 

Robuste. Jssohin* « fort ». 
Rocher. Ékadi « pierre » (v. TERRAIN). 

Roi. Amen.01tkal, pJ. imenou/ca.len (m.) (de 
mena.kel, << régner »). · 

Rond (être). (Être en boule) EkroU'r-i << être en 
Loule ». 

Roseau. Almes (v .. PÂTURAGE). 

Rôtir. (Faire cuire) Seii (v. CurnE). 
Rouge (être). H a.ggttr' ( hagga·J'' er', ihaggm·') ( n.). 
Rouge. Haggar', pl . haggat' en (de h.aggœr', 

« ètre rouge »). . 
Rougeole. Louuiet (v. MALADIE). 

Rougir. (Avoir honte) R'echchoum* (\'. Ho~TE). 
Rouille. Tinik, pl. tinikin (f.). 
Roulé (êtr•)· (Être empaqueté) on traduit pa·r 

f>k' k' en <( lier ». - (Etre enroulé) on traduit par 
tltel <c ~nrouler », ou adhren « tourner, mettre en 
rouleau » .(v. Tou!lNER). · · 
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Rouler. (Ad. ; enrouler autom· de quel(}Ue dwse~ 
l'.i•ttel « ent"ouler ,> (v. Toc;RNER). - (Tourner (act,.); 
uwUre en rouleau, en bobine) trdhren ( r. TouRNtm). 

Rouler (se). ll'rnmr·rr (·T. n.) (r'rrnn»'erfr', 
ir~r.ra:nr' rrrt) ( n. t. 

Route. Jluo-rk''li'n. (v. C1tElll:'i ft l'a1·t. T..:~uu.1~). 
Royauté. l1fr11u·noldtt (f.) (de m.cuakel, (< rég'ler )> ). 

Ruine. (Fait t1•t\tre ëtbhné, gàtt\ _détruit) Jl'elia.d\ 
pl. rr'lwdr11 (m.) (ûc r'~lwd, « abimer))). 

Ruiner. (ll,~t1·uit·P} 1~·r;' « casstw ». - ( .. \binw1· .. 
;.:-•\let·) r'elur.tl* (( ahimet· >>. 

Ruisseau. (Avec eau) Tef{twt (r. TEmu1:x) .. 
Rupture. 1'ù·1.a:';'i. pl. tfre;';'fouin (f.) (dH 

t•1•;', (( C:tHSUl' »_}. 

Ruse. Tiittiouin (r. EsPHIT). 

Rusé (être). Se traduit par « avoir~ de la 1·ust' ». 
l l eRt rusé. 'ila. tiittiouùi ( v. Es PRIT). 

Rusé. ~e traduit par « de ruse » n ti·ittiouin, 
on << aynnt tin la ruse >) ila.n tiiUiou-in. (v. EsPRIT) •. 

Rythme (poétique). Aneia,,. pl. ùûca.ten (m.) • 
.l nrirt signifie aussi << ail' de chant >>. . ~ 

Sable. Edchi ( "- TERRAIN). 

Sabre. Takouba (v. ÉPÉE à l'aPt. ARME). 
Sac. Tir'eri-rt* (v. RERARA à l'art., USTE~~ILt~). 
~. (En parlant ·d'une pers.), on traduit par· 

<( d"esprit l) N ta-itti, ou par « ayant de l'espr·tt >• 



- 2tH -

ilau tuilli. _;_ (En 11a1·lant œune chose) on t.t·a<luit. 
p,u· <(bon» ioulœr'e11, ou (( de vér·ité » 11 tidet. 

·Sagement. <( .. \me esp1·it » S tailti. 
Sagesse. Ou traduit pa1· « espr·it » Tailli. 
Saguia. (Conduite d'eau) Teg'oulwmt (v. CrL­

Tnn~). 

Saignée. Oulwu.~ n alteni « eulèrnuwnt du sanM » 
( t•kkes « ôter n). . 

Saigner. (Act. ; Iai11e uue saignée) « ôter du 
sang )) Eklœs alten'i. - (N. ; ~erdr·e •I u .sang) ou 
ll·aduit : « le sang s01·t » 'ig' medlt aheni. . 

Saisir. Erme.ç (mwieser~, .t!rme.i;) (act.). te s. 
pt·. de ermes est« saisirn; il est l'éq. de l'ar. << ge­
bed » ; c'est un mot t.l·ès usité qui est employé 
tians tous les sens de (t gebed )) ' tels que (( preu­
d 1·e, ent1·eprendre, recevoir », etc. 

Saison. Tasem.Jwit (v. TEMPS). 

Salaire. On traduit pal" Elkern* <c luyei· ». 

Sale (être). On traduit : << sont sur moi des 
saletés » ou.aren 'Î erden. 

Sale. On traduit_ par « être sale » ou « salir·)). 
Salé. On traduit (( est dans Jui du sel >> Tehi 

tixemt. 
Saler. On traduit « mettre du sel >) Ag' tisemt. 
Saleté. (Saletés, souillures, taches, malpropretés) 

Enlen (pl. sans s.) (m.). 
Salir. On traduit « mettre des saletés sur >) 

Souar . erden ( v. ETRE s UR). 
Salive. llidda.ien (pl. sans s.) (m.) (<le elouddei, 

<( saliver » ). · ' 
Saliver. (A voir beaucoup de salive) elottdde;1~ 

{t•louddeill'I", ilouddei) (n.). _J 
----
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Saluer. Jloul (lwulcr·. iluml) (ar.t.). rn homnw 
t.c t.ctluP, ieu nlrs ilwul luü. On n'emploie gnèrP 
Itou/ sans les par. sép. cd ou in ; on e~ploie etl 
tfUand une aul1·e pPrso1111c Yous salue, et in quanci 
on ~ahw une aufre per·sonnu : Mousa m'a salm\ 
.flou.f(rt ilwul rd i : j'ai salué Mousa, houler' in 
~tf O'lt.1\(1. 

Salut. (F<lit d'èlre saun\ d'être sain et. sauf ; 
se dit du salut éternel Pt. du snlut temporel) Essn­
larn*, pl. e,.'\snla.m,en (m.) (de islam.,« être sauvé n). 
- (Action de saluer) telwult, pl. tih.oulaouin (f.) 
(de lwul, «.saluei· ))). 

Samedi. Essebet)r- (v. SEMAI~E à l'nrt.. TE:urs). 
Sandale. Jr"atùn (L VÊTE~IE~T). 
Sang. Alwni (Y. CoRPs). 
Sangle. Ahai( (r. CnAMEAl~). 
Sangler .. -lg' ahaif (L CnAMEAc). 
Sanglier. A;'ibara (v. Ponc à l'i.ut. A~utAL). 
Sangsue. Tadhclit ( v. ANUIAL). 

Sans. Ou/a. Ou.let signifie «ni, sans, pas même>>. 
Santé. Essa.lwt* « force n. 

Satan. Jblis* (\". DË~IO~). 
Satisfaction. (Contentement) Tcdaou·it « joie ». 

Satisfaire. (Contenter) Sedou (T. a.)« contenter». 
Sauce. Jidhara:;' (v. NOURRITURE). 

Sauf (sain et). On traduit par le verbe «. êtrt' 
sauvé » Islam.* · . 

Sauf. (Donner la vie sauve, - épargner, faire 
grâce) Se(u (v. GnlcE). · · . . 

,Sauf. Koun~eba «excepté ». . · . 
Saut. T·iggit, pl. tiggàd(f.) (de egged, «sauter»). 
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Sauter. Eggetl (. ,. . VoLEn). 

Sauterelle. 1'alwu(tlt (v .• \:s1MAL). 
Sauvé (être). (Ètre musulman, ètr·e sain et sauf: 

~e dit du salut éternel t~t du salut temporel) Islamt:: 
(."el.amer', islam) ( n.). 

Sauver. (Se dit du salut. éternel .et du salut tem-
1.orel) Seslmn~* (sesla·mer·, ù:eslam) (aet.). 

Savant. (Subst..) (ar. « taleb, qadhi ») Efr'alem~~~ 
p 1. elr' ottlem a. . 

Savant. (Adj.) on traùuit pat• « il sait l> Issnn. 
Saveur. Tindlt'i << goùt )) .. 
Savoir. (Verbe) Essen (es.'umer~, issan.) (act.). 
Sparification. Tcwusouist, pl. tiousou<ts (f.). 
Sceau. (Sm· une lett.re, :u·. <( t'aba' ».) Et't.'a.bir'~i:· .. 

pl. et't' abfr' en (m.) 
Scie. (Inconnue chez les Touaregs). 

Science . • tlousnet, pl. mousnel'in (f.) (de esRen, 
H savoir))). 

Scorpion. lr'i-rdem (v. A:iinJ.AL). 
Sec (être). ( Êtt-·e dur, se sécher, se durcit·) 

l~'k'k'or (ek'k'm·e1'', iek'k'm') (n.). Ek'k'or se dit des 
p., des an. et des ch. ; son s. pr. est <t être sec». 

Sécher. (Act. ; faire sécher, faire durcir) Se1·'n· 
(r.~str'trer', iser'er) (act .. ) (ek'k'or << être sec » ). 

Secouer. Semessou (v. RElfUER). 

Secourir. Jla.l « aider ». 
Secours. TeUlt « aide >>. 

Secret. (Action de ·cacher) Oufo-ur (m.) (de 
1•/fer, << cacher .»). - (Chose cachée, mystè1~ )- on 
lr·aduit « cacher hab. >l tatftr (de effer, « ca.cher »). 
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Dieu n lwnucoup dt· mystères pour ses serviteul's, 
.lies.~ inar· itaffrr a rg'g'in (01tll iklan nit. 

Secret (en). lJar· ou(our « dans le secret ». 
Sécurité. Elr'n/if:t: (\paix»; ta(eled «confiance n. 

Sédentaire. Jg' ur'rem (( fils du village, de la 
YillA n, pl. krl nr'rrm. · 

Sein. (~lanwlle) Ife{ ( , .. CmtPs). - (lntériem·, 
•·.àté, ar. « jeneb n) Mg'rhé., pl. Ug'éltiouin (f.). 

Séjour. Tm·'imir*, pl. tir'inur.tin (f.) (de r'im, 
<c rester »). 

Séjourner. /f im* « restet· ». 
Sel. Tise ml (,·. Not~RRITCHE, Co.\oŒnc..:). 
Selle. 1'ttrik ( v.. Cu A ~IEA c). 
Selon. (Selon que, sn.inmt que, d'ap.rrs quP) 

.. ts « que n. 
Semailles . .. bsanr'cl (v. Ct7LTCHE). 

Semaine. Eljcmct* (v. TE~1~·s). 
Semblable (être). Oul « ètre pareil ». 

Semelle. Ir'it (v. SANDALE à l'art. VÈTEME~T). 
Semence. Tif est (v. CuLTCRE). 

Semer. Scnr·ct (( verser ». 

Séné. Ta.g'm·y'art (v. MALADIE). 

Sentier. il barck' k' ci ( v. TERRAIN.). 

Sentinelle. Tidhaf (v. GUERRE). 

Sentir. (Avec l'odorat, ar. « chem ») Sercr' 
(aserer'm .. ', isenw') (act.). - (Avoir de l'odem·, 
bonne ou man vaise) ouihcnhen ( a.ouihinhener', 
iouihenhen) (n.)~ Ottihenhen se dit des p., an. et. 
ch. - (Eprouver, ressentir) ouf rai ( oufrr ·ier'. 
-iott(ra'i) (n.) J~ ·resser.s le froid, oufraicr' i esa-
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nddh ; je t·esstms un coup, oufrain·· ·i ·tiouiti ; fai 
sPnti ce malheur, ottfnt'ier' i eddt•r~ouot tarc·r' ; 
jt~ sens l'am.our qui est au fond lle mon cœur, 
ou(raier' 'Ï tera teha conuws u oul in. · . · 

Séparation. Ame;;i, pl. inœ:;frn (m.) \<le nw:=i. 
H ètre séparé »). 

Séparé (être). (Se sépare1·) .lla==i· (em:m.e:iél·', 
imme:i) (n.). Je suis séparé de Mousa, t'uune:ier' 
,,d ~u ousa. 

Séparer. Zelnme=i (e;me;;;ic1·· .. 'i;t~mmezi) (act.) 
(ile 1na.:;z·i, « t~tre séparé >)). J'ai Sl~part' une page 
du livre, e.:inez;ier' takar'tlhi da-r' elkettab. 

Sépulture .. -4.nabal « enterrement">>. 
Serment. Talwdlti, pl. tihodhaouin ~f.) (th~ altedh~ 

« jurer »). . 
Serpent. Jdidtel (v. A~nuL). 
Serrer. ( Conse1·ver avec soin) ll'cn1h << co~ser­

,·er ».-(Lier, attachet·, resserrer) ek'k'en <( lim· », 
ou .;'ekre.:' « rétrécir >>. - ·(Prendre, te.nit·) ermes 
cc saisir », ou et'l'ef <( teni1· ». - .(Presser) ke1ne'ln 
(( presser ». - (Serrer dans quelque chose do 
noué) ekmes (ekmese·r', ikmes) (act.). Ekmes au ·prés. 
de l'ind. a souvent les. pass. « êUe serré dans q_uel­
qne chose de noué n. - (Comprimer) eki·em (ekre­
mer', ·ikrem) (act.). 

Service. (Travail, action de senir) elkhetlmet~1: 
« travail ». - (Aide qu\m prête, service qu'.on 
1·tmd, ar. « mezia ») on traduit (lai·· « bien » elkhîr*. 
Rends-moi un service, ag' ahi elkhh·. 

Servir (se). (Se ser-vit· de, manier, user üe) on 
h·aduit en employant, au lieu du mot général (< so 
se1·vir n, le m.ot _particulier convenant à la chose 
dont on se sert. Je me sers d··un cheval (( je monte 

-----·----~----
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un rhe,·al >• ; je me sers d'un 1inu << je lis un 
livre » ; je me sers de bois « ju prends du bois >>. 

Serviteur. (De Dieu) on traduit par « esclarn n 
.l kli. - (D'un homme) on trarluit tantôt par << com­
pagnon n œniidi, tantôt par« ouvrier» anakheda:m.*: 
lnrsqur « ser,·iteur » est an pl. on tl'aduit. sou~ 
Y Pot pat· « gens )) cddoun.et.~~. 

Seul. (Fnique, solitaire) « un seulement l> 'iru 
r~as. 

Seulement. Jl'ns. Il u·y a tftJe du bien, << le.bi~n 
~oulemcnt n elklilr r'a.'r. 

Sévère (être). Z'ekre:;· <( 1·étrécir n. ,Je suis s(·­
n·,re envers lui, a;;'ekre;'er' (ouU as. 

Sévère. On traduit par << étroit n Ka.n·o;·. 
Sévérité. J :' ekra.;' (m. ) (de rkre:; ', << t'll1'· 

t\ troit »). 
Sevré (être). Oug'al: (ottg'<1lcr'. ùntg'fll) (n. ). 

lJlig' al se dit des p. et des an. 
Sevrer. (ene ~·ou un an.) Soug'cl (cs:wug'eler'. 

i~.mug'cl) (act.) (de oug'a.l, "être sevré»). 
Si. (Exprimant Ta condition) Kou, koud, koudil. 

- (Tellement) (\·. TELLEME~T). 
Si ce n'est. Selid. On emploie souvent aus~i 

tians le sens de (( si ce n'est » le mo~ ar « ju~­
qu'à » (our g'annnier' n.r r1.ndherrc·n « J·e ne dP­
mande si ce n'est un peu )) je ne deman f) •1n'urw 
petite chose). · · 

Siège. (Chaise, trône, etc.) Elke·rs-it: (v. CHAISE). 
-(D'une Yille, d'un lieu fortifié) tascr'Ut(v. GUERRE). 

Signal. (Signe) (,·. SIGNE). - (Ar. << redjem ») 
_.lfnesakni (v. TAs à l'art. TERRAIN). 

Bigne. (Fait de loin avec le bras. pour appeler·) 
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Tile{t, pl. tilefw (f.) (<le elle{, << fai1·e sig·1w de loin 
a me le bras pour appeler >'). - (Petit signe poml se 
lai1·e comp1·end1·e quand on ne reut ou (Hl ne peut. 
pas parler) teg'oudœm.t, pl. l'ig'oudœmiu. (f.) (de 
eg'g'oudem., « fair·e de petits signes arec la main 
11uand on ne peut ou on ne reut pas parler >> ). -

(llarque faite sur un objet. quelconque pom· )p 
1·ecmmattre) niluil « marquu >>. - (Signe dP 
1·t~conuaissance, paPole ou objet eonnus de deux 
ptwsonnes au moyen desquels elles reconnaissent 
rauthenticité d'une lettre ou <l'un mes~uger) tarna­
f flrl, pl. ti'l11itar (f.). 

Signe (faire). (De loin avec le bras poui· nppe­
!Pt·) Ellef (ellèfer', 'ille{) (n.). Appelle-les en faisant 
~ig-ne de loin avec le bras, elle{ asen. - (Faire dt~ 
11etits signes pour· se faire comprendre quand on 
1.1e veut ou on ne peut pas parler) eg'g'ottdcm 
(')Y' g' ademcr', 'ig' g' cttletner) ( n.). 

Signification. ·Elmfr'·na.* ( f.). 
Silence. A.çou.çem., pl. hwusemen (m.) ( cfo. sou­

!Wni, « se t.aire »). 
Silencieux . . Anes~-i.sem, pl. ines~isP.nien (:de sou-

:wm,, « se taire »). 
Silex. Ta.fm--ast (r. TERRAI~). 
Sincère. « De vér·ité >> N tidet. 
Singe . ..lbiddo (\'. A~ntAL). 
Sinon. Oa traduit par <t on » ~v i-r'. ou pa ... « ::-;1 

1·e n'est » selid. · 
Sitôt que. As « que, lorsque ». 
Sœur. Oult nia « fille de la· mère 11) pl. clwt. ma. 

t< filles de la mère ». 
Soif (avoir). Effad (effo.ttder', 'iffoud) (n.). (Ayant. 

soif) iffoudtn.. · · · 

-·····--···· -··--~--------
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Soif. Fad (m.) (effod « a\·oir soif » ). 
Soigner. ( Aroir soin de. faire attention à) 

Trge;' Uaga;'er', Ua.r1a:·) (act.). (de o.ge;;·, <t ga1·­
•fo1· n ). - (Donner des soins à un malade, médi­
camentm·, pansPr) tH.fi.~afar (tas.<.:ofrrl'r', -itassnfnr) 
( act .. ) (mm f n r « nH~cfü·ament. » L 

Soin (avoir). (Y. Sow~1m). 
Soir. Tadeggat. \v. HEl'HE à ra1·t. T1.a111s). 
Soit! fArec plaisir! volontiers!) Jloullan « twau-

rour )). - Passp ! f.Y con sen~ ! brfrh. 
Sol. Jnwdlwl (r. TERRAI~). 
Soleil. Tafouk (f.~. 

Soleil (lever du). Ar/mout/. 1·11 to{ouk << sorliP 
dn soleil l•. 

Soleil (coucher du). Eg·edhel en ta{ouk « chute 
du soleil >>. · 

Solide (être). Enteni (ente mer', ùitem.) (n.). -
(Rend1·e solidr .. eonsolidPr) xcnlrm (.~r,ntcmer', iss1•11-
tem) ( act.). 

Solide. Inlrm « iJ rst solide )), pl. cutam-cn « ils 
:-;ont solides )) . 

Solidité. Entoum (s. sans pl.) (m.) (de entrm, 
<c N.re sol ide n). 

Solitaire. (En parlant d'une p. ou d'un an.) Irn 
r'a.s (( un seulement )>. - (En parlant d'un lieu) 
« ne sont pas hah. dans hti' des g-Pns )) ou t tilurn 
1!ddOU'ltf I. 

Solitude. (Fait d 'ètre seul) A.sottf « isolement n. 

Sombre. (En parlant d'un lieu.. dt.t temps~ du 
ciel) on traduit : G' a.n haret en tUiai « font quel­
quelque chose de ténèbres », il y a un peu de 
f.énèb1·es. - (Foncé, en parlant de la couleur d'un 
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ohjnt quelconttUPl on t1·aclnit pa1· ikt1011el1•11 << noit· >> 'r. YEnT). · 
Sommeil. (Act.ion de dormir) Jdlœs, pl. 1~dlu-­

.wtottcn (m.) (de et't'es_, « tlormir )'\. - ~.\,·oii- som­
meil) ·1wttdde·m << sommeille1· ». 

Sommeiller. (l>or·mi1· 1t~gè1·ement, avoir som­
tnPil) nouddc1n (lwuddcnir·r·, imw1ultlt'in) (n. ). 

Sommet . . :t:;'ùtkor (Y. T1mn.A1~). 
Son. (Subst.) ( tle la voix ou de toutP m~pi~ce dt• 

ht'llit, voix) lmeseli, pl. i-nuselùmcu (m.) { tle xrl. 
<< Pntendre »). 
Songe~ Telwrg'-it « rèn~ ». 

Sorcier . .. tmerhchaklwou5*, µl. imrchclwA:luwiûu., 
f. tamecltchakluwut, f. pl. tü1wchclwliluwtûn ( dP 
t•chcliakaou (T. a.). « jetm· un sort » ). 

Sort. · (Chance) ..t mrllil ( v. CH.\:"\cE). - (Tirm· 
an sor:t) <t faire les morceaux de bois » Of/' ·isnrfren 
( isarer' << bois » ). On tire au sm·t. avec plusieur~ 
petits morceaux de bois d'inégale Jonguem·. -
(Sortilège nuisible) ecltchakllao-u~\ pl. ichcltakhourn 
on.) (de echclw.kaou. (T. a.), <c jeter un sort » ). 

Sortie. Ag'mottdll, pl. ig'nw1u.llu~n. (m.) (tic 
cg'medh, « ~ortie >>). 

Sortilège. Echcltakliaott* <( sot·t (jet.«.'~ par mùgie) ». 

Sortir. Eg' medh ( eg' medhe-r', ig' me dit) ( act.). Il 
sort de la maison, ig'-medh tar'ahamt. - (Faire 
sortir, renvoJer, chnsser) seg'emedh (seg'emedh.er', 
i.ftieg'emedh) (act.). · 

Sot. (Inintelligent) Our ili taitü « il n'a pas 
~l'esprit n. · 

Sottise. (14"'ait d'être inint~lligent) lbtf n taitti 
(( manque d'intelligence »~ - (Maladresse, action 
sotte, action malavisée) ga(a « insanité » .. 
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Sou. Sordi* ( \'. ~IOZ\~Arn ù rm·t. Co?.UIERt:•;.J. 

Souci. (Préoccupation, tri~tcsse, chagrin, inqui:.··-
1.ude) 1'ttremmik' (< trouble )), ou iniidltron « 1·t'·­
tlexion ,, , ou touksedlta << crainte n. 

Soucier (se). E~·koul* (rkA~ouler', ickkoul) (n.L 
On fait 1wécéder le 1·ég. de rh~kou.l par la par. ,/ 
« •~t. an•c ». .fo nw soucie de cela, ekkou.l~r' d 
,.~ ; je m• m'en soucie p:ts, peu m'importu, ePlll 
m 'usl. i~gal, our t~ldwulir' tl ex. 

Soucieux (être). (l~t1·e 1n·(•occup(~, 1.rist.P. dw­
g-1·in) Ermrr' (( Ni·e t.;·oublc"• ». ou scm.cdhrcn « 1·étlt\­
r·hir )). - (Heucfre SOUt"Îl'llX, pr{~occ•upe1·) .~wrmrr .. 
« h·oubler )) . 

Soulle. ( Uespi1·al.ion) Ounfa.s"=ï- « mspit·alion 1>. 

Souftler (sur). .:lsadh (a$tUllWI''. i.'(atlh) (ad.~ . 
.l'ai soutHé sur le papiet·, asa.tllwr' f1lkndh. 

Soumet. (Coup sm· la joue) Tr:;~ou,ggit, lt';'ougfl" 
(f.) (de :;·ougg (T. a.),« soufltetcr ))). 

Soufllet. (De forgeron) Ti.sha.dh (\', r·sTKXSH ... :). 

Souflleter. (11,rapper sur la joue) Z'ougg (T. a.) 
( tJ.:;' z' ougfr'_. ·ie;':;'ouggct) ( n.). .Je l'ai soufHel(·. 
11.~':'ouggfr• a~. 

Souffrance. (14,at.igue, nwlaist\ tom·ment. physi­
•1ue ou moral) 7'oussist, pl. tious.\"i~in (f.) (de o-usa.", 
<< faire souffrir » ). TOU$.'fÏSt signifie « souffrance •> 
mais une ~outfrance moindre 'lue touz'.='i1·t. -· 
(Souffrance excessive, physique ou morale, souf­
france ttui met à bout de forces, à l'extrémili' ~ 
lottz':'fr't' (f.) (de ou;'m\ « souffrir excessivement. 
•\tre à bout de forces, à l'ext1·émité » ). 

Souffrir. (Ètre fatigué, incommodé, tourmenté} 
Ott.Sas (( souffrir)) (v. FAJRE SOUFFRIR). - (Souffrit· 
excessivement, être à bout de forces, à l'extrémité.) 
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·Ou.;·ar (ou;'nrrr·, iou.:'trr) {n.). Le~- p1·. dt• ouz~tn 
t•st (C souffrir exressivement, •'t•"l~ f• bout de forces, 
.ù l'extrémité l> ; il se clit des ~onftranc•·~ phy~iques 
morales. 

Souffrir (faire). (Fatiguer, inconunudca·, tom·-

1 

mentm·) Ou.sas (ott.nMer·, -im~~as) (act.). Ousas a 
pour s. JW. « faire souffrir· », mais il indÎtJUU mw 
!'\oufft .. ancu moindre quo ou.:'cw; B se dit lies souf­
ft·ances physiques et morales ; il a le sons de 
'' fah·e souffrit· » et. celui lfo « souffrir )). CettP 
maladie me fait souffrir, toul"nll, ta.rer' toU..l(tJ..S ah-i ; 
1lousa souflre, M0tua ioustM. - (},aire souffril· 
-t'xcessh·ement, met.tr·e fa bout du forces, mettre cl 
!'extrémité) .:'ouz'llr (z'ou;'u·rer', ü'ou;'œl') ( act.) 
(de ouzœr, « souJfrir excessÎ\1emcnt, t'trP à bont dt\ 
force~, à l'extrémité )) ). 

Soufre. Aoudliis (s. sans pl.) (ni.:). 

Souhaiter. E-r' hel « désirei· » . 
Souiller. On traduit <t mettre des souilhu·es sui·>> 

~uuar et•den (v. ETIŒ SUR). 

Sôuillure. Brde·n~* « saleté ». 

Soulager. (Un animal, en diminuanL sa char~t·) 
(( alléger » Sefses. - (Une personne) on tradmt : 
<( Dieu l'a rafraiclii » i~iseniedli fo-ull as Jallll. 

Soulever. (Porter) Et' kel ( v. PORTER). -· (Pous­
·scr à la révolte) senkei· (v. S1t-: LEVER). - (Se sou­
love1', se lever, se révolter) cnker (< se lever. » 

Soumettre. (Un peuple, une ti·ibu) on traduit : 
•< il met sous lui les gens » lg'a daou s eddounet. 

Soumil (être). (En parlant. d'un peuple, d'un•~ 
l.t·ibu) Elkem (< suivre n. Ils nous sont soumis, 
,•/kconen aner'. 

Soumis. (En parlant d'un peuplt', d'une tribu) 
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on ll"m.J.uit : <c il ~uit n. Une t1·ilm soumise, taouxif 
telk.mn anu' « uue tribu elle nous suit >>. 

Soumission. J lkown « nrtion de suine » ~ dP 
f 1llu-m, « suivre )) ) . 

Souper. (Subst.) Jmrnsou (\!. lb:PAS). 
Souper. (Ve1·lw) .l mrmmu (Y. l\ErAs). 
Soupir: 1tûtr.urffout, pl. tilumrfiatin (L) (de 

11/wmf (T. a.),« soupirer))). 
Soupirer. Jhemf(T. a.) (ahe111'//ir', ilwnrffet)(n.L 
Souple (être). l..rmmrdh « èll·e mou ». 

Souple. Lenunidhtm <' mon n. 
Souplesse. _l lenmiidhen « ce qui t'~tant mou H __ 

Source. 1'if (v. T1mnAtxL 
Sourcil. l 11 cr ( L Con Ps) . 
Sourd. Jm;'ag' ("- MA1...\B1t-:). 

Sourire. /Jennes (t1diramr.sir~, ùlinrnu1s) (n. l. 
Souris. ~ 1 i·out i ( v. ANntA 1.). 
Sous. JJa.ou. (tl'lÎ se prononce aussi dug). 
Soutenir. Krbel (kebeler', ikcbel) (act.). Kebel 

se dit de toute chose c1u'on soutient pour qu~elle 
ne tombe pa~ ; il peut avoir pour sujet des p. ou 
tles ch. . 

Souvenir. (Fait de se som·enir) Jkouttou (m.} 
(de ektou, « se souvenir de )>). 

Soùvenir (se). (Se sou\"eni1· d~, se rappelel') 
Ektnu. ( ektü·', ikta.) ( act. ) . Ektou ne s' emploie 
presque jamais sans le d séparable~ .le me suis 
souvenu de ton pl?re, ektir' cd t·i k ; je me ~ui~ 
sfluvenu de toi, ekl.ir' tâ ser ek : il se souvient 
d'une chose, ilet ed fmiU han't ·ie-n. - (Faire se 
souvenir de, rappeler.à l~ mémoire) sel.:tou (t.sseke-
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trr', is.~ekta) (act.). Je t'ai fait te souveilir œum"· 
.-hosc, esselwtek' k'i (oull haret icn. -·(Se sounmit· 
ha.h.) kettou (kettoufr', ikellott) (act. ). 

Souvent. 1l ig'g'in « beaucoup ». 
Stérile (être). (En parlant d'une femme ou d'un 

an.) Khoubei ( klwube'ier', teklwubei) ( n. ). - (En 
pat·lant de la terre) on traduit : out frou, f1i « eth~ 
u 'rnfonte pas du tout ». 

Stérilité. (En pa1·lant d'une femnw ou ll'un ani­
mal) 11ald1.abit, p!. tikhoubai (f.) (de klwubci, «être 
~M~rilc »). 

Stipulatio11. Echc/wrct':f'> « condition l>. 

Stipuler . .'lclwredh* (v. Co~~11TmN). 
Suaire. 1.'·i{it « linceul ». . 
Sucre. Es.~ouh·cr* ( v. NotJnRlTURE). 

Sud. Ddt (v. TERRAIN). 

Suer. On traduit : « la sueur me mouille n ~cdaou 
11hi t:idi (edou « mouiHm· abondamment » ). 

Sueur. 7'-idi ( f.). 
Suffire. Egedah ( eg'!dahe1'', 'Ïgeda.h) ( n.). l\lousa 

lui suffit, ;vousti 'Îgedah as ; cela suffit à Mousa,. 
iyrda.fi -i ~v ou$a. 

Sui te (être à la). (Être le suivant) llara.'i 1 -

Owraier', ·iltarai) ( act.). . 
Suivant (le). (Qui vient à la suite) Iharien, vl. 

iluirien.in (de harai, « être à la suite »)~·te joui· .. 
suivant,' ah.el otta iharien ; le temps suivant, liar-
mfot (subst. f.) .. 

Suivant. (Prép.) (Suivant que, sel'>n que) As· 
C< tJU6 )) .. . • 

Suivre .. (Ar._<< teba' ») Elketn (elkemer'~ ilketii)· 
(u.). On fait précéder le rég.ime de elkem de la. 
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1m1·. i « à ». Suis Dieu, (ar. <( teha' rebùi ))) dkt•n 
·i Mess inar'; suis cet homme, el/rem i ales ouarrr': 
-~ois mon conseil, elke-m i aoual in « suis raa 
parole >,. Elke.m est un mot très usité ; il s'emploiP 

.. 1lans tous les sens de notre mot « suivre )) et •lu 
·mot ar. « teba' l>. - (Suivre avec soin, pom·­
.suivre) ellil (clUle,.·, illil) (act.). Ellil se dit dPs 
j). et des ch. ; il a souvent le sens de « poursuint\ 
d'une créance, être créancier de )>. Il suit soigneu­
sement Mous,~, illil Moma ; Mous&. lui doit de l'a1·­
-gent, illil Mou.set« il poursuit Mousa d'une créance)). 
-(Suivre à la trace) hotw (T. a.) (ehorir', ihouret) 
«act.). 

Sultan. 1inie1wukal c< roi ». 
Supérieur. (Subst.) Am1·'ar «chef». 
Supérieur- (être). (Surpasser) Oug'er (oug'e.·tr', 

ioug'er) (act.). Mousa est supérieur à Daoud, .lot1.wJ. 
.ioug'er Daoud. Les. p1·. de oug'er est n être supv 
:.r·ieur à ». 

Supplier. (Dieu) Ettel" « prier ». - (Un h ommP) 
J'lr'ad (clr'ader', d.,-'ad) (act.). 

Supporter. On traduit Z'eider foull << patienter 
:SUI' l>. 

Supposer.- ll'il « conjecturer)> ; ou-rd <( pensei· ». 

Supprimer, Ekkes « ôter » •. 
. Sur. Foull, Le s. pr. de fouJl est « sur >>; on 
·t'emploie aussi dans les sens de « au-dessus dt•, 
-pour, contre, pom· que, à cause de, comment n. 

Sur (6tre). 011a·r ('·· tTnt:). - (Meure sur~ 
..sauar (v. 2T1ts). · _ 

Bar (6tre). (2t.re certafo) TelltJP (v. CBRTAIN).­
.(~tre sans danger, présenter de la sécurité, eu 
,alBrlan\ d'une p. Ott· d'une ch.) on traduit : -t.elei 
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t11fdt»~t « est en lui la confiance ». Ce pays est. sù t\. 
ukal ouarer' teh.i tafelest. -- (~tre de ronfümr''>· . 
honnête, fidèle) eslaklt* ( v. FIDELE). 

Stlrement. (Avec certitude) ltebnt* « ce1-taitw­
ment )). - (Avec sûreté) on traduit: « Pst (m lui 
la confiance » tehi taf elest. 

S\\reté. 7'a[ele.~t « foi, confiance ». 

Surface. On traduit par « Je dessus >> ~lfelltt 
I\". HAUT à l'art. TERRAIN). 

Surpasser. (Être supérieur) Oug'cr « èh~e supt·~-· 
1·ieur ». - (Etre trop fort, trop difficile, trop lom«l 
putu- quelqu'un) on t1 .. aduit par eniou « van~cre )) . 

Surprendre. (Attaquer par surprise) Jf ada·r~~­
(( ln1hir ». - (EtI·e surpri~, étonné} akoun « a~mi-
1·e1· ». 

Surprise. (Attaque par surprise) Ta;r'edert (c 
(;nmRE). - (Etonnement) tekount « admiration n. 

Surveiller. Age.:' « garder ». 

Suspendre. (Pendre [act.]) SiU (souUr', iuou/i). 
\ad.) (de oula:i, « ètre suspendu l>). 

Sus. pendu (être). (l~tre pend .. \ Otda.i(oula.ier',,. 
ioulai) ( n . ) . · · 

T 
Tabac._ Taba* (f.). 
Tache. Erden cc saleté >>. 
Tacher. Souar trden « . salir . >>. · 

Taille. (Dimension) ·on traduit par <c longueur' » 
Ta:r.g'eret, ou cc largeur >> ag'aouir~ ou «:hauteur- >)·: 
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=ftf koul, ou « mesm·e l> ekct. - (Taille cl'hommr. 
han lem· d'homme, m·. « ouaqefa ») tiltadd·i ( '". 

· M.:suREil l'art. CoMMIŒCE). - (Partie <lu corps oi1 ~t-
mct la ceintm·c) on traduit par isig'bas « reins l>. 

Taire (se). Sousem (es.~owwmer'. ù~smtsem) (1L). 

Taïtoq. TttUok· (\·. ~o~t Pnorn..:). 
Talion. /fr' n (m. ) . 
Talisman. 'l'i nwu l ( r. V .ÈT K\t ENT). 

Talon . ...t:;rih (''· Prnu à Fart. CoRrs). 
Tambour. (Gros tambour) Et't'ebel*, pl. ct'fcbel1~11 

~m.). Et't'cbcl signifir proprement un « gros tam­
Jmur » ; les chufs seuls en possèdent ; ce mot est. 
devenu pnr· là synonyme de << soun~rainuf.(•, suzc'-
1·ain_utù » ; -par ext. il signifie l'ensemble des fra('­
t.ions payant tribut à un chef. - (Petit tambour) 
yunga., pl. gan.gaten (m.). 

Tan. Asifcl (coll.) (m.) (dP oufel, « être tanné»). 

Tanné (être). Oiifel (~lt' p. s. ioufel) (n.). 
Tanner. Si(el ( essmtf elrr~, i~sou(el) ( ac t.) (dt' 

ouf el, « être tanné »). 
Tant. (Tellement) (v. T1c:1..u:ME~T•. 
Tant mieux. « Loùang-c ft Dieu n Elklmmdou 

li/la,hi*. 
Tant que. (Aussi longtemps que) Sm·'ct as ('·· 

PENDANT) .. -- (En.aussi gr-ande tiuant.ité que, autant 
que) houn.d «comme». 

Tante. (Paternelle). OuU ma s en ti, pl. echcllit 
ma. s ert ti. - (Maternelle) 01.dt ma s ne ma, pl. 
tthchit ma s ne nia. -

Tapis. Ta(lak' ( v. L1T). 
Tard. On tradoit par diverses tournures. Je me 

:suis Jevé tard, ou·r tmktrer' hik (( je ne me suis. 
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pas le,·(· vite », e;· :'aie·r' tlttr' idhrs « j'ui tard•' 
dans le sommeil » ; il est tard, igln a.hel « le jom· 
.. ~t parti n, fo-ukai a-hel << Je jour est pass6 ». 

Tarder. (S'attarder. ùtr·e tar(lif, t't1·e Pn l'ctm·cl) 
J;';'ll:i « ètre pesant». 

Tardif (être). f;';'rti <c ùt1·e pesant». 
Tarentule . .-1 ;~-,:;· (v .. \~m.\ 1.). 

Tarir. Ek'k'or << Mre sec>). 
Tas. (De pier1·es, a r. « 1·edjem ») "htu•sakni ( r. 

1'.\s à l'art. TERRAIN). - (Tas de n'importe quelles 
l'hoses) << petit. ta.s >> asetlou. pl. isedio'!W"'" (m.) 
((fo sedou, « i·uunn· » ; de eddwu, <t faire com­
pagnie ») ; <( gros tas » nse11~i ( s. sans pl.) (m.) 
( clo ens, << ètre ('Ouché »). 

Tasse . • ·tkous (r. rsTE~Sll .. E). 

Tàter. (Palper) Jdah ( ouda.ltel'', io-utlah) ( act. ). 
Taureau. J?.t;ou (v. ANIMAL). 

Teigne. Korkor (\'. MALAnŒ). 
Tein~re. li' em,. ( U."f' emir', ir'm,a) ( act.). 
Teint (être). On traduit : cette chose est teinte~ 

lw.Pct oua.1·e.r' ikna. tir'emi « cette chose est m·ran­
géc en teinture l> (ken, <( arranger l>). 

Teint ( ùu v i ,.,age). Elloun * <c couleur ». 
'reinture. (Action de teindre) Tir'c·mi (f.) (de 

r'etn, (< teindre » ). - (Couleur servant à teindrll) 
tnr'em-maout, pl. tfremmaou-in (f.) (de ·r'em, tein­
d1·e »). 

Tellement. · D'm~dinaire il se sous-entend et 
Eidée .qu~il exprime se rend en mettant le verbe au 
futur. Je t'aime tellamt;nt que j'en meurs, tJik' 
,.·em, houlla.-n ad emm.eter' « je .t'~ime beàucoup 
j'en mourrai » ; quelquefois, on fait précéder le 
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f utm· de « ainsi >> aouùuler'. ,Je suis telleuwnt 
fatigué 9ue je ne puis marcher, edlldlieher' a-ouù1dc1 · 
ottr eddoubfr' tikli « je suis fatigué ainsi quu j11 
1.e pourrai la mnrche >,. 

Témoignage. T-ig'ouhi, pl. tig'ottliaoufn (f._) (dt' 
rg'g'all, cc ôtre t(amoin ))). 

Témoigner. (Rendre témpiguage) Eg'g'a./t « ùtrv 
tt"~moin ». 

Témoin. 1'ig'oulti « tùmoignage ». Amène deux 
tt'~moin~, aoui esscnalet 11·g·oulwonin. 

Témoin (être). Eg'g,alt (eg'g'a.lter', -ig'g'oll) (u.). 
Temple. Tameiiidct* « oratoire ». . 
Temps. (Durée, ar. « zeman ») Rz::em.an'r: (m·.); 

1>/klwl* « t~tat » ; (( des nuits », üutdlu1n ; « des 
années >>, ioutian. - (Etat atmosphérique) elklw/'"* 
(v. AT~tOsPuim•~) . 

. '-nnff, nouetai, µJ. ioutian llil). 
L'année oil nous ~ommes, ti -ni (ma1·e1", ou .aom:toi 

omwe1" hane1·' iouaren « l'année celle-:ci étant !-:lu· 
nous». . 

L'année de1·nière, uaiadhan (m.). 
J:annëe pt"Oehaine, az'en (m.), on aoudtai <ma tl ima­

len c< rannée vennnt ». 
t"••meaeemeat. (De l'année, du mois, de la flt~maine. 

du jour) tizzaret (f.) (de e.Jzar, « précéder »). Le com­
mencement du jour, tfazaret 11 ahel; le commencement. 
f1e )"année, ti;zaret n aouétai ; Je commencement tb 
mois, ti;zm·et ne tallit. 

lie"!"'•, toufa.t ! f.). Tou/(1t signifie « demain », « le-urle­
m:un » et « matin •. 

Demain matin, touf at .~ tou(at. 
Après-demain, ahel in sel tou(at. 

lt"I•. (Dernière partie dP. l'année, du mois, de la semaine, 
cla jour) harraiet {f.) (de lla1•ai, « être à la suite »). 1'ïn 
du jour, harraiet n ahel ; fin de rannée, · har•,.oiet n 
aouétai; fin du mois, harraiet ne taUit. 

Be•re, sar,et*, pl. estta1 .. ~etin. (f.). 
Matin. (D'une manière gênera.de, par opposition a ~oir) 

ioufai (f .). · 
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t·n peu a,·ant Jr. fedjer, moment. où on nppclh~ :• la 
pl'ièt·c, <lat amoud t( avant la prièru ». 

)toment <lu fedjer, elfejou.r"' (m. l. 
J-;spuce entre le fodjer et Je lever du :-;oleil, ta·iM1.it (f.~ 

{it1hi « être entre le fodjer et le lcvt~i· du ~oleil », ar. 
« ~kkea· ))), 

.Aurore, alwlœlwk (m.). 

1..ever du 80leil, at/m.oudh. eu tcc/'cmli: « 80\'ffo du soleil ,., 
Deha, milieu de la matinée avant la chaleur, de 7 à 

9 heures tmvil·on, a.rl(,•delsit. (m.). On dit au~i ag•elsit. 
•1a.aïla, moment cle la fot·te chaleul' du jou .. , tahellaout. 

(f.) (de eA·el, «faire la guîh1», ar. ccgil »). Ta/1·ellaoui:t 
aus.~i les sens de « sieste, matinée rie marche, mal'che 
avant la sieste (ur. • megil »). 

Espace entre le commencement de la gaïla et midi 
(pris pur extension chrns Je sens dt! <c galla » tout 
entière, par opposition à toufnt « malin » et :'t 
tatldeyat « après-midi » tarout. . 

.Midi, milieu· du jour .. tn.rout clin.der id ie1"he1· aleu1. 
ei.cli « la gallu, là-bas <tuan<l le chameau frtt(Jpe du 
pied le chien » (c.-à-d. -heure où il n~y a <l'ombre ni 
à droite ni il gauche du ch"10eau en mnrchc, mnis 
~ulement. an·de~ous de lui; le chiens .. ~. réfugie et fo 
cbameuu en mut•cband lui donne des coup~ de pied). 

Espace en1re midi t~t le dhouhour, fr'e·,.ioual (m.), a;­
;iouat (m.). 

Dhouhour, imer'1·i « appel a la. prière )> (de ar't•1·~·, 
« appeler ») ; ti:~ar « premièr~ prière » (de ez::ar·, 
(( précéder ») • 

. Espace entre- Jè dhouhour et rcace1·, tade.qgat (f.) (de 
a<lou, « voyager dans raprès-midi », ar. « estedebu »). · 
Ta<le99at signifie aussi « après-midi, soit· » d'une 
manière générale, par opposition à toùfat « matin •· 

Après-mitli, fOir. (D .. une manièa·e génét•nle, par oppo­
si1ion avec matin) tader/!Jat (( espace entre le dhou­
bour et r'·ncer •. 

'Ar.er, tal;kost (f .\. 
f;ssifar. espace entre r'acer et le mur'reh, az'elloua;' 

\m.). . 
llar•reb, mo.ment du coucher du soleil, almo~· tm.) • 
.Moment ou ltm troupeaux rentrent uu campement, entre 

le coucher du soleil et la tombée de Ja nuit, i>nindl1.01' 
(in.) (de menrlher, rentrer nu. campem"nt entre lt' 
coucher du soleil et la tombée de Ju nuit). 

Espace entre le mar .. reb et l''aeba, e.·a-d. entre le cou· 
cher du soleil et la nuit noire, dhelfer almo.;•. 

'Acna, moment où la nuit est devenue tout à fait noire, 
cu~o:J:eg' «· heure de Ja trc1ile » ( m~) (de: a~·;J•eg·~ 
« 1ra1re »). 

'"'·----
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:\fomenl du ·~Otu·her, rett·aite, ti.~nu C.~in (pl.) \f.) : 1•(t'1-.~ 
(( dor1uir »). 

Espace entre Hl hem·P.s du ~oit· et minuit, a~em'1er (1u.1. 
::\iHieu de la nuit, c1wirn11s dn mi unit, '.n1rn1a:-: n 1•lifH/h 

(( milieu de la nuit ». 
lll~r. endh l• · t. 

· A\':rnt-hier, aht'l di ~el end/, aùel . 
.loHr, àhd, pl. iliilan (m.). 

Anjom·d'hui, ahel ouarer· « t.'.f! jotH' >>. 
L•~ jour sui\"ant, a.ltd oun iharien 1< jour sttiYant )). 
LP .iom· passé. le joui· 1m·~1·édent, a!te.l oua 1uu/.i1•11 

« jour pas~(~ n. 
1 .... 11de1naln. (V. DEMAIX). 

Wob1, tollit, pl. ûlil (f.). 
:\lois cle Hamatlh:lu, a:."<ùtm • t•u.} « ieuue ». 

t~lret ... 1·, ti . .:,ei(i (f.) «action •le'tmire )). 
tlOU'Jqa 'fla, !t't•1• IHOU!teden « Pllh't~ les pl'Ît0

!l't'S». 

c•la 'id, tafa~ki·· ( f.) « f t~le ». 
:'t"d1om-. ta11w~satlhe/.· {f.) « •lime ». 
rlke~h·. ttellit tw;:et't'nfd « mois noir )>. 
elbiorth, tallit tm·m"at « mois jaune )). 
rehia' ettani, tmuhim. oua fazare11 '(ut.) « le· 

faon rle gaZPlle 1wemier •· 
djoumada daoul, aoultim <ma ill<<'m.en 1Hu 

(( le faon dt~ g-azelle suh·aut ». 
djoumada cttani, sarat (tu.). 
red~, tallit ti 11 te1U~slem in << mois. des rdi­
~ieuses ». 

cl1àban, ime ... ~~ ... ihel (m.) «. lt~ '~oureur •· 
~loh.; de févl'ier. (Mois solaire eot·respondant à peu pl"ès 

à notre mois de fé,·rict·, mai~ commen~~mt c1ueh1ues 
jOUl"S plus tard). U~ mois est eai·actéri~é par de ~rttnds 
vents souftlaut tantôt d'un cùté~ tantùt i:Je rautrt>,. 
sobraier (m.). 

Mois de mm~. (l\lois solaire ·~orrespomlant à peu près 
à notre mois de mar~, mais commençant tiue;ques 
jours plus t:ud, marR'°:- (m.). 

:Moi~ d'avril. (Mois solaire co1·rc~pondant à peu près ir 
notre mois d'avril, nrnig commetH,:ant qu~lques jou1;­
Jllu~ t~rd. Durant ce mois on 1·écoltc rorge et le hie~ 
ibrir* (m.). 

Mois <le mai. (Moi~ :mlail'e eot·resprindant à peu pl'~ à 
notre mois de mai, m~s eommtmçaut quelque!!' jom~ 
plus tard. Ce mois finit. un peu avant la maturite <les 
premières dattes) maio* (m.). 

Le quinzième jour du mois, hadhou.n (m.;. 
J..a moitië d'un mois, hadho"n ne tallit .. 
Un muis et demi, tallit <I hadlwun. 
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Lt! mois 1u·i~se11t, tallit tan,," hww1·' t<11un•t•t « le mois 
t'.f!lui-ci étant ~ur nons )>. 

Le mois p:t!-'~ê, tallit ta tt~ylt•f « le moi:-. pat·ti •· 
Lt~ moil-'i pl'ocl~aiu, talli,t ta hi fr/wdedet << ln moi~ 

devant ~'c 1t•n11· dd>out ». 
Ho•e11t, emir, pl. im iren p11. \. 
~ult, ,!lw.<I, pl. ihadlwn (m.1. 

La nuit pai-~t"~e, ehmlh oua iuukieu « nuit pa!->~ée •· 
I.~a nuit pt·ochai ne, <•hadlt oua tl ima.lett « nuit ,·en:mt ». 

!liai8ou, ta~emJwit, pl. tisemhai (f. ). 
Hiver, ta1/ere~t, pl. tir,.en·as (f. l .. 
Pl'intemp!->, ta(~it, pl. ti{e~.~ai (f.). 
Eté, eouilen, pl. iouilenen (m.}. 
Automne, amoan, pl. imoanen {m.I. 

Senaalne, eljemet*, pl. elJematin {f.). 
üette ~emnine-ci, eUem.et tan~r· hauer• touaret « cette 

semaine (~elle-ci étant sur nous •· 
I-1a Hemaine passim, eljeniet ta tou/miet « la semnilw 

pa~~ée )), 
1 .. a semaine p1·ochaine, eljemet tattemelet « Ja semaine 
venant~. 

Dimanche, el/du~d"" (m.). 
Lundi, lit ni:; (m.). 
Mardi, etfrnata.·:o.' (m.). 
Mea·credi, enardlta":- (m.). 
Jeudi, efr'em.ts-;,' (m.). 
Vendredi, eljemet* (m.). 
Samedi, essebet* (m.). 

Veille. (Le jour prêcédent) ahel oua iouloien « jom· pas..<.;é ». 

Tenailles. Jr'emdan(v. PINCES à l'art. USTENSILE). 

Tendre. (Ver.) (Tirer, étendre) se traduit par 
Erkeb*, ou <( étendre » efser, ou « rendre droit » 
c;'z'al (v. DROIT). 

Tendre (être). (De cœur) (v. GRÂCE). - (Au 
toucher, mou) temmedh « être mou». 
. Tendresse (de cœur). (Compassion) Tamella. 
(v. Ga1cE). - (Affection) tera << amour » . 

• Ténèbres. T·ihai ( v. 0Bscun1TË à l'ürt. ATMOS-
PHÈRE). . 

.Tenir (Retenir, soutenir, saisir, prendre; ar. · 
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« ichedd ») Bt'fe{ (el'fe(er', iet.'fe() (:tct..J. r..c~ 
~. 1u-. de ct't'e(<( est tenir n; il est l'éq. de<( ehedd >l. 

Tente. (En général, a1·. << hit ») Rhcn, pl. ilw-
mm. (m.). 

Tente en pell, ibe1·y'e11, pl. ilJt•1·rfeuen {m.). 
•re1111er une teute, au· ehen « fairt~ une tentt~ 1>. 

Peau («1ui se1·t ù fain~ lei-; lentes touarègue~, lt!."Q11dlt·s 
:-;ont tout~s en peau} ilem « pt!att 1, pl. ifommaowm (nt.'· 
- (Ensemble des peaux eousues «{Ut hwme le toit 1h• ti 
h~ntf~) elwl.-it ( \'. TOIT). 

Natte (en mm·keba, se tenant vertical•~ cl ~~rvant de 1m1'a­
,·ent. On •~n mt~t d"ordinafre tout autour dt: Ja tente et :·1 

tous lm~ t:ncl1·oits qu•on veut protéger tin nmt ou du 
~olefl. près clu foyei·, cles outre~, etc. Elles ont euviro11 
1 mèh·e fie haut t~f 2 à t\ Ulèh't>S de long) Ù«e/wJ·, pl. 
i~eln-an (m.). 

P .. aet. l.es pit11wts, perclws ou supporl!-: 11ui ~e1·veut it 
dres..~l' la teute touarègue soul tl1~ trois sortes : t• lt• 
l"U(lpm·t central ; 2• lt~s suppor1s du pourtour; :'· les petits 
)tiqm~ts enfonces dans le sol auxquels ~ fixent les cor­
des (IUÎ tendent la trnte. l.e ~upport central est t:rntùt 
une perche unir\uc drr.ssée \"ertica)emeut au cenh·~ de la 
tente; ou l"appc h~ tmnanA·a.:t, pl. timattl.-a.in (f.): tautùt 
tleux arceaux en bois flexible appelé~ chacun aq',?,<lou. 
pl. iu'<~!J·an (m.). Les ~uppo1·ts du pourtour ~ont :ju nom­
bre de dou1.6 : on en place troi~ it chaqtm point cardinaJ. 
La tenh~ toua1'è~ue est habituellement orientée du Nord 
au Sud. Trois ~mpports sont mis du cùté Sud, ti·ois da 
cùtë Norrt, /1 
i rois du cùtè • • • N 
Hst. trois du ~s -t 
côté Ouest. ( • OIE 
Ceux de rBst )= :'fAMA.NlCAIT 
et de J"Oue~t • ~; . • 
nnl. t • à 1 • 30 "' S 
de haut et por- • ~ 
tent le nom de· ' 
t.ruidest, pl. ti· 
~das (f.9. l~s 
lrois tlu Nord 
ont la même longueur que les six p•·éeédentes et porlcnl 
le nom d'ounttous, pl. ounnousen (m.). Les trois <lu Sud 
s"apr.lleut : celui du milieu, qui 80Utient la ·Pf?i'te, ifJ't!m~ 
pl. 19•enu1ot&en-tm.); 1~ deqx auti·es, m.adar·, pl. imc!a­
r'en (m.) ; le supPort ·1.g•em. ·est une forte perèbe qm a 
souvent 2 mètres de haut ou davantage; les ileux madar' 
~nt un peu moins Jougs que rïg•eni, ils ont en 1ténéral 
0•40 ou O•!JO de moins que Jtti. Les petits piquets fix~ 
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•1ans le ~ol ~ont 1·11 nornhrl" ,-al'iable r·t s•appelhmt ,,,,..:ef­
ritit, pl. ti~ettitu.i ( L ). La ta.manl.-ait et tes douze l'\Uppn1·ts 
du pum·tour dt~ la tente pm·tcnt. tous lt' nom µt'•nèral •lt· 
1ty•et, pl. i!f•C'tt(•1f (rn.) « perdu~» ; on appelle Ja tonwu-
1.'ait « le g-ralHt uy'et »~ lt"s dou:1.:e supports 'lu pourtou1· 
•< les petits a.flet ». 

'l~olt (de tente t>n peau ; ma~cmlllt• rles peaux 1·ous1ws 
Pnsemble fm·mant le toit d'urw teufto) l'lui/dt, pl. i/u>/,·tao 
( 111.). , .. 

Tenter. (Mettre à l'épr-euw, t:1 pt·ou\·e1·) .Jn~m 
~ éprouver ». 

Terminer. Semdou « finir ». 
Terrain. (Sol, terre, d'une manière génc.'~rale) 

Jtwtd./ia.l, pl. imcclhelan, (m.). 
Baw (« le bas )>, par opposition ü a{ella <(UÎ signitie « Ici 

haut ») fris (s. sans pl.) \m.) (en•tt « d~scendre »). 
llaa•ln. (ArtiHciel, ar. « rnadjen )>) tihemt, p!. tiheniin (f.). 
Ber .. e, asloate1~. pJ. is.hou.ttar lm.) (eider « revenir du 

point d'eau »l. 
Bord. tRh·e, a·irnge) ag'enana, p1. ir/enanate1i (m.). 
(,•atlleu. (De toute dimension, grand ou petit) ahelul 

c< pierre ». 
~a-.·ern~, ekaltam, pl. i/.'ahman (m.). 
Chemin. ahm·ehjlt:,a, pl. iherele:'ha,ten (m.). 
(~hemln de trawer11e, tillit, pl. tallaiin (f.) (de ali, «cou-

per»). . 
("ol, teh.i, pl. tahiouin (f.). 
Colllae. (Pas de mot gënéral). On ~e sert de noms purti­

culiers propres aux diverses toiûrtes de collines; les plui-; 
usités sont : ta<lrak•, ar. « gara », pJ. tiderr•in. 

Colline rol~.heuse peu élevée, irkah, 111. irkahen,- (m.). 
Elëvation sablonneuse avec végétation, eg·'ft pl. ig'i-

(en (m.). · . . . 
Petite gara (de toute fMmei. ta/.·a-'oUa.rt, pl. ti/m.soua-

rin (f.). · 
Colline blariehàt.re de sable et pie1·res mêlées, telwuit, 

pl., tikouiin (f.).. · . · 
Colline isolée, tèiourirt, pl. tiouririn (f.) (irès peu usité). 
Colline allongée à faite presqu•horizonta),. alous, pl. 

ila.ssen (m). · · · 

Tertre de sable ~u. èlevéi ~oll~etion. de pe\~tes duo~, 
ar. «nebka», edeien, p . edeieften (m.). · 

UoHine mélangée de sable et è.alcaire, tas)9elant. pJ. 
tig,elanin (f.) (de ag•elan, « de couleur crème»). . 
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Chaines clc montagnes, adrar cc moula~lrn >•. 
Chaine de collines pen ëlfwées, tfra( (pl. sans s.\ Ji.\. 
Elévation, hauteul" \en gc-.rn!ral_1, at'l.-0111, pl. h•fl.<mh-11 

(m.) 
Descente, ta~ere.~t, pl. tif:era.~ (f. 1 \dP t>n·~. cc dc~ct>1u1t· .. ••i. 
lloutèt~, H-!19""' pJ. e9ya1wn (m.) (de c.ww!n, « mouh·r >11. 

t"o118ut'!-nt. t?tler1 mta d ennemfe1·eu « lieu oit coufllwut ,, 
(•le eucmfm·, « confluer ») \Il.). 

t"•\fe. (\'. P1·::=\·n:, VF.RSA:"\T, l>F.sCH::\TI·:, :\lo~Tlh:, an uu··111t• 
article). 

t•eura d'e11u. iAr. cc oiw11 )), toutt• ,-allée, g1·a11Je nu 
1u~tih:, avc:1: on sHns eau) u.r~ahar, pL ir'aharan lUI.). 

Filet d'c:m permanent dans mwd ~nrnc.J ou petit, te!J't'rt. 
pl. tt•t.,-erin ~f.). 

Eau cOul'ante, ,·olume d"eau c.J"nu com~ d'eau, ar. cc:-;ih>,. 
'"'fli, pl. in.y'i~aou.<'n (m.) (de~ entli,,~ :~vo~r de l'eau 
courante», al'. « s:l) »). P:u· cxt. tUlf/ i s1gn1fie « rrue, 
torrent, eou~ d"eau ayant de l'eau conr•rnle >). 

1..it d'mwd, tar',•.:.:it, pJ. tir"t•.:,;·a 1 f.) (dt! m"ih, te n~u­
se1· »). 

Descentlre \lt~ eours d'un oued\. tt-rarn \te1·amer·, it, •• 
ram) (act. ). 

Hemontcr (le com·s tl'un out•d), !/oui (g'oufr·, iu"uui) 
(act.). 

T:·aver~er (un one<l), y"m• (!ferer·, iy"e1•) \:tct. \. 
A\·a1, atai·am. (m.) (tle tenon,« de~t·endre [un oued]»). 
Amont, afella « le haut ». 

Ball~. (V. HOCHER). 
-~-rde1Beut. On traduit pm· an!l"i « eau courante» 

(m·. «sil >)) (\". CorRs u"EAU). 

M•I'-. On h·aduit pal· cc rhemin ëtroit » abarck'la'a 
lmrro:I•. 

lle.eeate. ( \". Co1.1.1~ E). 

llétlert. {D•une manière gènéraJe, la pluioe, l'extèriem\ 
la campagne) tiniri. pl. tinadouin \f.). Le s. pr. de 
tiniri est « plaine ». 
Yast~ êteudue aœolument stêrile, sans eau ni pùtu­

mge, tanez·rou(t, pl. tin::"''r·af (f.). 
Campagne, par oppo..~ition aux viJlages; Sahara, par 

opposition aux k çour, ag"ma, pl. i1(mate11 (m.) • 

... tallee. On traduit en indiquant le nombre de nuit:-; 
de marche on en servant du mot i9'9'e9~ (tn.) « éloigne­
ment » • 

.... <•e ... le). (V. SA.BLE). 
lla•• cnnan (pl. sans s,) (m.). •-•memee. (V. CoLLl~E). 
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t;,.f. lOrienl) dalt.'/:ahlet ., \f. ). 
~fape, time1•ralmnt. pl. timen·rduwiu (f. L 
i:translen1e11t .. (Défilé li ès étroit t~ntre deux. montaRIH's)-

tm"i!, pl. tm·'iin tf .) (de m·'i, « ùtrangler ))), 
•·lane. (v. VER8.\NT). • 

•'lea~e. (T~ès grand tleun .. , 1•onmw le ~ige1· ou le :\il,. .. 
ar. « beh'a1· )>) é,rJ'f;l'toU « mr•r >>. 

··~r~t. (V. ll'ABA). 

f.tRlet, iferte~, iJI. ife1·te~c·11. 

••ara. (V. COI LINE). 

t.trawler. (Pt•f.il caillou, grain dt~ gTaY it~1·) taou J'IYtit, pl. 
tiow•rain (f.). 

t•ulde, amaner, pl. imewœ {de 1w1". C( guider >>). 
Hamada. {Hol picrœux et dur) ta.~ili, pJ. tisiliouin 1.f. 1 .. 

llaut. (l...e haut, le ùessus, le sommet, par opposition :'1 

i1'is qui signifü~ « le bas ») afella (suh~t. s. sans pl.) \tn. '· 
Hauteur. \l~~minence) (v. CoLLl~E). 
Hede•. \8ol rlur, plat sm· une ponte douce, un peu an­

des.c;us du fond Je lu vnllée) isaouel, pl. issoulan (m.). 
l•e• (V. REDIR). . 

Lawe ( mereeaa de), ahelal en nwn..:-a.~. (Jle11 ... -:a.; est 
invariable). 

•alUelen. (\'. COLLINE). 
:.Wer, é!fédou, pl. ig•éréouan {m.). 
Jllr..-e, eilel, pl. eilelen (m.). 
Weatasne, ad1·ar, pl. iclrarmi (m.). 

Montagne ti·ès ~.scarpée, talwrt> pl. taluwin (f.). 
••n&ée. (V. COLLINE). 

Nertl, foi; on appel!e aussi le Nord dlwlfm• « dm·riëre )),_ 
par opposition à Sud, ddt « devant ». 

eae.a, eg"edh.el en tafouk « chute du soJeil ». 
Pu.ase• (V. CHEMIN). 

Pâ&a,...e. (V. l'art. spécial PÂTURAGE). 
PaJ"•• (Gootrèe, région, ar. « bled ») aA·al., vl. ilmllen (m~­

Akal est l'éq. de« bled», et, comme lui, est em1•loyé dans. 
le sens de « ville, village·»· 

Peate, -0koutte1', pl. ilmuttou1~en (m.) (de Jwutter, « pen­
cher ») •. 

Pie. On traduit p:1r i8ek c corne ». 
Pierre. (De toute dimension et de toute espèce) abelal,,.. 

pl. ibelalen (m.) ; ekc..di, pl.ikadiouen (m.). ' 
Grosse pierre, tahoune, pl. tütoun (f~). Par ext. k'!houot 

signifte c meule~ enclume •· · 
... te. (V. ÜHBMIN > TRACE). "- Dans le sens de rar_ 
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cc uwdjbccl », olroik piste servaut •.~t· chemin, on tr<.uluil 
par tiS<o-1•et' • « lig1w ». 

Plabe. (En g.~nët·HI) tiniri, pl. U11a1·iouin (f.). 
Pl:-.&•. rrenainl lttgeda (de OU!JtJ<I, • i'tre èg.al »). 
Plafeaa. (Vaste plateau élevé ,el 11ie1·reux) 1,a.,m (f.). 

Plalt?au !'Upêrieur d,une montagne, <•taouil, pl. ita-
ouiln1. (m.} . 

.. lalrt't (~felle), le1lc/wm. (m.). 
'Préelpl4"e9 mcaim., pl. iso•tiam. (m.). 
Palta. (Ar. « hai-;i »,·tout puit~ profond ·ou non, coft'a·ë ou 

non, tout et~ <1ui n,esl pa~ « tilmas ») anou, pl. ounan (m.). 
Par ext. on ap11ellt~ souvent anon 11,impo1·te ·quel 1rou 
en terre. 

Puits peu profoml, ta!1'11out, pl. ti!l'noutin (f.). 
Tilm;.is. (Point où iJ sutlit de g1·atte1· la tene ou de l:t 

ct·eu~f~r de 0 m. 50 ou de 1 m. pour tt·ou\·er l,eanl 
al1ani.-or, pl. il>en/,ar (m.). . · 

•'•-· (Pâturage d"arbr~.s on ct•arbnstes persistan1s, ê1t>-
vës et denses) tanl.te/.:", pl. timetr'in (f. ). · , 

Lku avec pâturage de « dhemran », temm.lti (f.}. 
l.1ieu a\·ec beaucoup d'arbres, ta9'ou1•ast, 111. tig'oum.-. 

(f.). . . 

•••·••, i1tt .. ar, pl. anr"aren (m.). 
Petit. ravin, tin.r'art, pl. tim•'arin ( f.). 

R'etllr. (Tout rése1·voir d,eau naturel, de quelque dimen· 
~ioh et en quelque terrain qu'il soit, 1>ermanent ou tem­
poraire) ag elmam, pl. ig'elm.am.en (m.). 

Betlje•. (Pierre drP.s.'iée indiqu:mt un chemin, 0i1\e phdel 
amesakni. pl. imez.teknan (m.) (de 1Ce/;en, « monlre1· »). -
(Signal assez haut. construit en pierres sèchPs sur un 
-sommet pour indiquer un point d'eau ou un pnS!::-ge 
impo1·tunt) touknout,. pl. tiknoutin (f.). · 

mes. (Plaine unie et stérile) as.-ir, pl. ise1•fre11 (m.) . 
.... e. (Y~ Boant 
alrière. (V. Couas ri"BA.u;. 
••e•er. e/;adi, pl. il«&diouen (m.) « pierre•· ·. 

Grand rocher, ar. « kef ·», az•rou, pl. ï.;•erouan (m.). 
Roche glissante, dalle, ~li, pl. iselan (m.). 
Bane de roche formant un toit naturel; itok•*, pl. itolt'-
- k~en (m.). . . . · 
Rocher à pie donnant de rombre, eoueli, iouoUten (m.t 

... te. (V. ClmML~)... . . 

. ••'-.ea.•· (Avec eau) teg"ert, pl. ieg•erin (f.) (v. Couas 
D'BAU). . .. · . . · 

.... e .. (Soit peu, soit beaucoup, soit en plaine, soit en 
~tites dunes) edehi (eoll.) (m.). . 

Dune de sable, ag•idi, pl. ig.•idan (m.). . · . . . 
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Tertre de subie ptm éle\"ê, collection t.h.! t>Ctih~s chme~ .. 
ur. « nebka », edeien. {\". CoLI.1NE). 

8a&'•la, tef/ouhmnt, pl. tirfouhClmi11 { f.). 
Me•tler. (Y. PISTE). 

Mlles., tafarast, pl. ti(arasin 4.f.) (do (et·e~, « eoupm· »). 

liel. (V. TRRRAIN). 
h••et. (Ile montagnu) a.J"frikor, pl. ïz•ii1'm· .(m.}; <dtt­

kor (m.) ; taJ~er/;om·t lf.) « sommet du crâne » ; fr"e( 
« tète». 

Neuree. (En général) tit", 111. tit't'aouin (f. ). 
Très petite sourc'! ne coulant que goutte à goulle,.. 

tallala, ill. tihaliouin lf. ). · 
flha•, d4t « de\•ant »• 
~r- (de }lierres imliquanl le chemin, m·. « t-elljcm1 »)~ 

(V. RBDJBM). 
Terre. (V. TERRAIX). 
Terre •lahle. (Ai·. « t'in », toute terre grnsse · p0t1v.ant 
~rvir de mortier) taJak• (s. sans pt) (f.) (de ilou/.·, « \':&St·.,. 
limon »). 

T ... re•t, ang"i (\'. Couas ·n·EAU). 
Traee (tle ... ), cule1-ih, pl. ideralt (m.). 
'rra-wene (elle•I• tle). (V. CHEMIN). 
W'allée, a•r'ahar (\'. Couas n·BAU). 
'4-aae. f Limon) ilouk (s. sans pJ.) ·(m. l. 
ve ..... t (d'une montagne, tlanc d ... ne montagne, espace­

eomP.ris entre le sommet d'une montagne et son pied: 
se cht de tout ·,·ersant de montagne; buut ou bas, eseamé­
ou en pente douce) asara:1.·, pl. iilarag•en.\m.); abaJa, 
J•l. ibailan (m.) ; aseddemer. pl. ü.eddemai· (m.) •. 

Vlllaae~ ar•retn, pl. ir•m·man (m.). ;\r•rem signifie­
« \•ilTe, village, hameau ». 

Terrasse.· (Toit en terrasse) ..:ti(el (v. Toi~ à 
rart. MAISON). 

Terre. A madhal ( v. TERRAIN).· 
Terre glaise. Talak' ( v. TERRAIN). 

Tête. Ir' ef ( v. CoRPS). - (Tête-à-tête) da·r"' 
11:g'éhé «·dans le sein ».· · 

Téter. (2tre allaité) enkea (enke.se.r'~ ien~s) (n.) .. 
Tiède. Jllommi andhe1Ten « éhaud. un pe~· » .. 
Tige. I1at., er « bois ». 

·---------------
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Timide. (Sans être pris en mauvaise par·t) on 
t.raduit <t il craint » iksoudlt. - (Poltr·on) œmattesa. 
« craintif ». 

Tirer. (Amener à soi, puiser [avec une cm·de:. 
tendre [une corde], ar .. « 1ebed ))) Erkeb (trkebe1:-, 
ierkeb) (ael.). Erkeb a pour s. pr. « tirer )) ; il est 
l'éq. de l'ar·. c< jebed )). - (Un coup de feu) sel{rr· 
(v. EcLATlm). 

Tison. Te;'ou.:'ind « braise ». 
Tissèr. E;'=' (c;';;'·ier', i.:';'a) (act.). E;':;' s'em­

ploie aussi dans le sens de « tresser » pour touh' 
·t,spèce de tressage, excepté celui des clle\'eux. 

Tissu. (Subst.) Ti:'aout, pl. ti:.':;'aouin (f.) (dt• 
-t:':', « tisser » ). 

Toit. Asfel (v. MA1soN). . 
Tombeau • . .:l:;'ekka, pl. iz'ekottan (m.) (d~ e;'k, 

«< enterrer »). ·. 
Tombeau antéislamique. (Sépulture d'un Zab­

bar•, pl. izzabaren, homme d'une race ancienne et 
inconnue) ldebni, pl. i.debnan (m.). 

Tomber. OUdh ( oudhir', ioudha) ( n.). Oudh se 
-Oit des p., an. et ch. - (Tomber sur, dans le sens 
de« se ieter sur, se précieiter sur») oudh (oull. Il 
est tomb~ sur les ennemis, iQudha f oull iheng'a. 
- (Tomber à terre, ·en parlant des choses seule­
ment) ertek, 3° p. s. iertek (n.). J'ai laissé tomber 
quelque chose << une chose est tombée à· terre de 
moi »~ haret ien ierlek in dar' i .. 

Tomber (faire). (Jete~ à terre) Endhou ujeter ». 
- (Faire tomber à terre [ ~Qe. chose],. laisser. tom­
ber à terre [une chose]) aertek (sei·t~ke1·', 1sertek) 
(act.) (de e-rtek, <<tomber à terre.»). _ · 

Tondre. (Un . mouton, une chlwe, un chameau) 
.. .Ut.J ( oulasm·', ioules) ( act. )~ . ' . ' . . . . 
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Tonner. On t1·aduit <c le tonnerre fl'appe ,,~ /ount . ' . ru ag . . 
Tonnerre. Eg'ag' ('·· ATltOSPHimE). 

Torche. Taftill* « tlambeau ». 
Tordre. (Un objet, une corde, etc.) Samrnf'111wtlh 

(."imenennt4her', isitnenemwdh) (act.) (de nmedl1, 
« tourner »). 

Torrent. Ang'i (\'. TERRAIN). 

Tort (avoir). (Commettre une etlreur) Kltei·ek 
( , .. EGARÉ). - (Commettre un péché) ag' abekkadh 
(( faire un péché ». , 

Tort. (Contraire de raison, e1~reur) Assaklierek 
<( erreur·)), - (Faute) a~lierak << faute ». 

T6t. « Vite )> Hik. 
Totalité. Eket « mesure ». 
Toucher. (Au physique et au moral) Ad lies· 

(r1t.lheser', idhes) (act.). 

Toujours~ Abadah*. Accompagné d'une _négatio'n, 
''badah prend le sens de « jamais ». · 

Tour. (Rang successif) Amtll-il, pl. itn!!lliltn (m~); 
timelilt, pl. timelalin (f.) (de meleUai, <c être tourné»). 
(Tour à tour, alternativement) s timeli:t << par tour n • 
. hnellil, dont le s. pr. est<< tour», est employé dans 
le sens de « heureuse fortune, heureuse chance», 
ar. « zebar )>. 

Tour. (En ma~onnerie) Elbor;jet• (f.) .. 
. ,,. 

Tourbillon. (De vent) Tig'ent (\'. ATM9SPHÈRE); 

Tourineni. ( Smdlrancè, ma.taise·, physique· ou 
morale) ro~ist ((souffrance )), -(t:rès grave ~ouf­
france physique ou morale) touz'z'irt cc souffrance. 
excessive ». - (Trouble, inquiétude) taremmik"' 
<( trouble ». 

tO 
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Tourmenter. ( ~"aia·e souffrir, fatigue1•) Ou.ms 
« faia·e souffrir » (v. Soun~nrn). - (Faire souffrit· 
t~xcessivemenl, mettre à bout de fOl'ce~) z'ou.:'m· 
<< faire souffrit· excessivement » (v. SoUI•'FRIR). -
(Etre tour·menté, fatigué, souffrir) otuas (.v. FAnŒ 
somt1•·nm).- (Etre tourmenté excessivement, souf­
frir excessivement) ou:'ai· « souffrir excessive­
ment ». - (Etre tourmenté, troublé, inquiet, sou­
,·ieux) erm,e,.' cc être troublé», ououbadh« craindre>). 

Tourner. (Tourner dans, tourner autour, tour­
.ner de droite et de gauche, circuler, entourer, 
nr. cc dour ») Er'lai (tw'laier', ir'lai) '(n.). J'ai 
tourné autour de la maison, er'laie1·' i tar'ahaml. 
Les. p1·. t.le er'lai est «tourner)) ; il est l'éq. de l'ai·. 
cc dour n. La forme d'habitude de er'lai est r'tllli 
(r'11lUer', fr'alli) (n.) ; elle a le même sens que 
1•1·'lœi en y ajoutant l'idée « d'habitude n. - (Tour­
ner, aller· de côté, changer de direction, aller en 
tournant, marcher en décrivant un cercle) eouel 
(oucle1·', iouel) (n.). J'ai tourné Yers cet endroit, 
ouelcr' s edeg oual"er'. - (Faire tourner, faire. 
aller de côté, pousser d'un côté ou d'un autre de!ii 
p., des an. ou des ch.) souel (soueltr', iuouel) 
(act.). Les. pr. de souel est « faire tourner», ar. 
« oulli )) (act.). - (Etre tourné, retourné) ·meleUai 
( tttelelliet', imelella·i ) ( n. ) ; tneleUa i signifie aussi 
« tourner » (n.), « se retourner » ; son s. pr. est 
« être tourné ». - (Tourner [un objet], retourner 
[un objet l ) .. semeleU·i ( semelellie1·', ise1nelelU) ( act.) 
(de m.ekUai,_ (( être tourné »). - (Tourne1· [n.] 
dans le sens de tourner à droite ou à gauche, 
~hanger de direction) adhren (âdh1·e-ner', iedhren) 
(n. et act.). TQurne par là, adhren sih. A.dhrc-w 
J!eutre a le sens qu'on vient de· dire ; adhren actif 
a le sens de « rouler, enrouler, rouler sur une 
bobine, mettre en rouleau ». Roule le fil, mets le 
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fil en bobine, adhren tinrlli ; mets la corde de floil 
l'n rouleau, adltren altelloum. - (Etro roulé, 
Pnroulé, mis en rouleau) tldhreu t< tom•ner >> au 
p1·ésent de l'ind. -- (Tourner à droite ou à gauche, 
t•nrouler) emiedh (rnnedher', ùrnedh) (act.). J'ai 
tourné du côté droit, emiedher' ar'il oua. 11, 
11r'il; j'ai enroulé mon « chechc » sur ma tête, 
tlnned/ier' echchccli in foull ir'e{ù1. - (Enrouler) · 
1lttcl (ettale:r', illel) (act.). Le s. pr. de ettel est 
« enrouler » ; par ext. il signifie <( rouler autour 
de, envelopper, bander >>.·Enroule le cheche, ettel 
1

1chchech; bande la blessure, ettel aboui~. - (Tour­
ner, changer de direction, incliner) ellek (T. a.) 
.(rllekir', ielleket) (n.). Tourne un peu vers la droite, 
1llleket endherren s ar'il oua n ar'il; ton chameau, 
son baga~e (sa charge) tourne (incline trop d'un 
·eôté), a.mis ennek illeket kaia nnit. 

Tousser. Tousou ( tousour', itou.sou) ( n.) (de 
•)sou, « tousser »). · 

Tout. (Dans le sens de << toute chose ») « toute 
·chose » Ak ha.rel. - (Dans le sens de (( très ») 
Jwullan « beaucoup ». - (Tout, toute, tous : v. la 
grammaire). · · 

Tout à l'heure; (Maintenant) « maintenant » 
lJi·mardtr'. - (Bientôt) « bientôt » deror'. · 

Toux. Tesout (v. MALADIE). 

Trace. (De pas) A(lerih, pl. iderah (m. ) . -
(Suivre à la trace) hour (T. a.) (v. SmvnE). . 

Traduire. Err « rendre » ; sour' el « rendre ». 
Traduis-moi ces paroles, terred foull i aoual oua­
rer', ou bien tesour' eled f otill i aoual ouarer'. 

Trahir. R'adar* (r'ederer', ir'eder) (act.). R'adar 
s'emploie aussi dans le sens de « attaquer par 
surprise, par trahison ». 
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Trahison. (Pe1·fidie, attaque par· surprise) 7·,,.,.~e~ 
tirrt•, pl. tir'rddm· (f.) (de t·'a.dar, « trahir n). 

Trainer. Hob (T. a.) (lwbir', iliobet) (act.). Pat· 
ext. lwb (T. a.) signifie (t enlever ». Le corbeau a 
enlcwé de la viande, m·'aleg' iltobet ·isan. 

Traire. J;':'eg' (a:':'eger' t 'Ï::;';'eg') (ac• .. ). 
Traité. (Pacte) Ecltclierel'* « condition ». 
Traiter. (Conclure un pacte, une couvent.ion) 

Jt~hcrcdh• (v. CONDITION).-· (Agir avec t1uelqu'n11, · 
se conduin~ ave·c quelqu'un) on traduit par« Caire)) 
"Y~. 

Traitre. (Per·fide, hypocrite) .. lmar'tlar*, pl. 
~rm11·'dan~·1i. (m.) (de r'tida·r, << trahir » ). 

Traitreusement. ( Pe1·fidement, pa1· t1·ahison) 
S ltlr'rdt!rl* (( par trahison n. 

Trancher. E1·'tts <( couper >>. 
Tranquille (être). /Jek (T. a.) (eddikfr', foddi­

A·t!I) ( n.). 
Tranquilliser. Se.del.~ (T. a.) (sedeke·r', ,isetleket) 

(ïu·t.) (de dek (T. a.), « ètre tranquille »). -

Tranquillité. ildeki (s. sans pl.) (m.) (de dek 
(T. a.), ~( être tranquille »). . 

Transgresser. On traduit pas << ne pas écouter » 
mu- seg' id. · 

Transpercer. Bnkr' ( enler' er', ·irda·r') ( act.). 
J'ai transpetlcé · 1a poutre avec un clou, 1•rdet~e.,.' 
a fiig' g' ag' a anes1ni1·. . 

Transporter . .-lou·i « apporter » .. 
Travail. Elkltcdmet•, pl. elkhe(lmati1~- ( f.). , 
Travailler. (Servir f quelqu'un], fabriquer) .. tklû!-

dem* (akh.e.detne1·', ikhedem) (act.). , 



Travailleur. J tutklwdmn*· (v. OuvmEu) .. 
Travers. (Au travers tle) on traduit par cc dans » 

011r', ou pat· « au milieu de » t.tnmurs ne. - (De 
travers) si /1, de si li « dt çà de là n. 
Tra~erse (chemin de). (Chemin qui coupe au 

eourt) T'illit, pl. talla·iin ( f.) (de ail, cc coupe1· » )* 
Traverser. (Une vallée, un oued, avec ou sans 

eau) Ejje1· (cjje,.e1·', ijje1·) (act.). - (Une montagne, 
une ville, une chose quelconque) t1ki « passer ». 
J'ai traversé le village, oukie·r' ar'·rem. 

Tremblement. Tahekedhkedh (s. sans pl.) ( f.) 
(de hekedhkedh, << ~rembler)) ). -· (Frissons) tù:a.' 
(\' .. MALADIE). . 

Trembler. Hekedhkcdh (hekedhkedher', ·ihekedh­
kedll.) (n.). llek~dhkedh se dit des p., des an. et 
des ch. ; c'est le mo~ employé pom· les tremble· 
ments de terre. 

Très. HouUan c< beaucoup ,, • 

'l'rease. Tàhokkot.' ( v. CORPS) • 

. Treaaer. (Les cheveux d'un homme ou d'un~ 
femme) -Ane·m (arsemer', it'rsem) (act.) .. Tresse les 
t·heveux de Mousa, arseni ir'ef en J.Jlousa.(( tresse Ja 
tête de Mousa ». - (Tresser autre chose que des 
eheveux, par ex. : du poil ou de la peau) e:':' 
<< tisser ». 

( 

Tribu. Taowit, pl. Uousatiii (f.). 

Tribut. (Impôt) T-iousi, pl. tiowioui·n (f.). 
Triste (être). (( ·Je suis triste >> Km•ro;'tm imau, 

ùi (v. S'AFF-.mEn). . 
Triste889. Teker:;'i (v. AFFLIGT~ON). 
Tromper. (Duper) Ken~s (( nouer ». · 
Tromper (se). (COmmettr-e une erreur, une faute, 



,----------------------._ 
i 

- i9.\ -

sn trompe•· de chemin) Klte,.rk « être égaré ». -
(Faire se troni.per) .t\tk1'e1·ek <( égarer». 

Tromperie. (DupePie) Tikt•1.,-as « nœuds )>. 
Tronc (d'arbre). Tùlele, pl. tideliottin (f.). 
Tr6ne. Elker.rti* (( chaise ». 
Trop. On traduit par « beaucoup » Houllm1, ou 

hien en emplosanl le ,·erhe ah « passer » qui a 
les sens de « dépasset·, excéder, ètre de trop » 
(v. PASSER}. 

Troquer. Srm.eskel C( changer ». 
Trotter. (\ .. Cn.utEAu). 
Trou. (Dans un objet, non dans la terre) Tabodlti, 

pl. tihodltaouin (f.) (de hadlt, « trouer))). - (Dans 
la terre) abatoul « fossé », ou an ou « puits n. -
(D'une aiguille) se traduit par « œil )> de l'aiguille 
lit'. - (Piqùre) tidig'·i « piqùre ». 

Trouble. (Discorde) Tasertit <( mélange )>. -
(Trouble intérieur, effroi) taremmik' (f.) (de ermer', 
•< être troublé » ). Le s. -pr. de tu:remmik' est 
<< trouble » ; il est aussi employé dans les sens de 
« souci, chagrin, tristesse, mquiétude, préoccupa· 
tion, effroi ». · 

Troublé (être). (En général, au pr. et au fig.) 
ll'ehad• « être abtmé ». - (Etre troublé int6rieu­
rement) enner' (ermer'er'~ iermer') (o.). Le s. pr. 
de ermer> est « être troublé »; il ne s'emploie qu'en 
parlant des p.. et des an., il a souvent le sens de 
<(être soucieux, chagrin, triste, inquiet, préoccupé, 
effrayé ». 

Troubler. (En g:éoéral, au pr. et au fig.) Jrehad* 
« abtmer ». - (Troubler intérieurement, causer 
du souci, de la tristesse, du chagrin, de la préoc­
cupation, de l'inquiétude, de l'effroi,· éveiller en 
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sursaut) tiermer' ( scr-n~1··1~1·', i~~ermel"') ( act.) (de 
rrmtr', <c être troublé )) ). Srnne1·' s'emploie en 
parlant des p,. et des an. 

Trouer. (Un objet, non la terre ; faire un trou 
flans un objet, non dans la terre) JJa.dh ( ebbadhet•', 
U1badh) (act.). - (Le sol, la tert~) m·'ih <<creuser». 
- (Piquer avec une arme tenue à la main, une 
aiguille, un instrument pointu) cdeg' « piquer ». -
(Transpercer) e-rder' « transpe1·ce1· ». 

Troupe. (Régulière) Ebnehcllet• (v. GUERRE). -
(Irrégulière., ar. « r'ezzou ») eg'e-n (v. GUERRE). 

Troupeau. (De moutons ou de cbèvres, de 100 à 
200 têtes [ce qu'une personne peut garder]) lhiri, 

. pl. ihm·aouen (m.). - {Petit troupeau de moutons 
ou de chèvres, de moms de f OO têtes ; troupe 
d. 'animaux quelcongues de petite taille tels qu.'ànes, 
gazelles, etc.) tanerout, pl. tihiroutin (f.). -
(Troupeau de toute espèce d'animaux domestiques) 
on traduit par tela «bétail>). - (Troupeau de cha­
meaux: V. CHAMEAU). 

Trouver. Eg'·raou (eg'raouer', ig'ra.ou) (aet.). 
J.;g'raou est d'un usage très fréquent. Il va bien, 
md t ig1riou « rien ne l'a trouvé » ; qu'as-tu ? 
ma kai ig'raouen <c quoi t'ayant trouvé » ; quelle 
maladie as-tu ? ma kai ig'1•aouen « quoi t'ayant 
trouvé » ; j'ai la fièvre, teg'ra,ou hi taz'z'ak' « m'a 
trouvé la fièvre ». · 

Tuer. A iir' (eiir'ir', iiir't1) (aet.). 
Tumulte. (Fuite· précipitée) Taharaliek' (f.) (de 

h11raher', << fuir précipitamment »). Taharahek' ne 
s'emploie que dans le sens ue <c fuite précipitée et 
tumultueuse » et non pour aucun autre tumulte. 

Tumultueusement. Lorsqu'il s'agit ~'une fuite 
tumultueuse on emploie le v. ha1·aher' (harahtr'er' 1 

---------·------------
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ihand1rr') ( n.) « f ui1· précipitamment ,, . l .. f'. héla il ~· 
fui tumultueusement, talmralu•t·' lcla. 

Tunique. Takerlmst (,·. YKTEMF.~9T). 
Turban. 1'a ka roui (Y. Y ÈTE~I E~T). 

u 
Ulcère. 7'oul.·.,i (". Auci-:s à l'art. MALADIE).· 

Uni (être)". (~lre plat, ~gal, en paillant du sol) 
Ougtd « être égal >,. - (Et.re lisse~, poli) srlouf 
<t être lisse )). - (Etre ami) << faire amitié » ag'_ 
timnt.idoua. : t< être un » emous ·itn. 

Union. (Fait d'ètre. uni) Ttdotiil.. pl. tcdouin (f.) 
(de ed.diot.1, << accompagner » ). -- (Bon accord) 
tinun·idoua « amitié » .. 

Unique. len r'as (v. SEUL). 
Unir. Sedou (sedouer', ùedou) (act.) (de edt.liou, 

« accompagner»). 
Urine. (De personne) Ahftla (v. MALADIE). 

Usage. Tar' ara <( coutume )>. 
User. (Gâter, abimer, être usé, être gàté, être 

ahtmé) ll'thad* (v. ABIMER). - (User, se ·servir de) 
(v. SE SERVIR). . 

Ustensile. (En général, tout ustensile ou instru­
ment). Pas de mot propre. On traduit par<( chose >> 

haret. · 
A ... llle. (Pelite, pour coudre), stan(ouP., pl. $tllnfas­

Ben (m.). 
(Grande, ar. ' mekhlt •), te8ou"1a, pl. tisou"1aouin (f.t. 

&1è11e. (V. Po1~çoN) • 
....... (Portatif, en cuir, se1·vant à fuire boire les ani­

maux\, t ~feraout, pl. tife1·ouin tf.). 
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... tellle. lEu cuir, •le toute llimeu~ion), talmttiut., pt 
tihettm& \f. ) • 

..... aet, an.efe,I, pl. i1tt~{eclan (m.). 
t."We ... , tana~t, pl. tinnJt8in. (f. l. 
~lllea•s.. ,De toute dimension, depuiK le~ plus petits jus-

t(U'au:x grandes cisaillesl, timoudnh. (pl.~ (f.). 
f_"lef, aNCrou, pl. isou.ra (m.) \de ai•, « ounir »). 
C"I .. , anesmfr~, pl. ine.smm• (m.\. 

«~•tea• (et r:.t~ir), asem.malmcl, pl. i.~~emmouha<l (m.). 
f.Jetnm.oulwud « eireoncire •'· 

.-,1iWe, e11··erl1al*, pl. elr'm·f1alen (m.). 
t~.-....e, tak'J.:•alil&*, pl. tall/.:"alilin (l.). 
•~•Iller (à bouche), woul.·alt, pl. tisoul•alin (f.). 

Grande euille1· sen·unt à transvaser le luit, tem.oulcct, 
pl. timoulatin (f.). 

11e1 ... tPour pni~1· reau;, ay'a, pl. itfaten (m.). 
*--elle. (V. V AISSELLB). 
IKllel•••· (En pierre), talwmit, pl. tütoun .(f.) « pie1·re ». 
E•te• .. lr. (En boi~, servant à t•em1>1ir les outres), a8tY/~ 

!Jflf, pl. isegyefa (m.). · • 

Pa11ellle, amrü1, 111. imrahen. (rn. l. 
li'••rmea• (de forgea·on), alumMoua, 1.i. ilteusaouattm, 

(m.). - (Foyer de toute maison, tente, zriba, ur,. •.ka­
houn », fot,mé de trois pierres, dont chacune s•ap.Pelle 
asefre9•),- i8e(ratl (pl.) (m.). · · 

llaelae, t<ulhe(t, pl. todlle/in (f.). " 
H•J'I'•• (Ar. « meshu »), at/elltim., pl. it/e1ham. (m.). 
Ll•e. (De toute dimension), a;e.::oua, pl. i.;e;zoicaten (m.) 

. cde :;e;:rou [T. a.],« limer•). . 
••••He. (En cuivre), ir·ir, pJ. ir'it•en (m.). - (En terre) 

tir~i1•t, pl. ti1·•irin (f.). - ~ 

•••tee•, a(adhi8, pl. if edltas (m.). · · 

•e11le. (V. MOULIN) • 
........,., m.let·a, pl. ir/erouan (m.}. .; 
•erder. (En bois. pour ~iler, de grdnde dimension\, tiu<li, 

pl. tandiouin (f.); mortier.(ell bois, pour piler, de petite 
, dimension), aJ~bar, pl. ikel11YA11 (m.). . · 
... u. (à bras>, pierre inférieure, 'large et pret1que plate, 

sur lauiuelle ou broie le •raiu; lahoun&, pl. tüwun (f.), 
« pierre• ; pierre supérieure, beaucoup plus petite ttue 

. 'i'in!ëri•111.'e, qu•on ... Pf?Dt à la !1'!!,~n et avee . laquen~. on 
· broie Je gram, a..,~ ed, pl. i;. eden (m.) t de a.., ed, 

'moudre 1)~ 
..... ~ abaio1~·, pl. ibiar· (m.). , . 

Verse de J'eau 4)ans routre, eOl am~\H clai·• alK1io1··; 
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ntllm.i amar1. tlar· al1t1ior· ( f!/11 • couler • ; a.dlmi 
• \

0erMr duus un récipient•\. · 
VP.nr.e de reau de l'outre, tlf'Hr"el atHan. tlar• 'abaim··: 
mw(~r anum. 1lar• ahoior.. (anr•el • être \"enté 1•ac 
terre ») mu.fer « ,·erser de »). 

Hemplis routre .. ""·"°" al1t1ior' : cullnù allaim··. (lw:Jtou 
« boire • ; adhKi • n~rser dans un récipient »}. 

t:outre esl. \•ide, allftior' wtil• (e~tf'k • êlffl vide •• en 
parlant des outres). 

Paaler. (De dimension uao~·ena~, Piernmt aux tra,·aux de 
jardin et de fogura). ti8enie, pl. eûeenati11 (f.). 

Pierre. (Qu•on fait elmutfer et 'lu·on Jette dans le htit 
pour le rendre chaud), ad/1.m .. , l"'· idhar en (m.)« pierre•. 

Pllea. (De mortier, en boiN), i/tar·en. 1•1. iltar•enen (m.}. 
PlllMll (et tenailles, de toute dimt-nsion), ;r'am.dan (pl. 

SllDM S.) (m.}. 

Plat.· (V. VAISSBLLBt. ~ 
.... '9'1 (et alènet, tistant, pl. tistaniH (f.) . 
.... (V. VAlSSBLLB) • 
...... aaei-·redh • racloir •· 
llaelelr, aekredh, pl. i:«ekradlt (m.) (de lt·eretllt, «ra­

cler »). A8ekredlt a pour s. pr. « racloir» et sigoift6 l'llr 
ext. • rabot•· ••-Ir. (V. C.:OUTB.a\.U). 

•'erara (et sa.cl, tir··erirt, t•I. ti1··erar (f.) • 
..... (V. RBRARA.}. 

liele. (V. LDIB\ • 
... n1ea~ (De forgeron) ti#1ad/1. (pl.)(1.) (de a#1atU•, uouf-

fter »). 

Taeee. (V. V AISSBLLB). 
Te..alleL (V. PJNCBS). 
w.-.11e. (Dnns laquelle ou boit), il•a..sen, pl. de alroNB 

(m.). 

Vaisselle (dans laquelle on mange\ tirW1a, 1•~~ d~ tar•a­
hout, (f .. ). · 

Les Touarep didMent lt\ ,·aisselle en deux: celle 
dall8 laquelle OR boit, les i/,~, et celle dans 
laquelle on m~nge, ltSS ti1·•eAa. 11-lUMIR et tif:•ehtJ 
sont tous en bo1& .· . 

Les principaux vases compris parmi les i/ca38eR 
t\Ont : · · 

t • Des vases dem~bériques de toute diaae8'ion, 
ap~lês tous akou8, pr. tka#en (m.), Nrvant à boire 
ou à t"'ire ; . 

2- L .. ~ukCll, pl. isouka.len (m.J petit V'!8ft deJll!­
sphèrique, de la contenance d•un quart de btre envi­
ron, .,_,·ec ou. sall.8 manche, ayant soit la forme d•une 
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tas..~, soit t~elle d"une grande euiller; il ~rt à tJim"1-
va~r le lait : 

3• La tattoUJ;alt, pl. ti~oul.:a1in ( f.\, "!uiller de ht 
dimension d"un~ ~r • .mde cuiller à bouche, .*'.l'\•a.nt à 
manger leN bomlhes et autre~ ch~ dem1·lu1uule8 : 

.\• Ln tanak'k'cut, pl. tinal,'k'~m (f.), peht \'"lt~e 
.temi-sP.bèrique, s;ms manche, de lu contenance d'un 
demi-htre, se\·vaut de nu~sure de eapucilé pom· I~~ 
l(rains et les dattes. 
I~ pa·incipaux vases compris parmi les tir"eha 

2'-0llt : 
1• L'ar'elal, ~·· ir"elalen (m. l, grand plut creux.; 
2- La ku·'elàlt, pl. tfr'elalin (f.), plut creux plu~ 

petit que ra,··elal ; 
3• La tar'a!fout, pJ. tfr 1elui (f.), plat ·creux plus . 

pelit tfUe la &c.u•'elaU • 
.., ..... (Ar. • tebag »l tiait, pl. &isiin (f.). 
Wa.e. \V. VAISSBLL8). 

Usure. (Prêt à intérêt excessif, ar. « riba ») 
E1·rtba• (m.). 

Util• (être). (Servir à, profiter à) En(ou (en.fir' ~ 
in(a-) (~et.). Je suis utile à quelqu~un, en/il·' ien; 
cette chose lui est utile, haret oua·rer' i11..ft 

.Utilité. El(aida• <c profit ». 

V 
Vache. Tes (v. ANIMAL). 

Vain. (Inutile) En bennan « . d'en vain ». ..... 
(Vaniteux) « il est vain • i&fimr'a.r iman nii (v~ 
FIER). 

Vain (en). (Vainement, pour rien, gratis, inu­
tilement, en pure perte) .Hennan. Le s. pr. de ben-
mr.n est • en vain ». · 

Vaincre. (Remporter la victoire sur, vaincre­
quelqu'un, être trop ditlicile, trop lourd, trop fort, 
ar. « r'eleb ») Em.ou ( ernier', irna) (act.) . .fi a 

. -·-·----~·-· --------------
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\llÏOt"ll les ennemis, Ù-IW i/1e11g'tl. ; ce t1•a\•ail est 
f.rop difficile pour toi, ter11i k rlklu~dmtt tare·,.'. 

Vaincu (être). (~tre mis en dêt"Oute, êtr·e sur­
monté pa1· une difficulté ou par une douleur· exces­
si \'Ps) Tounm ( rttotternt'r'. ittourrna.) ( n.) (du 
1•1·1wu., (( ,·aincre » _). 

Vaisselle. Ika.YSru ( "- t:'sTEXSlLE). 

Valeur. Jtoug· (v. Co.\utERt:E). 
Valoir. On traduit << ètre égal )> (}ugetl. -

( Va,oir mieux) ottf << être meilleur ». - (Valoir 
autant) otd << t\tre pareil ». - (Ne rien ,·aloir) 
<< n't'Lre rien )) our tmotts lwrrt. , 

Van. Tint ('·· .UsTENSILE) •. 

Vanité. (Or·gueil) Sitn·r'a,. n iman(\'. l''IEnT•:).­
( Chosfà dt' , .. ien} btir·r.t r11. br1nwn << chose de en 
ntin )). . , . 

Vanner. (En. hlllançant le tebag horizontalement 
t•t en lè faisant' sauter légèrement) Toutltouel 
(kmeltoutler', ilotieltouel) ( act.) ( rottiltrottrl « êti-e 
balancé», de oucl, << tourner »). 

Vantard. (Fanfaron, orgueilleux) A11tslmn1g' 
<< p1-ometteur n. 
Vante~ (se).-::(Menti1· par forfanterie) llarrag' 

(( promeL_tre ». 
Vanterie.lPromesse fausse, fanfaronnade; men­

!IJonge par forfanterie) Abarag' << promesse ». 
Varier. ( N.) ~ttoutti ( '". CnANctEH). -. ( Aci·.) 

stmttti (Y. CHANGER). . ' . . 

Vase. (Limon) Ilouk (v. TERRAIN). 

Vase. (Récipient) .llkous (v. Usr•~NstLE}. 
Vaste. lmak'k'eren << grand ». 
Va-t'en. « Pars »- Egt.l. 
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Vaurien. Erk 1w1i tulcm. (Homme pourri) • 
Vautour .. 4';e:' (\'.ANIMAL). 

Veau. Elottki (\'. ANIMAL). 

Vedette. Tidhaf (v. GUERRE). 

V égétaûon. lchka.11 << des )liantes >). 
Veille. (Action de ne pas dormir) Akkai c< pas­

sage >). - 14e joue· précédent,· A.ltel oua, iottkien 
(v. TEMPS)~ · . · 

Veiller. (Faire attention) Age:' « ga~er », ou 
lrge;' « soigner ». - (Ne pas dormir) aki <( pas~ 
~e·r >>. · 

Veiller· sur. Age:' « garder ». 

Veine. Amig' (v. ConPs) .. · 
Vendre. Zi1ih (v. AcnETER).-·(Vendre aux en-. 

d•ères) Dellel* (dtUeler', idellel) (act.) 
Vendredi. Eljemet• (v. TEMPS). 

Vendu (6tre). E1ih (it~1îha) (n.). - (Être vendu 
habit., se vend1·e habit.) naz: (ina.:z) (n.). Du hl~ 
~e vend .habit. à ldeles, ina::: ired diir' Idelel. 

Vén6neux .. Ihi ~uefii « il y a dans lui du poison » •.. 
Vénérer. Herek_ (T. a.) << respecter ». 
Vengeance. Er' a « talion ». 

· Venger (se). Ez'el tr'a « régler le talion· » 
(e:'el « re~dre droit, régler»). ·~ . - . 

Venin.· (D'un animal) Iheri1ien. (pl." sans s.) (m.)­
Venir.·· (Aller vers, aller à, aller· trouver) .A~ 

(omir'; iousa) ( act.). Je sois venu au village, 
ousir' ar'rem ; je suis venu auprès de ·Noosa,· 
ausir' Jlowa. . ' . ., -

YeaL Adhou (v. ATMOSPHÈRE). 

' '\ ,-~ 
,.,, 

-- __ .. ____ ·-------------
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Vente. ~·Yr=:trn (s. sans pl.) (m.) (de c1i/1, ll t"•h·e 
vendu )) ). 

Ventre. 1'esn (v. Comas). 
Venue. (Arrin~e) Tisil, pl. tisUin (f.). 
Ver. TaotiA·ki (Y • .ANlllAL). - (Ver de Guinée} 

z'rgerrmi (v. MALADŒ). 

Véracité. Tidet « vé1--ité ». 

Verdir. (De\'enir vert) on tr·aduit « ètre noir >> 

Kmmel (v. Nomcrn). 

Véridique. Eti lidet « de vérité ». 

Vérité. T-idet (s. sans pl.) (f.j. 
Vérole (petite). lled·i (v. MALADIE). 

Verre. Tùit (\'. Mmom). 
Vers. JJerùt ; ser. La par. ser, dont le s. pr. est 

« ,·ei·s )), est employée aussi dans le sens de (< de 
ver·s, du côté <le, de la part de ». Iller ser es, il le 
prie « il prie de vers lm ». 

Versant. Asarag' (v. TERRAIN). 

Verser. (A terre, répandre à terre, semer, faire 
Jes semailles) Senr'el (senr'eler', ittem·'el) (act.) (de 
our'd c< être versé par terre »). Verse à terre de· 
l'eau de 1'011tre, senr'el aman, dm~' aba.ior'. -
(Faire couler un liquide quelconque) effe (v. COULER). 
-·· (Verser (de l'eau] dans un 1·écipient, r~mplit-­
[d'eau} un récipient) adhni (aàhnir', idhni) (act.). 
Verse de l'eau dans l'outre, adhni aman dm·' 
abai.01·' ; remplis les outres d'eau, adh·ni ibiar' s 
11man. Adlmi ne se dit d'ordinaire que de l'eau et. 
des outres. 

Vert. On traduit par ikaouelen., pl. ika.oualenin 
cc noir». lkaouelcn est le mot èmployé pour expri-



mer la couleur des vég(~taux et tout ce. 11ui est de 
couleur foncée, sombrt~. 

Vertige. Teg'a.:':'ain (". MA1 .. A1>1E). 

Vertu. On traduit par << crainte de Dieu » 1{.m.k­
scdha n Mess in.ar' . 

. Vertueux (être). 9n traduit . P."l". «< crain<Jrc 
Dieu >>- Ouksadh Jlts.ff inar'. · · · 

Vêtement. {En général) Aselsott., pl. 1:,elsa (m.) 
(de els,. << êt1-e vêtu » ). · · 

Le· costume de cérémonie de l'homme riche du Hoggur 
est : en dessou~, un uantalon (kertel1a) ; puis une ou 
plusieurs gandouras ei1 étotfe unie (takerlltlt.t) ;. sur lf'S 
gandouras unies, une gandoura brodée (tal;amil't*J; par­
dessus celle-ci, un halk léger (M1ai/d*) ou un haouli 
{abror') ; enfiu, un .bernons (abernoult*). Sur la tète: un 
voile indigo entourant lu tète et couvrant la bouell~ 
"t le front (tigoulmoust) ; un cheche blanc se mettant 
J&ar· dessus la titloulmou~t et passunt sur la bouche 
et sur la tète (eéhchech*) ; une étoffe roul(e M portant 
comme Je cheehe et pardessus lui (ta/;er/u•it). Une cein­
ture en étoffe (tarlllest). Aux pieds. d~ sandales. Selon 
4fu•on est moins en cérémonie ou moins riche, on sim­
plifie ce costume, ~ui se réduit, chez les pauvres, à un 
J>a.nt.alon, une jtandoura, un chiffon sur la tête,. une peuu 
cle chèvre sur le dos. · 

Le costume de cérémonie de la femme riche du llog­
~ar est une sorte de petit ju~n (aserlhe14J; une ou plu­
,.;ieurs gandouras unies pareilles à "celles des hommes 
(takerl~t) ; sur leM gandouras unies, une gandoura bro­
ciée pareille à celles des hommes (taAYlmiBt•)..; sur ~ 
gandoura brodée, un haouli pareil à ce]ui des l1ommtt:4 

• tahror·} dont les femmes s'enveloppent entièrement .. Sur. . ... 
la tête, un très petit morceau d'étoft'e noire, sorte dfl 
mantille se posant sur la tête et ~ndant -des deux côt~ 
jusqu"à ta ou 20 cent. au-dessous du menton en JaissanL 
le front et le. \"Jsaie entièrement découverts (al;erhei). 
Les femmes touarègues ne se voilent pas la 1ll{ure. 
Jamais de ceinture, ni de pentaton. Des sandal~ Rem­
blab1es ·it celles des hommes. -· Pour sor1ir au soleil, un 
grand chapeau de llaille (téli). 

a.ae. (Toute m.gue d'homme et de femme), tiMli"'. pl. 
tüet•11in ( f.) tde aser\ « joiudl·e ensemble »). · 

11e ...... , abernoull*, pJ. il>ernah (m.). 
--•~le d'erellle, te:;'abit,. pl. tû,'allQtin (L). 
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... ne. (Sachet en cuir •1u·on 'ioa·te suspendu 8Ul" la 
poitrine, ar. « bit •) tar"allailt,, p • tir"allallin (f.). 

•raeelet. (Toute espèce de bracelet. soit d•bomme. soit 
dt• femme) a/ibefl, pl. ihel!tlan (m.). 

Bracelet de cr1sta], tu .. o1.~a, pl. tilwkaouin (f.). 

t•el•t•re (d .. homme, eu étoffe) la!il1ei!-t, pl. tiy"ehas ( f. > 
(de eu'llc•s, « ~ ceindt-e »). 

Ceinture d•homme en cuir, tementc>AY:&, pl. timentt­
/mouill ( (. ). 

t .. apeaa. ·(Gr.ind chapeau de paille que portent les fem-
mes) teli, pl. tiliouiri (.f.) « ombre •· · 

t~la, ta.J,·oumhout, pl. tikoumlJOuttin. (!.). 
t-..Hler. (De femme) taar•alt, pl. tisr.alin) \f.) . 
.......... (Gros cordons de f.:Oie 'tue les homrnès portent 

à droite et. à gauche comme des baudriers) elmeid<.>tul"", 
1•1. <"lmejdoutlen (m.). 

............ (8Jeu foncé ou écru, de fabrication euro-
1aeenne, 11r. c ehegga1) Malei* (8ubst. f. inv.) «de l"tle de 
M;tlte •· 

Multi écru, Jlalti tamellet « Malti blanc ». 
Malti bleu foncé, Malti taset~t·efet « Malti noir •· 
Pereule blanche, Mak/unoudi* (subst. f. inv.). 

· Cotmtnade fabriquée au Soudan. (Pièee do cotonn:uie 
indigo tle 2 m. à 2 m. 50 de long, eom~e fie 
douze bandes étroites cousues ensemble) aleclœlwu, 
tll. Uecl1chan (m.) • 

• .... ,·ertare. (V. ÉTOFFE) • 

.... ème. (Sorte de diadème en étoffe gue portent cerhtin~ 
Touaregs) tadebbanat, pl. titlaJJanatin ( f. ~. 

..... l V. ÊTOPFB}. 

Jt...re. (De cotonnade) (V. CoTONNADB). 
Etoffe de drap, elmele(* (m.). 
« ff'.'ouli 1 (allpelë au!!& : « ksn », pièce d't;\totre de 

lame toute blanche,, tressée au Gourara, uvant 5 m. 
de long et t m. 50 de large) alWOJ• .. , pl. i/,ràr'en (m.l. 

• Doukkali • (pièce d'ètotre tissée au Gouran• et sem­
blable entièrement au te haouli • excepté comme 
c~ouJeur : au lieu d•ètre tout blanc, Je doukkali est 

. blune avec les. extrémités rouges( tol,rolt•,. pl. til,1•0.· 
,.•in (f.) (de abror•; • haouli »). · · 

41 Haouli » teint en indigo, (haouli semblable en tout 
aux autres, mais teint en- indigo, que les femmes 
1>9rte!lt guelquefois à la place de rabror~, tkhabit, 
~·· trkhoUbai (f.). 

«. ·ranefsa • 4pièce d'ëtofl'e de lni,ne toute rol!ge, •~.·· 
au Gourara, de méine forme c1 de même diménidon 
c\ue le· •'haouli • mais ·plus ê~, servant goo à 
~babiller mais à ~e couvrir la nuit) tau•ec111anf<mst, 
1l1. iitlèdhafi.(alJ (f.). 
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Vieux haouli ;'t tlemi u~e, /,11aouli1:9:·, f)]. ü;hioulal (m.). 
P~tit more .. ..uu d"è1otre c1uelconque, chiffon, a/,·e1•/toua<lh. 

pl. iJ.erhouculhen (m.). 
Pan (de toute e~pèce d'étoffe) afer, pJ. ifan•en (m. l. 
Couverture (de toute espèce. gnmde ou petite, épail'.~A 

ou mince) iJ,·ham.hel, pl. il•haml1elt~n. (rn.). 
« Kella » (appelée nm~~i • ·Srnmbo »). Com'erture ti~!-'ée 

au 8oudan en coton blanc et indigo, d~environ 2 m. 
de long et 1 m. 25 de large, el/ûUa*~ pl~ e1Mllati1J. ( 1·.1. 

CoU\1erture raite de pièces et de moreeuux (qui m;f le 
,·ètement habituel des pauvres eu bivet'I a~et/c:/,·/.-rm. 
pl. ùedekkanen (m.). 

'li'lle. (De ~ie ou d•or ([UÏ Fe mettent sua· la tète [non ~ur 
la bouche] pardessus J'echr.hech et la tal.-et•heit, .de ma­
ni~re à maintenir le tout) itellif pl. itellan (m.) tde em•lp 
« enrouler »). 

li'raqe, ilit. pl. iliten (m.). 

Galltl••n. (« Keehehaba »en cotonnade blt-ue ou éc1·ue 
ou en pereuJe blanche, rn.ns b1·odede) tal.·f!rilast. J•l. 
tikerhasin ( f. ) . 

.Kechchaba très ample (en étoffe du Soudan ou en ~oie, 
ornée de broderies) takamist, pl. w~em8i1l* (f.). 

Kechchaba en drup, ta/~er#Ja8t ta n elmelef. 
••lk. (Léger) k/1ai/;i'•, pl. /,·haikiten (in.). 

•••Pfletl· {Ile soie que mettont Je:s hommes à côté de 
chaque oreille) itlfren (pl. san$ R.) (m.). 

4'• .... (Court ~ue pot1ent les femmes ~ous J~. autrf!S 
vetements) "8ef/ bett (m.) (de e1/bes, « se eeindt·e ») •. 

Laee ... (Minces en peau tressée servnnt à ~a·•er les tnli~­
mans ou autres cboses légères) taoulafout, 111. iioùlela lf.). 

•••Ma•. CV. BBRNOU$). 
Pa•C.le•, ke'l'tèha, pl. kertel>aten (m.). 

·Peft'ale. (V. COTONNADB). 

Pe•le. (Grain de verroterie, grain . de corail, J)el'le de 
toute espèce, ete.) tamerouant, pl. timero1umin (f.). 

Peelae, elhlh•, pl. elhi11en (m.). 
••tÎale . .\ (En ~énêral,· de toute e~pèee) ai·•atim., pl. ir·a­

timen. (m.). · 
Sandale riehe. (En cuir teint, de rAhir) tamlla tamlm 

· · · · (iov .). · : . . · · . . · : . . . : . : · · · 
Sandale eo cuir brut sans 4)rnement \de mè1ue forn•~ 

qùe les tamho tam.ba) oua ri ir•it « celui de semelle », 
pJ •. oui n. ïr•lt. · · · 

,Sandal,, de pauvre (lormée de pluf'ieurs é~sseu"' da 
. peaux cousues ensemble) amo.r/.."Y!d, pl. 1nterli·~1lt•n 

\m.) tde m·el.-ad, « coudre grossiè~ment •). . • 
, "• 

. - -- ,_ ________________ __ 
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Semelle, ir•it, 1•1. ir .. iten (m. l. 1,.·;.1, si~nifte aussi « cuir 
•lur ( 1t0un111l servir ;t faire des semelles) », :u. 
« lilelklm ». . 

l•mière, a;•emi, pl. i.="eman (m.) (de a.;'mi# «coudre»). 
A;'emi se dit des lunières de sandales et de toutt>S 
les lanièr~. 

Memelle. (V. SANDAl.E). 
Tala. ... , tit·ao"ut, pl. tera (f.) (de ari, « écrire »). 

T••ltt•~. (Y. GANDOURA). 

T• .... •, ta/.'arout, .,1. til.-aroutin (f.) (\·.VOILE). 

Velle. (De l'homme, se portant sous les autl"P.S : mm·c~nu 
rl"étotre indigo entour'clllt la tête, couvrant le front. et la 
bouche, et pouvant à volonté se mbattre sur les veux) 
ti1loulmoust, pl. tig"0tdmas (f.). • 

« Cheehe ». (Etoffe blanche et Jëgère que les laommes 
mettent pai'<lessus Ja tig .. oulmo~t. en la faisant 
t>asser ~ur la bouche et sur la tète) echchet!h*, pl. 
er.hcJ~achen (m.). 

Etoffe rouge. (Que leR hommes portent comme r('('h­
,./wch, soit a\·ec lui et pardessus lui, ~it sans lui et 
à sa place) takerlteit, pl. tik~1·1lain Cf.). 

Visièrn. (Toute es~ce d•étoffe, de quelque couleur · 
qu·ene soit, que l homme rabnt sur~ yeux, p1-entl, 
pendant qu'elle 8ert à cet usage le nom de) tamen­
tJ'out", pl. ti·meng•oudltin) (f.) (de en1ledll. « se voi­
ler les ~·eux [d'homme8] »). 

Turban. (Toute étoffe que rhomme ~'enroule autour 
de la tête, de· quelque couleur qu•ene soit, prend, 

. pendant qu'elle sert à cet usage, le nom de) tal;arout, 
)Il. til.-aroutin (f.). 

Yoile de la femme. (Sorte de mantille se portant sur la 
tète et retombant en at·rière, à droite et à gauche, 
d'environ 15 à 20 cent. au-d~~us du menton, en 
laissant le ,·isag" et Je cou à déeom·ert) a/;e,./iea, J•I. 
il;erheien (m.). 

Pan d•ëtoft'e que le\ lemmes ramènent sur leur visage.. 
~Uuand elles ,-eulent momentanément. "' caeher le 
vi~age, elles rumènent aur leur flgare un pan de 
vêtement quelconque. le plus à po11ée. ; ee pan 
d•étotre, quel qu'il soit, porte le uom de) eg•ooil; 1•1. 
irledelen (m.). · 

Vêtir (se), (Être vêtu, être habillé,.· s'·habiller} 
Els {tlrir', i&a) (act.). Il s'est vêtu de vêtèments 

. blancs, iua. tnneUi « il a revêtu le blanc ». . 
V•tir. (Habil1er) Sels (seuer', isstlsa) (act.~). 
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Veuve (être). On traduit << une femme· dont· le 
mari est mort » tamet' ·icnt.mout ales ennit. 

Viande. Isa.Ji (v. NOURRITURE). 

Yice. Ell"'·ib*, pl. tlr'iben (m.). 
Vicieux (être). (~tre coquir., méchant ; se dit 

des p. et des an.) Mouller' (T. a.) .(emouller'ir\ 
ùnouUer'et) (n.). Les. pr. de mouller' (T.a.) e·st << êtrt.t 
vicieux )>. 

Victolre. Ternou, pl. terniouin (f.) (de enwu,, 
« \'aincre » ). 

Vide (être). (En parlant .des outres seules) 
Estek, 3e p. s. iastik (n.). L'outre est vide, abaim·' 
ùistik. - (En parlant de toute espèce de choses) 
on traduit out t ihi haret « il n'.v a pas en lui 
(~hose », ou out t ihi aou Ade·m <c il n'y a pas en 
lui personne ». 

Vide. (En. parlant de toute espèce de choses) on 
traduit « il est vide ». 

Vider._ (En parlant des outres seules) S·istck (sirc­
leker', issisklë) ( act.) (de estek; << être vide (en 
parlant des outres) ». - (En parlant de toute 
espèce de choses) on traduit « ne rien laissm· 
cleclans ». Je l'ai vidé, our oiier' d es ha.r~t 

Vie. TameddfJüri (s .. 2ans pl.) (f.) (de idder~ 
<( ,~ivre » ). 

Vieillard. Amr'ar (v. CaEF). 
Vieill8888. Touhari, pl. touh.m .. iouin ( f.) (de 

ouhar', « être vieux »). . 
·Vieillir. Ouc;hcher « être vieux ». 
Vieu (être). OtwlU!her ( ouchchare1·', iouchcltn.r) 

(~.) (de ouhar, « être vieux »). . · . 
· _Vigne. Achek oua n ezzebib (v. CuLTt;RE) .. 
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Vigoureux (être). 1-..·1Solt• (T. a.) << êt1·e for-L ». 
Vigueur. Eualta,. <c force ». 
Vil. (En parlant. d'une personne) E,..k aou Atlrm 

( v. \·.u~n1Ex ). - (En parlant d'une action) trk 
<c 1•our1·i ». - (En parlant d'une ch. de peu do 
"" mu·) •< ce n'est 1·ien » our itnow hartt. 

Village. (Hourg, \1ille, tout lieu .ayant des habi­
t:mts sédentaires, si 1.etit ou si gr;tnd qu'il soil) 
11r'rem, pl. ir'r,.,nmt (m.). 
, Ville . .. ll"'tem (,._ V1LLAt1E). 

Vin. Elklumir.r• (r. XouRRITURE). 

Vinaigre. Blklttll• (v. Nocnn1TvnÈ). 
Violemment. S rssahal* <c par f oi·ce )) . 
Violence. Es.tealwt• << force ». 

Violon. (Sorte de violon spécial, aux Toua1-egs) 
Jm:'11d cc che\1eu », pl. i>n:'a.d.en (m.). Joue du 
\'Ïolon, otwt im.:'atl « battre le che\·eu )). 

Vipère. Tacltclltlt (r. ANDIAL). 

Via-à-vis (être) . . Nctnahel cc èlre en face. 
Via-à-via de. Ta.neinltala. en (\'. FACE). 
Visage. Oudem ( ". ConPs). 

Viser. (Au}w. et au fig.) Et'l'r{ <c tenir ». Vise la 
~a7.elle, tl'l't da1· 1 nlumlr.a.dh. 

Visiter. E;our* (e=ourer', ie:our) (act. ). 
Vite. (Ad v.) Hik. · 
Yiteue. Tt(et.ffi « légèreté ». 
Vivant. Jddm·tt11, pl. -iddanmin ( c.le idtltr, <c vi-

n,~ »). . 

Vivre. Iddtr (eàdam.,, idtù1.r) ·(n.). , 
Vœu (faire). ·(De donner à Dieu quelque· choso)' 

mlliour.l ( adhoualtr', idlwtull) ( act.). . · · 
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Vœu. (Chose promise à IJieu) adlullti('ual, pl. 
1ulhdhiottalen (.m .. ) (de adlwutl, << faire \'mu »). 

Voici. (Voilà) 1Ver' : tla. te ,·oici, nrr' mia : 
voici ce qu'il dit, ntt'"' ouarer' « imw : mo voici, 
wekkou da. 

Voilà. Nt1·' ( v. V mc1). 
Voile. (De l'homme) 7'ameng'out' (v. V~TEMENT). 
Voiler (se). (En parlant des hommes : rabattre 

~ur les yeux l'étoffe qui couvre le front de manièœ 
que la figure soit presqu'entièrement cachée) 
Bng'edh (eng'edher', ieng1elth) (n.). - (En parlanL 
des femmes : ramener sur le visage un ~an d' é­
toffe quelconque de manière que l'on ne·voit pas la 
figure) Ag' eg'adil << mettre l'eg'_adil (ag' « fmre n) 
(v. VOILE à 1'art. VÊTEMENT). 

Voir. Eni (tmeie1·', ienei) (act.). 
Voilin (6tre). (~tre près de) alta.:' « être près ». 

- (Habiter près ~e quel9u'un) Hereg' (hfreg'er', 
ihi-reg' (n.). Hereg' ne se dit que des personnes. ·Je 
suis son \oisin, ltfreg'er' d t .. fl. 

Voisin. (Rapproché) louhazen <( proche ». -
(Qui habite ~mprès de quelqu:un) anarag', p1. ina­
rag' en (de hereg', « ·être v01sm »). 

VoiBÎllage. (Proximité) Eha:' « froximité ». -
(Fait d'habiter auprès de quelqu'un altaroug' (m) .. 
(de htrcg', <( être voisin >> ). · · · ... 

Voix. Jmueli <c ·son ». · 

Vot (Fait de dérober) Tikra, pl. tikra-0ui-n (f.) 
(de ouker, cc voler »). Tikra est le mot qu'on em-
11loie pour signifier << adultère.». 

Vol. (En pal'lant des oiseaux, saut en parlant 

des p., an. et ch.) Tiggit << sa_u_t_,,_. _______ ..... J. 
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Voler. (Dérober, commettre un adultère) Ottker 
(ott/u~rer', ioulrer) (act.). Le s. pr. de ouk.e1· est 
« \'oler n. 

Voler. (En parlant des oiseaux; sauter, en parlant 
des p., an. et ch.) Egged (eggedm·', iegged) (n.). 

Voleur . .. hnakar, pl. imakaren (de ouker, <t \'O-
ter ,>). 

Volonté. Irit, pl. iriten (m.) (de er, « aimer »). 
Volontiers. HouUan « beaucoup ». 
Vomir. Ouk'k'a (ouk'k'fr, iouk'k'a) (act.). 
Vomi888ment. Touk'k'out (". MAI~A:DIE). 
Vouloir. Ei· et aimer ». 
Voyage. Asikel, pl . isikilen ( m. ) ( de "ikel, 

« ,·oyager ,> ). Asikel signifie aussi « marche1• au 
pas ; allure du pas ». 

Voyager. Sikel (essoukaler', issoukal) (n.). Sikcl' 
signifie aussi « marcher au pas ». 

Voyageur, A ·messakoul, pl, iinessoukal (m.) (de· 
akel, << voyager »). Ame.ssakoul est souvent employé· 
dans le sens de « commerçant », · parce que les 
étrangers qui viennent commercer au Hoggar sont. 
dPs voyageurs, des caravaniers.. · 

Vrai. On traduit « de vérité » ti Udet. 
Vraiment. T·idet « vérité » ou s tidet « avec 

vérité ». 
Vue. (As~ct, ce qu'on voit ; sens de la vue) 

.. 4hµ11aï, pl. ihanaien (m.) (~e tm.i, « voi~ »). 
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Page t. Deux autres alphabets, distincts de celui qui est habituellement en usagP. Mnt utiles à 
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b y G> m e a G> r:J G> mes 
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eeol caractère . 

' ~ 
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d , An vu c :J An vu 
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dh -~ 3 3 
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( u. l=C ][ H H::c 
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P. ~. ~mplac:er fa liste de~ abréviations par la suh·anle : 

l et. m nb 

+ t 1 V 11d 

3 1 :1 ndh 

* 1 A 11g 

t 1 •• 11.k • 

El B + lit 

• # + ;'t 

IB a +. -rt 
-eEI B + d 

:.: ... + y't 

+)O 1' + yt 
« + jt 

litt Il + lt 

t~43 :J + ml 

T·t 1 + ut 

43 a + c/11 
P. ::!, 1. !2 : 

Il semble qu·n y a quah-e cJ.ialectes chez les Toua1-egs: 
t• Celui tle J'Ahagga1·, pa1•Jé par les Abagga1·, les Kel 

Ajj~r et les Taîto{~s (avec cles sous-dialectes) ; !- celui des 
Kt1l Air, parlé tians la 1-êgion de l' Aî1· ; 3- celui des Kel 
Atlr'ur', parlé dans l' Ad1··a .. ·, et des lfor'as, et 4• celui des 
loullemmeden (Aouelimmiden). JI n'est question ici que du 
dialertt' de I' Ahaggar. 

P. 7, ligne 11, ajoutez : 
L'a t'f ri initiales des mof.s (subst., adj., pa1·t., ver. 

:\ la ~r Il. m. s., particules) tlispal'aissent souvent, sm·tout 
en poésie. ponr simple i·aison d'euphonie ou d'allégement 
de la phrase, sans règle .fixe. Quelquefois, au lieu c.Je dispa-
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rafh-e complètement. ils sont transformés ~n e. : Oin· nadh­
tilum i.seL~a ntitk da.-· itldam,, il ne jettert. pas les vêtements 
dans la gelée [poésie]. - Les pt'éflxes distinguant les peP-
8onnes des ve1·hes disparaissent •1uelquefois.. surtout en 
poêsie, pour simple raison d'euphonie on d·anégement, 
~ans règle fixe, aux personnes qui ont à la fois une préfixe 
et une suffixe (inou-se1n « vous êtes » pour tem.ousem). 

Quelquefois. surtout· et\ poésie, deux consonnes ditlê­
l'entes se rencontrant· l'une à la fin. rautre au commence- · 
ment d·un mot, se transforment en une seule redoublée, 
la première disparaissant, la deuxième se redoublant (fl .. ~ 
ennekt.lou.i d amouken em. tnan <c pour que nous soyons à 
l'aise avec satisfaction de l'àme » (ern man pour en itna-n); 
ouoten se.~m ta n at·'ran teh:ig'alt « ils frappent vets eux 
le son des boucliers [comme si c'était le] son du tambour» 
( sessen pom· sm·sen) •. 

Assez souvent, surtout au commencement et à la fin 
des mots, lorsque deux syllabes se suivant sont formées 
d'un son-voyelle quelconque et d'une même consonne, ce~ 
deux syllabes se colltract~nt en une seule formée de cette 
<".onsonne et du son-voyelle de la deuxième syllabe : A tles 
tWtulhin iehkan << ju.squ'à ce que de lui ar1·ivent lestlcr­
he,s » [pour aoud~ in] ; tabeg'aout o·uet• t~tt timz'in << la 
jument ne mange pas d'orge » (pour ouer tetett] ; essekr' 
Jloma << j'ai chassé Mousa >> [pour seseler'] • 

P. i.3, 1. t6, ajoutez : 
REMARQUE. - « Elle » se dit dans i ·Ahaggar enta et dans 

1· Adhar' mtat. 

P- 15, l. t9, lisez : 

Sing. Moi. . . . .. . . .. l, hi. 

P. 1'7-19, 1. !, remplacez !e puagraphe !. PttONOMS 
DÉMONSTRATIFS, par le suivant : 

!- PnoN011s DÉMONSTRATIFS KT RELATIFS. - Il y en ~ huit 
sortes : 

~~--~~--------------~ 



l 

t 

(

. Celui~ •1ui, •1ue, h••1uel, •·elui ttui, 
•·elui •1ue .......•............•. 01u1,., a, i. 

Celle, •1ui, 11ue, la•1uelle, celle •1ui, . 
celle que. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . Ta, ti. 

-t•: Ceux, tfui, 11ue, les•1ucls, ceux 11ui, 

1 
<·eux que. . . . • •. • . • • • . . • • • • • • . . • Otc.i., ti. 

Crlles, qui, que, lcst111elles, celles 
•1ui, celles t}Ue.. • • • • • • • • • • • • • • • Ti . 

. · 1 t:ed, ce qui, ce •1ue, lequel. ...... Jou.a, '"· 
Celui~·.i, ce, cet (proxiruit.é absolue). 01ia ,.,..,.·, '" i·n··. 

! c~ne .. ci. cette. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ta 1·e1·'. 

2- Ceux-ci, ces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Oui ·rt1•'. 
Celles-ci, ces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ti ·1·er·. 
t:eei . . . . . . . . . . . .. . . . ... . . .. . . .. . . . . . . .·t .,."';•. '"°'"'- •. ,, ... 

\ 

t:elui-r.~, et~, cet (Jwoximité motlé1-ée) Otta !li. 
t.t~lle-e1, cette.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ta d1. 

a• Ceux-ci, t•es. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 01û tli. 
-1 c:~m~s·ci~ ces ...•...............• r;, di.. 
\ Cee i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Otui di. 
/ C~lui-ci, celui-là, ce. t·et (s'emploie 
\. inclilléremment pom· ce qui est 
J 1u-ès t11t pour ce ttui est loin). . . . 01ia tler'. omi îdtt·'. 

I\.• ~ C~lle-ei, celle-là, cette. . . . . . . . . . . . Ta d«", t1.i 'îllfr'. 
Ceux-ri, ceux-là, ces. . . . . . . . . . . . . Ou:i d~r·. 
Celles-ci, c•elles·là, ces. . . . . . . . . . . Ti dt.r'. 

\ Ceci, cela . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 01ui, tlet", ONa î1ln-'. 

· Celui-là, ce, cet (éloignement mo-
l de1'é) • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 01ia lt. 

1
.J tMle·là, cet:c.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ta li. 

·• ~ Cem -là, ces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Otti lt. 
Celles-là, ces............... . . . . . Ti h. 
Cela. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 01ui Ji. 

{ Ct-lui-là, ee, l·et, ceux-là, res (Aloi-
6. \ · gn~me~1t) •••.••••..•••••••••.•. OH· î11. 

) ·:~l!e-là, CPltt-, CPJles·là, et.~... . . . . Tî '~· 
~ Ctl&t •••••••••••.••••••••....•••• . fo11in. 



- :117 -

{ Celui-là, et', t•et, ccux.;.là. ce~ (•'loi-'J•' gnement.) • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . OH îtt tl1w·. 
j Celle-là, cetœ, cealles·lù, t•t•:-;. . . . . . • n n der·. 
~ Cela. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .t 01i ·in dtt·". 

! 
CeluHit, r.e, ret(ëloignemeut absolu) Omu.·li.n, ou.a.,. 1liu: 

· an ditt. · 
8• Celle-là, celtt'.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tfl. 11it1. tan tlin. 

Ceux-là, ces ..................... Oui tlin. miin. llin. 
Cellf'.s-là, ee8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ti diti. lin rli11. 

P. :!.!, 1. ~t, remplacez le pa1·ag1·aphe ~; par : 
'< Qui n (inter&-ogatif se rappot·tant à une personne iluh\. 

tm·minée) se rend pa1• ma ou par ·mi hu.lillé1-euuuent, qu'il 
soit sujet, 1"ég. dh-. ou inùir. •l'un ''et·he. ou 1-ëg. tl'uul' 
pa1·tie.ule : Qui t'a dit cela "! ·ma h.ak ùmeti aaua ou tui lui.A~ 
·!r1tw.i& amui. Qui est tmtré tians la tenh~-! .Va i!]'!J'thr.i• ,,,,,,,, 
ou .iVi ig"f{t.hen f.Mn. Qui l"a epousée t .. VfJ. ttcl iaouttit.H ou 
.. Vi t.td. iao1ud.en. Qui a. frappé cet homme ·! .. va 01uitt·11 tdtg 

muwt·t·' ou iVi ou.atm ale.~ ou.anw'. Qui t'a tlon•1é cela "! Mt!. 
Irai 1.kfen ou.1i1·f1" ou .. vnm.i .;1.~fen oum·f)•'. Chez •1ui est-il 
arrive 1 .va d 'iousti ou .. v;. d -iowui. Chez 11ui a-t-il fait. 
acrttt>upit· son rbameau 1 Jla r'out· ijjtri ou .. V·i i·'mtr ijjtt1. 
Avee qui fait-il compagnie~> .. Va tl i~dd·io1i ou .. Vi tl itdditm'. 
A qui as-tu Yolê ceei ? .Vtt tlm·' tou.kl.rrd twua .. 1·eJ·' ou .. v; ,,,,., .. 
tn11.ke1·td ao·uar~· ·. 

<• Que, quoi » (intea·rogatif se •·apportant à un animal mi· 
à mu~ chose) « quel, quelle. •1uels. quelles, lequel, laquelle. 
l~st1uels, lesquelles n •ttt 'ils soient sujets ou régimes ci~ · 
verbes ou régim<'s •le particules. se rendent pa1· .. va. Qu.­
veux-tu. 1 .1.Va teri~I. Qu'as·tu dit 1 Ma ttnn·id. 

REMARQUES. - t• Dans les p1-opositions înte1·1·ogatin·~ 
on· emploie le participe tamahaq •1uand, tn françaifll, J~ 
ve1·be interrogatif est suivi d'un romplément : Qui ra •lit 
cela ? Ma hak ·intuin twuiti ? 

2,•. On se • sert du verbe tamahaq •1uaml, en français~ le 
vea·be est samil complément.: Que ve'tx-tu "! ~Va twid ! 

:tt .. Va s'emploie avec les substantifs qui prennent alor•s 
la (lartlcule n du génitif : Comment .. \·as~tu :l .. Va n iottn& 

-~~ - ·------·----------------' 
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t1d~ (quoi de l'état tle toi). Combien \1 ~va n ektt (11uoi (fo 
Ja mesure). 

, • • Va et m-i s·emploient entre les particules et se mettent 
alors avant elles: Chez qui a-t-il couf'hé hier '"! .i.Va mrn-· 
insci endh ahad/1, ou Mi t•ottr' iHsa endh ahadh. 

5• « A qui » (interrogatif) se rend par ·mi s : A qui as-tu 
envoyé la lettre? Mi~ t-e~iou.ied tirao-ut. 

6• (< A qui >> (iuterrog:ltif, renfermant une idée de 110sse:o;­
~ion et désignant des personnes) se rend par Ma ou 111i. 

:mh·i du participe ilen <c po.~sédant » : A qui est ce cheval'"! 
.. Va ilm ais ONat·er· ou Mi -ilt·n ais ouart.r'. Quelquefois on 
~nonce d'abord J'objet JlOS8édé et alors Oil place raffixe 
regime direct entl<e ma ou m·i et ilen : A qui est ce che,yal ? 
.. t is miat·er' nta t ikn ou .. ti.~ 01iartr' ·mi t ilen. Cette der­
nière locution s,appHque aussi am: personnes sur lesquelles 
d'autres ont des droits de possession. comme un enfant, 
une femme, un esclave. Ma kem ilcn {qui te possédant ?) 

dit à une femme, signifie <c qui est ton ma1·i ? », dit à un 
enfant <c quels sont tes parents ? u. 

7• Comme on le voit, lorsque le pronom interrogatif dési· 
grae des 1•ersonnes, il se rend indiféremment pa1· ma ou 
par tni, que le pronom soit sujet, régime dir. ou indir. de 
verbes ou régimes de particules. Quand le pronom inter1~­
J.,'1ltif désigne des animaux ou des choses, il se rend tou­
jours par ma, jamais par .,,. i. 

P. !6, 1. t!, ajout~z : 
Souvent, en poésie sùrtout, la 1 rt pers. du plur. est 

employée à la place de la 1" du sing. avec le même sens. 
Enmi « nous avons vu » signifie souvent « j'ai vu )). 1Veg·a 
<c nous avons fait » signifie souvent « j'ai fait u. 

P. !7, 1. U., reconstituer ainsi la conjugaison de l'im· 
pératif: 

Singulier : 
1" pers. com. (radical). r'it 
~ corn. . 
3' m ... i ........ it 
3" f •.•• t •• •.•••• it 

tlkemer'it.. Que je suive. 
tlbm. ~ . . . Suis. 
ielhmit.. . Qu'il suive. 
Ulkemit... Qu"elle suive. 
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Pluriel : 
t :~ pers. corn. n .. · ..... it 
~ na ••••••••...• tt 
't: f ••••••••••••• ·ttt.t 
:l• m •........... 1ût 
I' f •••.••••••.•• tlft 

P. ~1, 1. t8; lh-e : 

tu~tkfmit •• 
f'lkt.·ua.tt ••• 
ttlkttnem.et • 
f'lktm.tnit .•. 
f.tk~UltHt't • 

~uivom~. 
Suivez. 
Suivez (f.). 
Qu'il suivent. 
Qu'elles 8Uivent. 

Tttlu.m~uu~t (ou telktmetu~t) au lieu cle ttl~~tmtmt. 
p. !!l, l. n, ajoutez h·i, ,~, h. 

P.. ~l, 1. tO, 1-emplacez le parag1·aphe. t• tk~R t'et1m1·e1ues · 
par le suivant. : 

LIVln~ 111. - 1. VEnnE. - :1.• co~Jutu.1so:s ou ,.EauE 

7• Fut1i,·. 
lb~:M.\RQUKS. - '1 1 La particule ad llU. futut• se prunonc~ 

souvent ùt, a, i. ( .H t ·iekf <C il lui donnera •> se dit sou­
vent it. t ·itkf, a t 'i.ek(, ·i t ·iekf ; tLt ten iekf << il leur clon­
nern » se dit sou\'ellt ·it ten · ·idf, a t.en iekf. ·i. tm ·iekf). 
'I: .4k '·.ai, ik 1-a·i, ak kaonen. ·ik A~aoueu, etc. ~ont souvent 
mis à la place tle ad ka·i, ·id ka-i. ad luiouni. id kaotUtt. 
eh·. (.-Id, :id, a. i, étant la particule tlu fut.ut·). a• J.AJ1~se1u'un 
ve1·be au futur est précédé tl'~n pronom amxe commen~.ant 
par h, on ne met ordinairement pas la pa1·tic.ule ad devant 
le ve1·be, le h du pt•onom tenant lieu de ta pal'tieulA h-t1. du 
futur qui se prononce aussi h, h·i, he). ,\• Les particule~ 
ad, lu1, t"a sont ce qui tlonne au vtwbe l'idét1 du futur ; 
lot•s même qu'aucune d'elles n'est exprimée et qu'on tra­
duit le futur pat· l'am.~iste sans partfoule, une de celles-ci 
reste sous-entendue et les p1·onoms affixes 1-égiml'S 1lu 
vet·he se placent par rapport au ve1·he comme si i'nne dN~ 
partie.nies du futm· était devant )A ve1·h~. 

P. ~l, 1. H, ajoutez ed, r., ·i. 
' 

- . 1. 31, 1-emplacez ha ou ,-'a par ha., hi, #tl', h. 

P. :i,, 1. ta, 1-emJllacer la premièt~ illu·ase par la ~lrl'f .. 
vante : 

•:n se coujugant, le ratlkal est sou mi~ an passé ainsi 
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tiu·au prësen& de lïndicatif, à dh·e .. ses modifications des 
voyelles .qu'il renfe1·me. Au futur· et à l'indic:-.atif, .il n'y a 
an<-mw modification cles \'oyelles du radical. Ces modifl­
.-ations, etc ... 

P. 37. 1. ~. sitprrimez la conjugaison de lïmrlératif_. 
ili ; elle es& fü usitée. · 

P. :l8, 1: .!, lir~ iwn au lieu d~ illaH. 

- 1. m. 1·emplacri· le commencement du paragra-
phe '! par : · 

Si le verbe être exprime un~ idee .rétat de position. de 
condition, on le rend par l~ \'erbe outnas qui se conjugue 
1+,gulièremen t. 

P. 38, J. t9 et suiv., aux deux , .. eh ef miar ajoutez : 
.Vtl avec idée de lieu. Ct.acun \'eut être auprès de lui, 

flk ien ira -id i tnel ,.·ou.t· tts. 

P. 39, 1. t t, supprimez la conjugaison de l'impé1·atif tl; 
elle est inusitée. 

P. 4t, 1. ~'' remplacez em.01is par (JUtna.s. 

- 1. !6 et siliv., remplacez ce qui concerne l'impé:· 
ratif par : 

lmpi1·ati(: il a toutes les personnes, y compris la p1-e.­
mière : Levons-nous, nmkerit. Qu 'ils soient au puits (m. 
â m. sur le puits), ourenet anou. Qu'il soit homme, iou­
masil ales. Qu'elle ne s'abîme pas, our ter'tchchedit. Si 
l'impératif est accompagné d'une négation, on emp1oie 
l'impératif de la forme d.habitude : Ne fais pas cela, Offr 
tag' aouin. Retiens l'homme, qu'il ne parte pas, tt't'e( ales 
Olll' igaUit. Veille aux grajns, qu'ils ne se répandent pas, 
age:' etttr'i.:m our imk'k'elit. 

P. '3, 1. 31; remplacez le paragraphe 3- par le Ruivant: 
3- Avec les verbes au futur, qu'ils soient ou non· préeé­

dés de ad, ha ou r'a, les pron. afl. rég., s'il y en a, son& 
placés avant fo verbe (en vertu de ad, ha. ou r'a exprimé 
ou sous-entendu) ; avec les verh~s au pas~, s'il n'y a pas 
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de particul~ motinmt la prêsenct~ tles prou. ait. l'ëg. devant 
· le verbe, t•.eux-ei sont après le verbe . .\• Comme on l'a vu 
plus haut, ak ktw~t•, ·ik tamitti, ak A·ai, ·i.A-. kai., a ttrt, 
·i tn1. tt t, i t, etr., placés dev-ant les vet·bes, sont la parti­
cule du futur ad, ·id. a. ·i, suh·ir, des pronoms (pom· t«l 
luumtn, id J.·aow~n. tld l-a.i, ·id /.-ai, etc.). 

P. H. 1. t, ajoute~ /la., tid. 

P. \.Zi, 1. ~l, an lieu tle tektam., lit·" ttktt.11tt!tl. 

1. tO, au lieu de tl'J,tamett tl, lh~~ ttliltutt!tld. 

1. t !, au lieu de t'/.'ta•~«l ti, lit-e ~/.·tt.-1vd tf. 

· et ajout~r le paradigme suivant: 

IMPKR.\TW 

f.lt't01t1•' id . ........ . 
t'/rlo u (t .. . . . ~ . . . . . • 
itlttül d ......... . 
tt'/rtid d .......... . 
mJ.·titl tl • •........ 
t.Mmu~d d . . . . . . . . . 
t'/~toumttl d ...... . 
fktou,tiid tJ. . ...... . 
t.ktOltnfd d . ...... . 

Que je me souvienntt, 
Souviens-toi. 
Qu·il se souvienne. 
Qtfelles se souviennent, 
Sou venons-nom~. 
Souvenez-vous (m.). 
Souvenez-vous (f .). • 
Qu'ils se souviennent. 
Qu·en~s se souvienn~ut. 

P. t.!t, 1. ·l:l, lit._~ at'kalet·'hi au lieu d~ at'ktlh·'iu. 

1. H, lire ftit'kttlt.tl in au lieu tle tat'ktltd i11. 
e~t ajout~•· le paradigme suivant. : 

hlPÉRATW 

tt'/.'t~lr'it i11 . ••••••• 

r.t' /tt.l irt. ••........ 
U'A·tlit in. 
tl!t • 1.-elit i ti . . . • • . . . 

fU~f /,·tlit -Ïfl ••••.••. 
,.,,. /,·t'let ·iti . ....... . 
tt'M~lmtt in ...... . 
d'Ml·nit in ... .... . 
et' /.-tltlfl .;,, ......•• 

Que je po1·te jusque là-bas .. 
Porte 
Qu'il p01·t~ 
Qu 'elle port" 
Que nous JM.n-tions - -
Portez-le 
Portez-le 
Qu'ils por·teut 
(.?u'f'Ues f'-Wt~nt 

(m.) 
(f .) 

tl 

... ··-·----· . -··--------·-----.... 
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P. :M.t. 1. :il. •~l :i;uiv. 11~m1tlat•ez le~ paradigmes par les 
suivants: 
l1t1·011l.1tt·,t•·' i I . ...•• 
lwrmtht,.tt .. ; ....• 
ilwrm11N1·,ttt .•••.• 

''"""'°''"''''' i, . .... . 
tittlwM1ilw1·ttl il ..... . 
lw1·011t~1·,ti I •.... · ... ~ 
br1·ou1N1·t'tmt'I ..... . 
l1r1·011lltt·,1tû I ..... . 
f>ft·o11IH't'l'l Ht'I • •••.• 

11lw1 ·nlwrir • •......•. ,,.,,,,.,,,,,.,.;,, ....... . 
ilwt'flllf'rf.t . ....... . 
ltdlf'1·t.Wf.n•t . •.....• 
11.f'IH1·111Hrl'I ••••••• 

,,.,,,.,.,,bt"1·i m •...... ,,,,,,.,,,.,,,.,,,,,,., ..... 
"br ru /Jr.,· i.,,, . . . . . . . . 
1tbr1·al1t'rrturt ..... . 

Que fen\·eloJ'lte compliatcment 
En\·eloppe 
Qu ïl en velo11J"' 
(}u \~lie envelo11(M' 

· Quo nous enve:lo1•pions · · 
· •:m·.f'lup1>ez · . · .· · 
•~n n'lopilez 
(Jn'Hs envelo1•1>eut 
(JU

0

PIJC's ml\'f')oppenf 

(m.) 

(f .) 

J'ai em·t'lufll"-~ com plP.lt~UIPut. 
Tu as em·eloppë 
Il a rnvtiloppé 
IW•' a N1wloppé 
~OUN anms (~11Vf410t•P~ 
\'ouz an'·Z •'11velop11fl , 
\"ous :l\'fz ••nrnlop1~· 
Us ont t'nn:.Juppè 
füh's ont t•u\·elopp•~ · 

(Ill.) 

((.) 

P. \7, 1. IH. r<' m plat•t-z lt~ p:u·agmplu~ ·I :l pa1· : 
lh~ l'i "' tlu t initial d.r fo. :'" pr1·smm'° tir l'um·i8lf rt t.ln 

Jm,.tiripfJ. -- (Jm•1t1uPs vt-'rhc'~ pt'tih•nf, ot"tliuah·enu\nt l'i f'f 
lt\ t initial :\ la :se- 1w1·s. nmsc ., f PIU. 1-t siug. th~ l'am·iste t~t 
:mh·ps partit·i(.}('s :-oin1:. t'f pl·. masc. c•t fétu. Cet homme l•st 
f.rislt•. nl.f:\ 0ttnrfr· A-arro~·. l..t• hlit frai~, ttldt 01ui kt(aiM1. 
t:c's \'f\t•lws sont. pour la plup:u·t clPs \"1•1·hc•s cl'Mat tl'un emploi 
fr"("'s fn•q1wnf. ffattll'f'="' \'f'I"hf'S (ll"f'Sf•11h•uf. la li&~IUU pa1·1ic·U­
lnritf~ à r:mrisf,f\ f\f :m parlidpt'; nou 01-.linairemt-ut. mais 
Mnuvcmt. l'u l•oignard ~lant hîn~. c•t:mt fabriqué dans f.ATr. 
till'A~· ''"!,.l'rit. A·fm11ff dm" .tïr. Yoilil rc• c1ui lui ~st chi. 
1t · ~ illUimud a:~tg'a~. ffmw nmnii·•~ ~èn~rale. presqm• 
tous lt•s \'et·~~ IM-t'rlent t)U~lt]Uf'fois l~m· pt+Oxe :\ tout.rs 
h~s ~.-SOllllt'S t)e l'aorislf' (f'XC~pt.~ la J rc- 1'K1t·s. «)U )li.) et au · 
partirit"'· Jori;;(JllP c.'f'st utilfl! pour l'~u11honiP .-.t l':ilil(n<'-:­
nu~nt de la flh1-asf', soit t-n lll"O!w, soit s1u:tout en po~~SÏ('. 



... :iO. 1. a. ajoutez· :· 
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"''· •.••.•..•.••.. jus11u'à ce •1ue, t\Uf' (tut a le mènu~ sena 
tiue a$ et sigoitle. pat· ext. <u1ue, afin 
que, .lorsque, depuis qu~, tltnu· •1ue, 
sel.on. qu«', dt's qup »). 

1. ~' ajoutez ·:. 
11 ;,.,,,.· •• : • · ••••••• .ici (particule imliquaht ht llt"Oximitô ;· 

sans mmfrement). 
·"' frt't ............. ici (pa1·tieule indiquant la )'roxhnito ; 

avee. mouveme,nt). • 
-· 1. tl. ajoutez, : 

11 e.id~1·· {d fdm·'). iet là (s'emploie indUléJ"emmen& pour 
ee q~i est près o.._ loin ; sans mouv .).1 

- 1. :!t, ajoutez : 
N tidt.r' •.. ; . . . . . . ici, là (s'empioie indifféremment pour 

· ce 'qtd est près ou loin ; avec mouv .). · 
tli-n. tltw' ••.• :..... là, la-bas (particule indiquant l'éloigne­

ment.). 

- après la ligne !5, ajoutez ! . 

hin d~··· ........ .-. là, là-bas (particule indiquant l'éloigne-. 
m~nt). : 

dar' ...... ·. . . . . . . .. dans ( da.r~ signlfte par ext. <c de ·dans »). _· 
lg'~dh- dar.' akal <( li sort de flans 
la ville », il sor• de la viUe) • 

. P. 51, 1. s: aj~ute.z : . 
dar' •.... ......... ·encore (dans. Je sens clè <c aussi ))). 
(l,a,t. -~ • . • • . . . . . . . . devan~ .. avant. 

- 1. 6, ajoutez : 
di •....... _. . . • . ·ci (suffise indiquant la pro:ri mité .. Ouw 

di, ~lui~O. . • , . 
a di ....... ~ ..... alor8"cdàns le sens de'<c par ëonséquen&, 

· tians te cas-ci' t ). · : · \ 
didi .............. a~o.rs, ensuita~ pois (dans le présent, _le . 

· passé et l'avenir)e · ·· · - · 
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f•. :•1. a1wès la ligne \t, ajoutez : 

1li11. •••••••• ••••• là (suffixe e1primant.rëloig1umtenl. AIH!n 
diti. oo joHr-là ; ouat• tlia, celui-là). 

1iittdi11 . •........• alors (dans le pa~). 
itlil.· ........ ....• pttiS41ue (et flar ext. « ~ar. llatV-<' •1110 »). 
tllu'.ff~•.· . ..... ~ . . . . aprèN. tlerri(à~. 

- apt"t\s la ligue .1!. ajoutez : 
;. ................ absolument (i' sert à renforcer uuo 

• 
atfü·mation ou une négation ; il so 
met annt le \"erbe . . tbada.h; t~fl0fttJ1l 
a·id~r·~ tu feras absolument t.oujmn"N 
t~.ela : abadah oNr é tmtMd aim·r·. tu 
ne diras absolument jalnais cela). 

(<Ï •••••••••••.••• ab.."K>lument (FtJ sert à renforcet· beau·· 
coup une affirmation ou une m~1,ra­
Uon ; il est l"équh·alent de l'ar. <c ,..,'11 )>, 
il se met après le ve1·he ou à la ftu 
de la llhrase). 

foHll ((tll. a(ottU}. sur ((ouU signifie par ~xt. << 11ot1r, 
parce que, ~ontre »). 

u'rr ( g'ir). . . . . . . . entre. 
lui. O•·· Ili, laa) .... particule donnant aux ,·erbes le sens 

du futur. 
ttta.tti •• _ . . . • . . . • où 'l (inte1·1-ogatif). (Oit vas-tu ? llti.tii s 

t~kkiaJ. 
- ligne !.,, ajoutez : 

tmmil.~ . .........• oi1 ? (interrogatif). Jlanik. f. tnanik~t, 
pl. tnanikhn, pl. f. manübner: (9ù 
sont les bonnes outres '! llanildtMa 
ibi.ar' oui ioular'naitt). 

tt. • • • • • . • . • • • • • • • de (piépOsilion du génitif). 

- après la tigne 3t, ajoutez : 
r.ng'am ........ · .. d0 ëlUpafavant (oua ng'atn., celui <l'aupa-

. · ravant). 
t.ng'mm.. . . . . . . . • auparavant, -précédemmen\. 
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$ (~. se) . •....... à (•tans le sens de « vel'S »). (Particule 
indh1uant le mouvement, opposée à d 
« ici » indiquant le non-mouvement). 

$ (se, se). . . . . . . . . de (latin <c ex »). Par ext. il signifie 
« par, au moyen de, pendant ». 

as (a, s) . . . . . . . . . que (as signifie par ext. <c afin que, 
lorsque, depuis que; pour que, selon 
que, dès que » ). 

P. a3, 1. tO, ajoutez : 
4• Mani di, mani dih, « d'où? dans quelle direction 'l » 

(avec interruption et sans mouvement}:· 

- 1. t!, ajoutez : 
Jlani si, mani sih. <c d'où ? dans quelle direction ? ». 

(avec intel'rnption et avec mouvement). 
5' d eidet· (d -tder'), <' là, ici »(sans mouvement). 

P. 5i, 1. ta, ajoutez : 
A ...••........••. i (préposition du datif); dar' <c dans»; 

fl <c de •> (préposition du ·génitif ex­
primant la possession; s «à» (dans 
le sens de « vers •>). 

Absolument. . . . . . . ftl9 t; i, h·i. ( Fô s'emploie pour renforcer 
beaucoup une amrmation ou une 
négation ; Il se met après. le verbe 
ou à la fin de la phrase. - É, i, hi 
s'emploient pour renforcer une aftlr­
mation ou une négaüoo ; ils se pla­
cent immédiatement avant le verbe). 

Alors (ensuite) . . . . di.di. 
Alors (dans ce cas). a di. 
Depuis ........... m&an. (Duan dimarder', depuis main-

tenant ; ouan d i,.er·, depuis ici)~ 
lèt •.............. d (ed, id), d irer' (d irek'). 
D1ei ............... d irer' (« sors d'ici », eg'mtd d irer' ). 
ll'iel-là ............ d irer' ar din der' («d'ici là nous v• .. ·· 

rons, d irer' ar din dar' ift ,....J. · 
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P. 60,.1. 9, ajoutez : 
U, là-bas (signifiant 

l'éloignement). . . in (hin) din ; di11 dtr' ; llin dtr•. 
IA-bas (sans mouv .). d in. 
Là-bas (av. mouv.). ~ in .. 
Par là ............ (sans mouv .) tlih ; (avec mouv .) si.h. 
Ni ................ oula (oui). ((( Ils n'ont ni épées ni 

lances •>. 01il li,. tilroubao,,iîn ovl 

D'où ? par oia? (avec 
altar'en). 

int. et s. mou\'.). tnani d, ma.ni dih. 
D'où ? pa1· là? (av. 

int et av. mouv.). tnani s, mani :tih. 
Que .............. as (a, s), inniti. ... 
Sans... . . . . . . . . . . . o'ila. ( oul). (cc Sans sandales », ouf 

ir'atimm). 
Vers .............. bn-1·n (<c dans la direction de ») ; ser ; 

r'our (<c chez ») ·;. s « à .» (dans le 
sens de <c vers »). 

Violemment ..... ;. s tssabat («avec force »). 

P. 66,. remplacer les mots stdis, ~diset, ~·aou d sedis, 
stdiset ttmtro1û,i par : sedhü~, sedhiset meraou d st.dhis. 
sttlhiset ttmtrou in. 

P. 73, 1. - Le mode de transcription adopté est le suh•ant :. 

• a, e, i, ou_; CD, e, B li; O, :J, &l <:h <~,; 

.n, A, U, V d: 3 t1h (~>; ~. lC r~ >4, X, X u; 
,.,. .1. g• (doux); l 11 (A); ~ i (~); J:, Z, :::C j; 

: • le; : : kil tè) ; 111; :J m; 1 n; : ou {,); •• k• <d>; 
a' 0 r ; : r' ( èJ ; 8 1 E> s ; + t ; 43 ,. (Cf) ; 1 i'.; ·~ 
·# .;~ (emphatique). 

Agenouiller (a•)... . . . . . Fais agenouiller le cbam~u. 
stgm atnis. Seg'm est employé très souvent dans les sens 
de «camper, s'installer au· campement », ar. <( hot't' ». 

.. P. 80, ajoutez après la ligne ti : 
~· T·iskert (v. CULTURE). 
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P. 80, 1. ~;, ajoutez : 
Air. (respirable) .. tdhou « vent » (V. ATMOSPBÈRE). ·­

(De chant) amia, pl. üuiakn (m.). Aneia signifte aussi 
« rythme poétique ». - (D'irnz'ad) a:elJ pl. i:tlan (m.). 

Page 8!, s. v. .a.nimal . .... . 
Ciiie•, eidi, pl." iadhan iadhan . 

. · •euet.. plate (s~nttaehai1t aux chameaux, chèn·es, el.c.), 
alteb, p1. ihelmen (m.). · 

... (de e'1ameauJ (de petite taille, ar. « gerad •) tasellou(t,, 
pl. tiselfi.n ( f. ). 

Pea (de ·~hameau) (de grande taille, al·. « ··helma ») ag•our .. 
tnel .. pl. iffom·melen (m.). . 

.. ..i.e (de chameau). (V. Pou DE CHAMEAU). 

Atmoaphère .. ~... , 

P. 89, rempfaeez les lignes t-! par : 
..... 111ar• (épaiti. les choses mème proches ne se voyao~ 

pus), l.·oum/Jet, pl. koum.hetin (f.). 
B ... me. ('femitS brumeux et sombre, salis vent, les cho­

ses proches ~e·voyaot, mais Jes éloignées citehèes·par la 
l:lrume) hour-el (s. et pJ.) (f.). , 

Wrel•. ($ubst .• ) esami<lh (m.) (.de sammetlh, « èlre froid»). 
- tFroid très vif qui fait geler) iddam (v. GBLBB). 

Celée. (F1·oid qui fait geler) idclam, pl. iddamen (m.). 
i...,.e. (Eu général) agemur (coll.), pl. i9ennaouen (m.).­

(Petit nuage) cu•ïa1·, pl. i.;-iaren (m.). - (Nuage ct•orage) 
taga·ral' « orage ». 

era,re, tagar·ak, pl. tigarakin (f.). Tagm•ak sigoifte 
«orage; nuage d'Orê\ge ;. averse». 

'We•t, a<lou, pl. a<louten (m.). - (Vent chaud de rétè) 
ah<H.lh, pl. ahodhen (m.). - (Vent fort, continu et chargé 
de poussiè1·e) tag•iait pl. tig'iaiin (f.). 

Jilataille. Anemafü"·i (V. GUERRE). . 

Bord. (Rive)(de toute chose) ag'ènana, pl.ig'mana.Un(m.). 
Brouillard.. A.g'iait lroumbtt (v. ATMOSPÙR.;..). 

Brume. Tagiait bourel (v. BRUME à l'art. ATMospoi:nB). 

P .. 10! s. v. Cachette ... lire aseggefer, ·pl .. iMggefar. 

P. t3t S. V. Culture ... CANAL ••• 1. !1-!9 li~, ab4d0up· 
conduite amenant l'eau du bassin (t-il~mt) dans les divèrs 

• 1 
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tiurmmrn. plat~ - bande carrée disflosée pom· l'arrosage : 
tahaft, pl. tihaflin (f.). 

P. t56 s. 'p· Environ, snpprimer tiflt.hnin tt le l'este 
•le la phrase. 

P. t98 s. , .. Maladie .... V1m DE Gu1x1h: et p. 30!, 1. 5-6~ 
1·emplacer ù•ut'rt'mi par atlt.h, }li. it~lban (m.). 

P. !I! ~. , .. •om propre, 1. t7, au füm de .fdhm·' lh-e 
.tdr'a1·'. 

P. !7!t s. , .. Sud et p. !87 1. 13, au lieu de dât lire beri>1, 
cgf.riou. 

P. !Sri s. v. Est, ligne l, ajoute1·: l'Est est aussi appelt\ 
tlaf. <« devant » parce qu'on l'a dennt soi Jans la priè1·e 
... anonique. 

P. !8.5 s. , •. Nord, 1. !9, supprimer: « on appelle aussi 
te Norl; ... ,> 

P. ~ s. v. Ouest, l. 31, ajouter : L'Ouest est aussi 
appelé dht.(f t.r (f derr.iè1-e )) r...a~~,. , l'a derriè1-e soi 
dans la 1w1ère canomque. 1.,-.::..· · ,~ç.. ·., 

f s: n --1~~ \' · 
; ~~.·· J. t. · .. ~-,. 

\;. /11/·r~•:~~~'~./ 
""~~- / 
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